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Nouvelle alerte

au Togo

^ ^Amtfnmtds A
' dlffieultés d'ordre ôitérieiir 'ou
extérieur, bien dee chefs «TEtét
en Afrique ont teadance à 'bire
le saence et A metiéei: la pfowo
étrangère d*. céxagératibn ». Tel
n'est pas le cas du président Ey&^
dama, c|utr en bon militaire,
dirigé en personoe.la.poureaîte
du commando infiltré dans son
pays pour attaquer, .dans la nuit
du 23 au Zésepieifibre» le camp
nûlrtaire où B'Ioge. Dès mercredi

matin, Tanibassada du' Togo- an
France âuwràîi rattantion dea
rédactions sur ' eat 'événomant,
alors que la général recevait le
corps ;<fiplomatk|ue aecréiffté b
Lomé pour ha mcpéser la «tue*
tion. Lé Togo Veatimé vietiihê

cTtm complot étrsnger at entend
toMresajimtr.' .

Tout (ai arsenal dé fabrication
sowétique utilisé-pslr' les assaB-
lants a été présenté aux 'amba»-
sadeurs. Le chef de TEtit
assuré que le Togo^'c pays paci-
fique, se bornerait, A se défan^
dre», sans .désigner fagreeaeur.
Mais, da source offideBe togb*
faise, on'préeiséit âusaitât que
parmi las sapt.tijés du eom-
Rwndo R y avait détix 'aoue-
officiars ghanéânK Le . calme
règne A Lomé, oâ'- Nia Sdsone
avae raxtériaur n'ont Jamais été
coupéas, mda ta 'avae
te voisin aniftphone-ast feî inée.

Accra aoeÙM rternée togobisa
d'avoir *pré A-râvê(qdsttô'i^
des gsrdoé frciintièrais' qd: effec-
tuaient una. qpérét^ contre ta

contrebande à.

ILI foisde plus,

le torchon brfitoJ.eritre
.
.Jecxy

ftewAigsw ta «teiiadn^
State», at Gnsssmgbé fiytatews,'
te géntasI.prO'OeddanàlqogB^
dans une poBtique • éP9!foi»é(piè
réafiste aSiec te béné^^ te-
FML 9ur un fond d'sntmtetamés
idéologiques et dé .biiteiés t^^^

baies, tes accusations mtitiiafln^

et les htaidents do frontière h#
se comptent plus. Cettê frOi^:

tière. nie du parcage du Togo
allemand après la pramiAra
guerre moncfinls .—

, un tiers pour
ranctenne fSoid Coset britanni-

qiM, deux tiprs pour le Togo
frençafs, — permet trafics et
înfihratiotta.' Bten' ntaténaliséé. 4
Lomé, capjtals qu'elle

.

prive
d'une partie de ses fsuboiirgs.

elle s'estiNnpe dès que conv
menee ta campagne.

Les Ewés.' popvdatiôn te sud
du pays, n'ont pas pardonné au
gèlerai Eyadama la mort de.

l'aoeien président Sylvenus
(Hympio tors du putsd) organisé
en Janvier 1967 pa* tes Jeûnas
officiers nordistes qiâ.te portè^
rent au pouvoir, ftéftqpée au.
6h»a« la famfita ONtepio. 'qid.:

compte des fidèles A rénnger,-
vsut encore venger ce- qq^aflé

quafifie d'easestinat, Cât» fêter

des moyans. {nqwitantaj pntiétà
;

employés par les esssillBnts. Ite
civils, dont, un ressortissant
ouest-allamand, -ciat -.tràiivé la

mort au cours tfat cbmtiti.

NL .tomé -vit.

aussi AThainré liriiB' târrorisnie

inaidiâttx.' PluateureV sériés '

d*explosiens ont «tBéuTHi.dsr^
nier, faisant desviétimate Ça pre-

mière bombe éeiëtar en mât
1965» quelquae Jmvs avant .te

visîte du pape Jaan-teid H.;Le:

rahi qui vientti’-avoir fiés précAte
unéornmetfrénebptenepiévnA-
Lomé en novembre* conane ta tee

adversaires du prétidént Eysr
dema «'empteyatent toqfoure A
tarnir. au bon memant. -rima^a

do cSuisae afticrina» qi^ veut

donner de soii pays:

Chacuns des tentatives de
déstabiEsation-e été ecéuto cTuite -

répression sans méiti,ééq(tifBit-.

dire aux opposante en exH
qU'ettea sont de sbnpias s prove-

cations» montées par te poiivoir

pour éVmbier ses advsrsabes.

Puisque te présent togoteîs.

prend fepiniM internationtie A

témoin des '(ouivians procédés,

dont son pays est ^detime, D

serait bien avtaé de lie pas prêter

le flanc é la critiqua par da nou-

vaUas attaîntes aux. droits da
rhomma dans te rscharehe des

conqiKeités intérisarss:

Le discours de M. Chirac à l’ONU et les contacts avec Damas

Le gwernem^t recherche l’appui de la Syne

dans la hitte cootre le terrorisme
La visite éclair, mardi 23 septembre, à

Damas de M. Aurillac, ministre de le coo^
pêrdtion, et la. présence à Paris de
Mff" Hilàrion Capucci» proche du prési-

dent ^rien j^sad, moràiynt que le gpitver-

nement français recherche dit côté de la

Syrie un appui dans ses efforts pour met-
tre un terme à la vague d'attentats en

France, et éventuellement retrouver les

coupables. Mgr Capucci a, par deux fois,

rencontré M. Pandraud, avant et après sa
visite à Georges Ibrahim Abdallah à la

prison de la Santé
Après avoir prononcé un discours

devant VAssemblée générale de TONU,
M. Chirac est rentré, ce jeudi, à Paris.

Fant-41 parler, avec. les terro-
ristes, rintennédSûo'
«Téisissaires pnis ou moiiis aoeré-
dftés ? ^uit-il recaler devant ta
déaoDcîatiào d’Etats qui appw-
teat aide et soutien aux terro-
ristes?-'

.
La -tentatioa agite de xKnaveau,

naanîféstement, les dirigeants

irànç^ mSnw slls ne !e rcoqa-

naissent pas ôfncâeUeizient..Poiü^

qnm, si tel n’était pas le cas,

1^ Pandraud aurait-il pris le

temps de s'entretenir A plosieun

reprises avec un personnage
comme Mgr Capucci, Taocien
vicaire grec catholique de Jérusa-

eXCÜSEZ-MQt

,

MAIS- ^ ,

la viSiTC eST TCRMîidÉE:

lem, très lié aux dirigeants
syriens, iraniens et palestiniens ?
Pourqu(ti, si td n’était pas le cas,

ta ministre de ta sécorité aurait-U

donné le fen vert à une rencontre

entre Mgr Capucci et Georges
Ibrahim Abdallah à ta prison de
ta Santé ? Pourquoi, enfin, si tel

n'étah pas 1e cas, M. Chirac
aurait-il envoyé mardi à Damas
son ministre de la coopération,

M. bGcbel Aurillac, pour une
mission qui aurait jdû rester

secrète?

Qu’on hésite toujours en haut
lieu sur ta voie à suivre, on peut
en avoir une illustration dans cer-

tains des
.
propos tenus, mercredi

24 jnillet à New-York, par
M. Chirac.

JACQUES.AMALRIC.

(Dre ta suitepage Z. f

lire p^e 8 l’article de

P.-J. Francesebini ; Les
chrétiens lÜMiteis et le t»-
rorh^ooe en France, et nos in-

formations pages 2, 6 et 36.

Plus de gardiens,

moins d'éducateurs
Le projet de budget du rrdmstère de la justice augmentera

de 10% par rapport à 1986.

PAGE 13

Air inter veut mieux traiter

les hommes d'affaires

Un entretien avec M. Pierre Eeîsen, PDG de la compagme.

PAGE 30

L'avenir de Radio Monte-Carlo
RMüé entre le BPR et TUDF.

PAGE 28

L'effondrement du plan

machine-outil

Les objectifs ambitieux des socialistes dont pas résisté à

la conjoncture internationale

PAGE 32

XIII’ Biennale des antiquaires

Cent ànquante exposants fran^tis, belges, angltâs, amén-

cedns.» triés sur le volet

PAGE 24

Somptueuse semaine pour Karpov
En passe de gagser sa troisièm partie de mie, te chal-

lenger est revenu à égalité avec Kasparov.

PAGE 36

Le sommaire complet se trouve page 1
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iàlæëtiide dit « hérosde Kaboul »

P^HAWAN
^

derKnreàmoyéspédat

.
La Hmoùsïne japonmse flani-

baht'néûre du commandant
Abdool Haq s'arrête à 16 heures
pile devant iWique qnatre écoOes^

de ta .cité.. «.7Te9r,.ies moudja-
Jiiddtns àU''fà»pris à respecter les

horaires », dit. que^u'un. Un
pachtmnta harbii. et bien mis, des-
côid, griuid style, ouvrir ta por-
tière. Aarànmes de. chaleur, les

'oarnaUstes -8*eagoanïent dans
'air <dimatisé et ta oonfon de
si^^ ixrofonds. On leur avait dit

que les cheft de ta Djjihad avaient
tendance à s’embourgeoiser, mais
Os ne- s’atttaidaient quand même

Le .'temps des.vieOles guim-'
bardes tressautantes et des locaux

sales et poussiéreur semble bien
Cm. La vOta d’AMoul Haq,dans
un faubourg: «afghainsé» de
Peshawar, pourrait, apparteoir à
n*împorte quel grand bouTgeens
pakistanais. Un moudjahid,
kalachnikov eu bandoulière, ouvre
ta lourd - pmtail d'acier, puis te

referme avec précaution derrière

les visiteurs. 11 va ensuite repren-

^ dre sa faction sur la pelouse bien
taOlée de ta résidence. On fait

entrer ta presse dans un salon cli-

matisé.
- Sur une table en verre, ênton-

' rée de fautenOs tapissiers, le thé
vert et tas petits gâteaux sont
servis. Au mur, dans un élégant

cadre de bois, un document,
frappé du sceau tricolore de la

République française, célèbre'le

jumelage d’Antony, dans ta ban-

lieue parisienne, avec F^ghman,
une petite ville à l’ouest de
Kaboul, oA le commandant'
Abdoul Haq a vu lejour. Le docu-
ment, daté du février 198S,
s3rmbolise la sotidaiité du maire
d'Antony avec les. Afghmis en
lutte contre l’occop^ soviétique.

JoB geste qw n’avait pas dû coû-
ter bien cher, et.quî faisait passer

un délicieux fnsson de bonne
conscience dans le cœur des Fran-
çais en visite.

Abdoul Haq, le « héros de
Kaboul *, l’homme qui depuis
sept ans signe ta plupart des atten-

tats et des COU]» de main contre
l'année ronge de la capitale
afghane, fait une entrée sans céré-

monie.

PATRICE CLAUDE.
(Dre la suitepage 3. )

Philippe

LABRO

L’étudiant
étranger

roman

"Un roman.porté par des rafales de nostal-

gie. des portraits de femmes époustouflants

et de longues et fortes scènes aux dialogues

cousus nrain'l Jûcgues-Pierre A?r.eUe.^hQ Poiiu

G A L L I M A R D ///)

Manipulations et déviations génétiques

La liste noire
Pour la première fc»s. tme

assemblée parlémentaîre *• le

Conseil de l’Europe — adopte

un certain nombre de règles

concernant l’utilisation des
embryons humains. Ces
mesures, qui n’ont qu’une
valeur de recommandations
adressées aux Etats membres
du Conseil, sont une mise en
garde contre les dévoiements

possibles des manipulations

génétiquas.

Une véritable liste noire :

création d’êtres humains identi-

ques par donâge ; implantation

d'un embryon humain dans
Tutéfus d'une autre espèce;
création de chimères, etc.

D'autre part, le Conseil de
l'Europe propose d’interdire le

maintien des embryons in vitro

au-delà du quatorzième jour
après la fécondation.

Quelques jours après le eJe
n'irai pas plus loin » du profes-

seur Jacques Testart et
l’annonce par deux équipes,

suédoise et française, d’impor-

tantes avancées dans le

domaine des neurosdences, les

recommandations adoptées par

le Conseil de l'Europe témo^
gnent du légitime souci des
pays européens de ne pas voir

les progrès scientifiques s'effec-

tuer sans le moirKire contrôle

éthique et juridique.

(Drepage IS l'aniele deFRANCKNOUCHI. )

La mort de Napoléon revue par Simon Leys

Splendeurs et misères des monarques
Le romancier redistribue les

cartes du jeu, sinon les cartes du
temps. C’est son droit, et c’est son
métier. Pour sa preinière œuvre
de fiction, Sipion Leys ne se prive

pas d!ezercer ce privilège, n
s'était fait connaître jusqu'alors

par ses ouvrages sur ta Chine,
a«eeî 'ctairv(^Fants l’analyse

que souverains dans ta forme.

A une époque oû ta maoïsme
s’attirait les faveurs de ta mode
parisienne, ce briseur d'illusions

avait jeté comme un froid en
publiant les H<U>tts neufs du pré-
sident Mao (Champ Libre,
1971). Et voilà que le

entraîné par une aimable fantaisie

romanesque, se permet d'inventer

une autre fin de carrière et une
autre mort pour Napoléon.

Rappetaos-nous diverses orai-

sosis funttwes. CeDe de Stendhal :

l’Empereur était «• plutôt fait
pour supporter l'adversité avec
fennetê et majesté Que pour sou-
temr la fuospSriié sans s'en lais-

ser enivrer». Celle de Chateau-
briand . : « Les ndracles

.
de ses

armes ont-eneorcelé la Jeunes^
L...-J. » CèDc 'de Léon Elqy ; Napo-
léon •pensa toujours en poète et

ne put agir Que comme il pensait,

le monde visible nétant pour lui

qu’un mimge». Et celle d'Elie

Faure : "Il paya l'incomparable

ivnsse d’être luipar l'inewtpara-

ble souffrance d'être seul à le

savoir. [...] Quand la gloire,

après avoir atteint les extrêmes
limites matérielles de la
conscience et de la mémoire des
hommes, s'estime iruissotevie, sa
rttnçonest le ^espoir •.

Beaucoup de lyrisme, on le voit.

Et du meilleur ton. Mais, avec
Simon Leys, le poète que célé-

brait Léon Bloy finira dans la

prose, cette fameuse prose de la

vie que les monarques font sou-
vent mine d’ignorer. L’auteur des
Habits neufs, nous a donné là un
petit chef-d’œuvre qui mérite la

comparaison avec le Retour de
Casanova d’Arthnr Schnitz-
ter(I).

Après la peinture du séducteur
déchu, voiœ le portrait du monar-
que rabaissé. Le retour des
conquérants vieillis s’accomplit de
ta même façon désastreuse. Que
le premier ait qo empire,
et ta second, le cœur des femmes,

cela n'y change rien. C^uand B est

trop taîtL quand l'époque a rendu
son verdict. Us ne sont plus que la

caricature d'eux-mémes ;

« Cernés par la conspiration de
toutes les décrépitudes», ils n’ont
plus qu'à remâcher leur irrépara-

ble mélancolie, qui vaut bien tous
les enfers.

FRANÇOIS BOTT.

(Dre la suitepage 2Z )

(I) Ed. du Sorbier. Et 10/18.

DES LIVRES

deLes B»d!

Fernando

La diroiiiqae de ractde
Taiwl-

Le feuilleton de Bertrand
Poirot-Delpecfa ; « le Mon-
rémeut du fibre-eqnrft », de
Raoul VaneigeiB.

(PAGES 17 à 23.)
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La session de TAssemblée générale des Nations unies

Une «journée Chirac » à New-York

NBW-YORK
de notre envoyé spécial

Passé en coup de vent mercredi

24 septembre à New-York, M.
ques CÛrac y a déployé cette ardeur

Taite de grandes enjambées, de foi^

mules à i'emporte>piéoe et de sou*

rires enjôleurs ou carrossiers qs'il

exerce d'ordinaire dans ses tournées

cojT^ennes. Sans doute y kin
de Manbattan à Ussel ou Egleton,

de l'Assemblée générale des Nations

unies aux comices agricoles et des

gratte-ciei de lUN Pfaza â la gentS-

bommiére de Bity : mais, quand oa

sait séduire d'un môme discours zm
conseiller général ultraconservateur

et un maire commumste de son

département, on doit aussi arriver k
plaire, darm la même journée, à

M. ShuUz et à M. Chevardnadze, à
TAssemblée génér^ et à ia presse

accréditée aux Nations unies.

Le premier ministre en semblait

en tout cas czxn^xiictt en débarquant

du Concorde mercredi matin. Êt en
reprenant l'arioa le soir même, après

être allé, sa journée faite, croquer un
hamburger en ville, dans cet

incognito que New-York ménage à
bien aux Europtens de passée, U
pouvait raisonnablement espérer y
être parvenu. Même si la grande
faite de l'Assemblée générale venait

de retentir de quelques éclats de
vtâx suscités par son discours de la

matinée.

Avant de s'adresser à Tensemble

des chefs de délation, M. Chirac

avait eu un entretien avec le secré-

taire général de l’mgai^tion. An
traditionnel tour d'horizon de la

«tuaüon internationale se sont ajou-

tées quelques considérations sur le

Liban et la FINUL. Paris est

d'autant plus enclin i soutenir la

démarche de M, Ferez de CucUar
fondée sur les conclusions du rap-

port Goulding, que ce denûer va

tout à fait dans le sens de l'analyse

française actuelle, y compris en ce

‘qui concerne la responsabiltté

/
d'Israël dans la situatioa dlmpuia-

/ saoce qui est celle de la force des

/ Nations unies. Le premier ministre a

t aussi rappelé au secrétaire général

0 de rONU qu'il n'était pas très nor-

mal que • des pays pauvres quipar^

tieipem à la FiNUL, comme ie

Gharjx, le yépal, les lies Fidji, dtx-

vent aussi en suppwler les /rais

financiers *.

Après s'étra entretenu avec le pré-

sident mexicain, M. Miguel de
La Madrid, es particulier du pro-

blème de la dette du tiers-monde,

M. Chirac a prononcé son discours

devant ['Assemblée générale. Exer-

cice en principe de routine mais nou-

veau pour lui que ce passage en

revue des principaux problèmes
intomatimiaux, effectué, devait-3

souligner au cours de sa conférence

de presse avec une visible gourman-
dise, • ou nom de la France ». Ce
fut ensuite aprte une séance de
photos un déjeuner de travail avec le

chef du département d'Etat,
M. Siraltz, occasioD - comme plus

tard raprès-midi une converser

tioa avec le ministre soviétique des

affaires étraag^f^ ^ Chevard-

nadze, - de parler de l'état actuel

des rapports Est-Ouest et des Kla-

ûons bilatérales. Mais aussi, de
façon plus approfcmdie, avec son

inteiiocbtetir américain de la sitnar

tion au Proche-Orient. On est smisi-

Ue dn c&é français au fait que
Washkgton n'a fmalement pas frit

jouer son droit de veto au Ccoseil de
sécurité, permettant ainsi l'adoption

d’un texte très proche de ce que sou-

haitait l^ris.

Pas de sooâea 00 d’aide

étetîqae aox terroristes

Puis ce fut la non moins tradition-

nelle conférence de presse, tenue

<|gitg an registre et sur un ton a la

fois expMitif et gouailleur qiù

n'était pas pour déplaire à l’audi-

Uure.

Le sort de la FINUL ? « // /aux

sortir de l’hypoerisie et dire la

vérité. Si on veut ia ma/nfe»i>,

Raccord, mais il /aut en tiret les

conclusions quant à la nature de sa

mission et les moyens qui lui sont

impartis. •

La visite de M. Aurillae â
Damas? Ce sont les Syriens qui

l'ont demandée, et, à la suite de la

venue à Paris du vicespHésidem

Khaddam, elle appartient au cours

normal dcs relations entre les deux

pays.

fie devrait-on pas rétablir la peine

de mort en France contre les terro-

ristes? *Us récents attentats ne

modifient pas ma conviction ."je ne

suis pas partisan de la peine de
mort et fai voté son aioiition. Je ne
vais pas proposer maintenant son
rétablissement. •

Pent-on se contenter d'allusions

vagues aux Etats qui commanditeat

le tetrorisme ? • Il y a un poupe
auquel appartient Ibrakim Abdal^

lak qui a sans doute organisé ces

attentats, du moins telle est la

a^usion aauelle de la police. Je

ne pense pas que ce groupe et ses

complices soient soutenus ou aidés

paruniÊtax

Quant anx attaques contre la

FINUL « ce n'esrpas simptement la

France qui est visée Nous
n avons pas de preuves pour porter

des aecusaiions plus préares, la
monde actuel d'ailleurs est trta

enclin à accuser nimpwte qui^ de
n’importe quoi », La prene ira-

nienne, tout de même, n'a-t-elle pas

récemment suggéré que la vague

d’attentats était due â la politique

proebe-orientaie de la France ? « //

ne /aut pas croire tout ce qui est

écrit dans lesJournaux. »

NV aurait-il pas eu cependant des

contacts entre le gouveraement fran-

çais et les groupes terroristes,

ftnmmw le Canard enchaîné l'indi-

quait â nouveau mercredi 24 sep-

tembre ? Nod, a répondu
M. CÜrac. Le gouvernement fran-

çais est résolu » à lutterp^ tous les

moyens etm/wntes aux exigatus de
l’idée que nous nous /aistms de la

démocratie pour éradiquer le terro-

risme • avec lequel « il ne peut y
avoir le moindre compromis ». • Je

démens de lafaçon ta plus/ormelle

et la plus catégorique, a ajouté le

premier ministre, les infoiwatîOHS

d’une oripne des plus douteuses

selon laquelle ily aurait eu des dis-

cussions entre le gouvernement et

des groupes terroristes ou des inter-

médiaires Je suis allergjque

au chantage et au terrorisme, et il

n'est pas question de discuter.

Januiis nous n’avons songé un seul

instant à soustraire M. Abdallah à
l’actUm de la Justice, rien ne peut

me/aire changer d’œds à cet égard

et surtout pas les bombes. £i tout le

monde est d'accord là-dessus en
Fratuse. •

Accrochage à propos

Al Tchad €ft do Cambo^

A propos du Nicaragua, tout de

même, n’aorrit-on pas enregistré de

sensibles lUvergeoces entre le précé-

dent et l'actuel gouvernement 7

• ta France est un pays complexe,

on sy dispute plus souvent qu’aîl-

levrs, c'est notre côté latin, qui a
attssi scet charme », a concédé
M. Chirac sous les rires. « eVez />/us

vivant Mais il y a chez nous une
extrême identité de vues dans le

domaine de la défense et de la

diplomatie et es consensus qui

n'existe pas dans tous les pays est

um gy^c^e force. Mon discours de
ce matin, par exemple, c'est moi qui

l’ai écrit (sourires poliment scepti-

ques, Iss journalistes fran^üs scru-

tant particuU^meat te visage du
conseilleT diriomatique du premier

ministre, M. oujon de l'Fstang, assis

derrière M. Chirac), mais fi l'ai

évidemmau soumis au président de
la République, qui n'a /ait aucune
remarque »

A en juger par les premières réa»
lions, le discrârs prononcé en fia de
«naiiniSfe par le premier ministre

devant l'Assemblée géniale a_ été

favorablement perçu par les amis ou

alliés traditiooDris de la France, qui

l'ont jo^ opportunémeat musclé,

voire, selon le mot du ministre des

affaires étrangères ivmrien, « très

gaidlien ». Mais les rossagesw le

Ounbodge et sur le Tchad devaient

rasciter, es soirée, quelques empoî-

^lades verbales.

Le représentant libyen, M. Tril^
a estimé que le conflit tehadien

était dû « d l’intervention militaire

de h France qui empêche la rieon-

ciltation nationale ». Le chef de la

mission française, M. de Kemonla-

ria. devait rel^r qu'une telle déclar

ration avait •fait sourire certains

dans la salle •, puisque • la France

aidé le Tdutd à aboutir à la réconâ-

liatton ». Le représentant de Nl>j8-

mena, de soit côté, s'est déclaré

• ahuri d’entendre parier d'intv^

vention mÛittàre françmse, alors

que c'est la Libye qui occupe une

partie du Tchad où elle maintient

six mille soldats ». • Cmnment
donc f, bondit M. Iriklâ, il n'y a

pas un seul soldat libyen au Triutd

[sic], seulement quelques ilénteids

qui conseillent le QUNT. »

Quant au représentant do Viet-

nam, U devait s'issorger contre les

propos de M. Chirac sur • t’occupa-

tion étrangère de plus en plus

pesante • dont • rictime le peti-

te khmer ami de la F>msoe », une

« newvelle forme de eolonisatioH »,

une « guerre de conquête d'un autre

âge », comme d'aîUears rAfghani»-

tan. La France est « une puissance

colonialiste notoire » et - nos peu-

ples n'ont que frire de ses leçom »,

devait répimdre, ft propos de rinva-

skia et de ToccupatioD militaires du
Cambodge par son pays le ministre

rietnamien. dans on bref mais viru-

lent exercice de langue de bris pro-

digue en condamnations des • impé-

rialistes. bégémonistes «t

coloi^istes »,

Mais te prenûer mûûstre français,

d^ knn^ cette véhéinence incan-

tatrire qui appartient elle ausri an
riti^ onurien (cl qui devait provo-

quer une sèche réplique chinoise),

faisait route ven Kerôedy Airport,

après s'être fait {Aoiographicr en
i«rnpptgtiîft de.M. ÇheRaxâaadZB àu
cours d'tme nouvrite rescootre avec

tes jminiriistes, sans doute la phis

courte de sa carrière : vingt

secondes, une demi-question, un
qnart ^ réponse... Même rageaee

Tass, pourtant rompue aux turpi-

todes occidentaies, n'en revenait

pas. Une journée française &
l'ONU ? En tout cas, certajnement

unejournée Chirac.

BERNARD BRIGOULEOC.

9 TUNtSfE : l'ONU et rafWre
NbaU. - Le centre des droits de
l'homme de rONU s confinné, mer-

credi 24 septembre, à Genève, qu'il e

été sai» d'une plainte de l'encien

premier ministre accusant les aut^
rftés tuni^nnes de mainterir arbi-

Trairement les membres de sa famHIe

en prison ou en rèsidenee surveillée

(le Monde du 25 septembre). Le cen-

tre ajoute que (a prochaine session

de la commision des droits de
l’homme de l’ONU aura lieu au Palais

des nations, à Genève, du 2 févr^

au 13 rnars prochains. Toutefois,

M. iVIzali peut s’adresser eu rsspon-

ssbSe de la commision afin que ce

dernier agisse discrètement auprès

des autorités tuni^ennes avant que

ie cas ne soit officiellement évoqué à

ia tribune des Nations unies. —
lArP.)

Q CHINE : les négociations
avec Moscou. — La Chine et l'Union

soviétique tiendront, le mois pro-

chain è Pékin, une neuvième série de
discussions sur la normalisation de

leurs relations politiques. Selon des
sources est-européennes informées,

ces négo^tions devraient tenter de
concrétiser un échange de visites des

ministres chinois et soviétique des

affaires étrangères. MM. Wu Xueqian

et Cheverdnedas. — (A^, Reuter.i

9 Réuidon des peilementaires
francophones. - La quinzième
assemblée générale de l’Association

intemetionala des parlementaires de
|

langue française lAIPLF) s'est tenue

à Québec. M. Deouda Sow. président

de l'Assemblée du Sénégal, a été

recondu.^! dars ses fonctions de pré-

sidem de l’AIPLF, tandis que M. Jao^

ques Legendre {RPR, France) a été

désigné pour succéder à M. Arxiré

Delehedde (PS. France) au poste de
secrétaire général. L’assornblée de
I’AIPLF s voté une résolution
condamnant l'apenheid. reprenant

cella adoptée catta année par la som-
met francophone de Paris. Une
motion de solidarité avec le Liban e
égalemem été adoptée. — (AFP.)
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Le premier ministre a dénoncé

« la lèpre dn terrorisme

New-York, Natkms ornes (AFP).
- M. Jacques Chirac a rivement
ri^fmncé « ta l^re du terrorisme ».

mercredi 24 septembre, dans son

intervention devant l'Assemblée
généiote des Nations nntes.

B n'a nommément mu en cause
pays, «WK il a ciitiqnê « la

complicité d’Etats qui acceptent tfi

fermer les yeux sur les oetMtés
d'organisations terroristes ou
n'hésiMtt pas â les utilisa- à leur

profit, quand iis ne les encouragent

pas ».

• Arme systématique d’une
guerre sans Jrontières et, le plus

souvent, sans visagp ». le terronsnK

ne saurait être cenfoudu, aux yeux
du chef do eonveniein^ fraoro^
avec Doe quefconqne action de rasis-

tance : •tes procédés odieux qu'il

empltûe, le massacre, le choiifoga

permanent sur ta vie des riages,

intadisatt de le confondre, si peu
que ce soit, avec la résistance

authentique. •

la France, doit sept ressortis-

sants sont retenus en otages an
Uban et qui fut dUe d*une série

d'attentats meuitrieis an ooufs des

deritières semaines, » tient à souli-

gna ia néeesrité de pretrire^ les

mesures concrètes qu’ejaa ia situa-

tion ». a eneme dédaré M. Chirac.

Toujours à pre^os da tenorinne.

(e premier ministre a qualifie

d’« intolérable • ht sîtaotion dans
laquelte se timive te coatingeiit fnu^
ç*«t de te FINUL (Foroe intéri-

maire del'ONU an Uban) au Uban
sud. n est devenu, ant-ii (fit, « la

cible d’attentats m&hodtauement
préparés qui, bientôt, ne lui laisse-

ront d'autre datix que de se replier

[sur luïmêmej poter assurer sa pro-

’pre sécurité ».

« Ces sacrifices que nous avons
consentis Jusqu'Ici nous donnent le

droit d’exiger que chacun prenne

enfin ses responsabilités et que les

moyens mis à la disposition de la

force anrespondent à la mtssion qiâ
est la sienne », a-t-il fait valrir, au
iPptteTiMiTi de Padoption dîme rést^

Intioa dn Conseil de sécurité de
rONU qui rédame te départ de
toutes les forces non autorisées de la

réÿon et le dfolmeinexit des « cs»-

qnes bleus* jnsqq'à te frontière

tsraélo^ibaïuuse.

Sur te !Yodw<tete(it, M. Chirac a
aflinné ; *Nous approuvons le
principe» d'une conférence de
toutes tes’iraxties concernées qiü

serait •prmorée de moidére adé-
quate», fateant afiusion an {rfan

soriâiqne (Tune rénoioa pr6|ânr
toite au niveau des membres perma-
nents do ConseO de sécurité.

n a enfin rappelé sur ce chaititre

<rae • la s^rité et l’existence
d’tsrall doivent être garanties et

consacrées. Le peuple palestinieM

doit lui-méme rire mis en mesure
d'exercer son droit à l'autodriemd-
nation. »

»

Dans son examen des foy*^ tic

crise internationaux, M. Chtr^ a

appelé à meure un terme, â la

* guerre absurde • que se livrent

r&an et l'Irak, et constate que. en

Afriqne du Sud. • les mesures

annoncées à Pretoria n ont pas.

jusqu'iâ, touché à /'«rentier, et nui

ne pma s'étonner qu'elles n aient

pas arrêté ta spirale de la via-

letue».

n a par aSteurs nommément nus

en cause Moscou et HanoT pour

ieois actions en Afghaa'sian et au
rptpivirigg ; « LVRSS et te Viet-

nam, a-t41 déclaré, dans leur propiv

intérêt et pour la paix dans Je

monde, se doivent de mettre un

termeà leurs entreprises. •

Ulibye
dooSem pilori

Antre pays doué as pilori, te

Libye, pour ses ' tentatives de

déstabilisation, l'occupation dutu
partie du territoire et. pour finir,

Tamssitm militaire ouverte • au

Tchad.
Sur te désarmement, M. Chirac a

réitéré les thèses trad/tioaneiles de

Paris ooRoernaat te nécessité d't^
première étape soviéto-américalrie

te - réductions vérifiables, proces-
sives et teui7ièré« » avant que te

France puisse se jomdre an pro-

cessus. nur te France, a-c-U dit. • la

dissuasion nucléaire demeure un

facteur de paix irremplaçable » et

« elle n'est susceptible d’aucune

altemriive à vue humaine » (allu-

ricm è rinitiative de défense siratë-

gjqne des Etats-Unis)

.

M. Chirac a, en outre, réaffirmé

avec force que la France restait

opposée à » la prise en compte
air^e ou indirecte • de ses forces

Hfltm les n^ociations de Genève. La
France, a-t-dl expliqué. • ie rriuse à
se prêta- à toute forme d’obsoks-

cence planifiée de ses forces ». et

« elle n'accepte ni le gel numérique
ou qualitatif de ses moyens. ?ij

l'arrri de ses essais nucléaires ».

Le premier ministre s'est par ail-

leurs montré peu empressé de voir se

tenir la conférence sur le désarme-

ment et le développement, qui a été

repoussée cet été : il faudra ea
rester, a-bèl dit, • à l'oecasion de
l'AsseniUie gén&rale consacrée au
désarmement, ou qu'un consensus

se dégage «n faveur d’une confé-

rence porriicu//lre qui se tiendrait à
une dateplus rap^ochée *.

Dans tu kmg chapitre oonsaerf

asx problteies du tiers-monde, 9 a
enfin préconisé trds mraures : des

finanemnents accrus « pour desser-

rer l'étau de la dette ». te poursuite

des « efforts de redressement
engafis par les pays en développe-
matt • et un remede « aux désor-
fies actuels du système économique
etfinaneier Uttentational ».

Le gouvernement cherche

Fappni de la Syrie

fSuitedelapmrdirepage.)

Qu'on en juge : dans son diseonrs

devant PAssmUée générale; te pre-

mier fflinlstFe a dénoncé, sans nom-
mer aucune cuitale, U est vrai, • la

complicité d’Etats^ aecepteta de
fermer tes yeux sur les activités

d'organisations rerronsiee ou
n’héritent pas à les utiliser à leur

profit, quand ils ne les encouragera
pas ». Auparavant, il s'était même
demandé - s'agissait-il d'nne
amorce d'autocritique française ? -
n te communauté internationale « o
toujours montré [dans le passé] la

lutidüénéeessairefaceâeefiéau ».

Quelques heures plus tard, an
cours de te conférence de presse
donnée par le premier ministre,
diangcment de ton : se réfixgiaiit

1a police et te (âste des

frèrrâ Abdaush, M. Clfirac ailîriDe
• Je nepensepas que ce groupe
Abdallah] et ses complices srient

soutenus ou ridés par un Etat » 'Et

M. Chirac d’haocenter dans,la fou-

lée Plian dam Paâlrire «les attaques

centre te FINUL.

Comme M. Pasqua ce jeudi
matin, H, Chirac a réaffînné égale-

ment qn'3 ne peut pas y avoir « le

mifiidre compromis • avec le tems
tisaw et dément aveur •Jamais un
seul inaaiu songé à soustraire

Qeorgps ibrahim Ahdallah à
l’action de la Justice ». Le premier
mmistre, Q est vrai, ne paraimit pas
ahvs être as courant te 1a virite raa-

dne à Geoges Ibrahim Abdallah
parMgrCa|râcci..

n était au courant, en levandm,
des résultats - sli y en eut -^te te

mission express efieetnée mardi par
M. fiitfieiiel Aurillae â Damas. B
avait eu le temps, en effet, te
s'entretenir avec son mxaistrB mei»
creifi matin, avant de quitta- Paris

pour NewiYoriE. Dqnûs, te xmnistre
de te Goop&ation a (te aonvean
quné te esû^tate pour te Maoritaide

oh fi effectue une visite officieUe de
tRtisj(mts.

Selon notre envoyée spé(»ale â
Damas, Françoise Cbipaux,.
M.' Aurillae aurait notamment
(temandé la coopération des services

syriens dans l'enquête sur les atten-

tats de Paris. La bourgade de
Xobayat, d'où sont originaires les

fitees Abdallab, est en efTet stras

ctmtifile syrien, et il est exclu que
céiu^ aient pu quitter la rép(a
sans qiie tes services spécialiiés de
Damas en senent, au rntuns, avertis.

LedUemiiie

des autorités

Les interiocuteuTs de M. Aurillae
nteUTMQt rien promis de ferme. Us
ont Itiai sûr protesté te leur inno-

cence et se s(mt pteints des accusa-
tions lancées à leur égard par tes
enquêteurs français.

La dteiardie te M. Aurillae illus-

tre parfailement le dilcmiDc dans
lequel se débattent les autorités
françaises, obligées te demander te

coopérasioa d'un pays qu'elle soufy
çonnent, sinon d’encourager, du
moins de ttdérer le terrorisme. Un
pays,, au demeuraot, qui n’a jamais
cattilé ({u'on (te sra objectifs était de
faire disparaître toute influence
française - sauf (mIturaDe - au
Uban^ et qui a déjà eu recours au
terrorisnm pour Jhire entendre son

Le dilemme te M. Chirac -
qu'ont bien connu son prédécesseur

et M. Mitterrand lui-mSooe - e»
d'autant jdus rigu qu's Im faut tenir

compte d'une opioipn puûique â
laquelle on r^te depuis plus de
deux senaaines qu’aucun compromis
n'est posribte avec le terrorisme

mais-à laquelle on vondiait tout te
même pcmvoir assorer une trêve des
arteotats.

JACQUESAUAUWL
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Les rafles se ponrsiriTeiit

dans les banlieues ouvrières

de la capitale
Sutiago-dn-Chilî (AFP). —

Environ ouatro^ingts personnes ont
été appréhendées, mercredi 24 sep-
teml^ par la police chilienne au
cours d’une rafle opérée «tang deux
quaitieis onvrios oe la csqiitale, la
misiénie'apéraüM de 'ce genre en
une seméine, Qnq 'des- personnes
arrêtées Tont été .pour pnt iB^al
rTannes, a-ton inotqné de source
poliddre. -

Les carabiniers et membres de la
prdioe judiciaire et de la Cmitrale
nationale . d’investigation
(CNL ptdice pdhi^) ont ccmtiûié
quelque s^ cents personnes, selon
les autorité. Mais, selon des tteioi-*
gnages recueillis par TAFP, une
grande partie des dnt mîTift

ont été contrôlé^ les Hommes
adultes étant ensuite amenés
des terrains vagues pour être ïnter-
rogés.

D’hutte part, le dirigeant socia^
liste Ricardo Lagos, de tendance
modérée, et deux responsables du
Mouvement démociati^ popolaîia

'

(MDP, coalitian de tezidanoe mar-
xiste), arrêtés peu après hi procla-
mation de l’état de siège, emt été
interrogés mercredi par on jnge
militaire de Santiago chargé de
Tenquéte sur Fattentat manqoé du
7 septembre contre le gén&uJ Pino-
chet. M. Lagos, Fune deapersmmar
Utés les ptos en vue de. rAlliaDce
démocratique (coalhîbn de partis
modérés), ainsi que lé Père KafaSl
Maroto et le sodrdqgne Geiman
Conea — tons deux mrigeants du

'

MDP, une eoalitica -fonnee awvovg'
.

du Puti emnniimwr<t' etiniên ^ter-
dit) — ont été ramenés immédiate-

ment après FinterrogBUûre dans les
locaux policiers, cù Us sont détenus
dqmis le 7 septembre.

Toqjours de source offidelle, on
apprend que douze militants du
nrti communiste chilien (PCCH,
interdit) et du mouvement de gué-
rilla d^extréme-genche, le Front
patriotique Manuel Rodriguez
(FPMR), ont été arrêtés et mis
mmeredi à la disposition de laJus-
tice militaüé de Valvû^ à 850 kUo-
mètres an sud'de Sanriaefi Selon le
communiqué du gouvernement
rëgioiial de Valvidia, ces douze per^
soimes sont « responsables

.
de la

louUiti des attentats terroristesper^
pétris dans la rigtoa •. lxe_pnnà-
paux dttigeauts locaux du rcCH,
on « fibnt militaire > de ce parti et
du EPMR figurent parmi 'w8 pei^
sonnes arrêtées.

• Le nombre des exilés
duliens interdits dans leur pays
est de 3 703. — L'interdiction de
rentrer dans leur pays frappait
3 703 exèés chiliens au 15 septem-
bre dernier, a annoncé mercredi
24 septem^ ia poUee judidaire
chilienne, qui a nié que te ré^me-mili-
taire de Santiago ait durêi son atti-

tude vis-à^âs dis exilés démnt ren-
trer au Chili. Cette déclaration
survient après que fe porte-paroie du
Haut Commissairiat des Nstions
unies pour les réfugiés (UNHCR),
M. Léon Devioo, eOt affinité que le

rapatriement des réfugiés avait été
suvendu à la auto d'un durcisse-
ment des contrôles gouvernemen-
taux Us Monde du 25 septembre). —
iAFP}.;

CUBA

Arrestation de depx membres

dn Comité pour les ^oits de l’homme

La Havane (ÀFP). — Deux mem-
bres dn Coo^ cnbûi-poiû' les

droits de Fhomnie ont été arrêtés

« quelques jours » avant que
M. Ricardo Boflll ne se réfugie à
Fambassade de Frimce, le 27 août
dernier, a affirmé M. EUznrdo San-
chez, vice-président de ce comité,

inercFedi 24sqMembre.
Intemmées, JesanK^és cubaines'

ont' conlurmé ofilcieUexaent 'cèa'

arrestations ma& ont rndiqué- que
'

ces'personnes «ne répr&mtffid pas''

les droits de Vhomme » et que leur
détcntioit, dont le motif n’a pas été

précisé, n’était pas liée an dimts de
rbemme. Ce sont « des terroristes

locaux agissant contre l’Etat
cfréme •, a indiqué un pone-parple.

M. Eiizardo Sanchez a précisé

que ces deux personnes,
MM. Doimngo Delgado Cas-
tre, conseiller jurimque du comité,

et José Lais Alvaiado, étaient iscar-

cérées à la prison du Combinado-
del-Este. dans la capitale. M. San-
chez a déclaré être membre
fondateur du Comité des droits de
l'homme et avoir passé àx ans dans
les prisons cubaines. D a été libéré le

29 décembre 198S.

11 a encore indîqiié que le comité
estimait & 1 500 le noînbre de

'

soinxiets politiques 1 Cuba. Ce
fre, art4 (Ut, ^élèverait à 15 000 si

Fon tenait cnnine des personnes
..

incarcérées pour objection de
conscience, nicmfs reUgienz on refus

de faire le service militaire en
Ai^bla.
•Des sources ecclésiastiques

enbaines estiment à 78 Je nombre de
prisonnies potit^ues dits « histori-

ques» (c’est-&-<üre incarcérés avant

1976) et encore détenus. Les mêmes
sources, indiquent ne pas pouvoir
dire avec certitude qui est Dnsonnier
'«poHtique» ou qui ne l’est pas
ajra cette date. - (AFP.)

Les correspondants

deTAFP et de Reuter

ont été expulsés

La Havaru (AFP)- — Le gou-
vernement cubain a expulsé, ce
jeudi 25 septendxe, les c&reo-

tetirs des bureaux de FAFP et de
Reuter à La Havane. MM. Noël
Lortbkxs et Robert Poweil. Les
deux correspondants ont appris

la nouvelle les concernant au
ministèFe des aftoires étrangères,

.où.' ils avaient été ‘convoqués
mercrecB vers mimât

Les deux journalistes avaient
«fiffusé des dépêches citant des
dédaretions de M. EKzardo San-
chez, un-ancîan déterw cubain sa
présentant eoirima la vice-
prérident <fun Comité etâmtnitos
droha de l'homme, lequel aux
yeux des autorités n'a aucurm
personnafité jun'dhiue et aucune
fudstorwe légale.

BIBUOGBAPHIE

« Mêmdres de prison », d’Annando Valladares

Radioscopie de l’oniTers carcéral cubain

Des wwwéfeg durant, Armàndo.
Valladares avait été en quelque
sotte un symbole — cdoi dn détenu
politique dans un pays qui, comme
tant d’autres d’ailleurs, afBrmait
imperturbablement (ni’U oV Avait

pas de {wisonnieis de .eonsrienoe

dans ses gcôles. Tel a’éudt ^as
Favis du prirçipal intéressé, ni de
sa femme, ni de ses probes, ni

Jlnalement des centmnes d’ano-

nymes (jni avaient pris sa défense

pour ranacher à la prison. 0 .est

vrai que les interventions (Fassod^

lions humanitaires, d’écrivains

connus et ds' présideni Mitterrand

.

lui-même auioot ausâ joué un rôle

non négligeable dans son éJargisse-

ment, en ocuÂre 1982.

Mais pour cette libération, d^
précieuse, car sortir un homme des

CTrhft** àe quelque régime que ce

s(Mt est tcojonrs nne victoire, com-

bieo d’antres croupissent encore
'

rians Fcmdsre, et pour combien de

temps ? Cest en tout cas la ques-

tioD qui revient, lanciionto, an fil

des pages du témoignage de
Fancten prisonnier. Le document

est d'autant idus accusateur qu’il se

borne à ra^xortei des faits. C’est,

d’une manièro' un jonrnal

au pays de Fborreiir et de
quité : pour les incoadnianneb de la

révohitioo eastdste, la découverte,

peut-être, d’un univers qu'ils {«êfé-

raient igncrrer; pour ses adversaires,

la conflnnation de oe qu’ils savaient

déjà, au auÛDS par fragments.

Pourtant, un autre aspect capital

se dégage .de ce ténMMgnage : la

lutte d’un individa acculé à la .soli-

tude par un système, et- qui refuse

. de plier. Du reste, c'est aussi pour
cela (pi’il aura payé, si cher. Son-
lenn par sa foi cnréticnne, Valla-

dares y puise la force de tenir tête à
ses sbSres, et surtoutde se perdre ni

la raison ni une mamère (TiroQie,

bonclîér '.contre la peur qui sub-
merge un monde où toutes les

régies (Tâémentaire humanité sont
jetées aux'oubUenes.

Ces « Mémoires » replacentdans
une chrooolame histo^ue souvent

mal coimue révolution de Bdel
Castro Jui-méme, et par conséquent

ét soa rteime. L’éclairage donné
par VaDadares, on ne s’en étonnera
uère, diffère sensiblement de
imagerie clasriipie savamment dt^

tülée par la pn^pagande offidelle.

C’est (pie Fex-détenn.est bien jdacé

peur montrer Fenveis du décor,pré-

cisément celui ope le système
s'edtaroe toujours a dissimuler et à
mer. Ce ténwignage est cependant
dépourvu de baigne, et. c’est aussi
en cela qu'il est impentant : l’auteur

ne règle pas ses comptes, il détaille

le prix de Fimposture et de.la mani-
piifcriftii inteliectuelle entreprise au
nom de la révolutioiL Le léqalsi-

tone pmee, et 3 est.diflîeUe à réfu-

ter.' . •

JEAN-CLAUDE BOfffiER.

1r Armando Valladares, Mémoires
de prison. Albia MicbeL Paris, 1986,

534p.. 120 F.

Asie

La lassitude du « héros de Kaboul »

(Suite de la premièrepage. )

Piùds nus, longue chemise imma-
culée, éoo de taureau, tête ronde,
épaules larges et taille mojteime, le
eomnnafirignt se laisse tomber dans
un fauteoü et enticprend d’étudier

ses visiteurs. Un Américain et un
Français : oa est entre amis. Ses
courtes et puîMaates jambes de ba-
roudenr s’aJIongent sur le tapis

moelleux. Il n’est pas armé.

« Je n'aime pas être armé tout le

temps », dit-ü. « Je n'aime pas tuer

(...), Je suis fatigué. Si Je pouvais.

Je dormirais pendant trois au qua-
tre ans d’ajjilée. » A Kaboul, la été
du commaixlaat est mise à prix pour
une forte (300 000 F). Cela
le fait smiiieL « Oui, Je suis obligé

de prendre de plus en plus de pré-
cautions pour entra- en ville Meàs
J'en reriens. Nota avons marché,
mes hommes et mol, neufJours en-
tierspour revenir icL »

«Cétaitphisfscîle

autrefois»

Le ton est las et le regard triste.

De temps en temps, Abdoul Haq ca-

resse la montre suisse en or ntassif

qui brille à son poignet gauche.
Condamné à mort une première fois

sous le règne de Daoud, en 1977,
Abdoul Haq u'avait dû son salut

qu’à la coofusion née en 1978 du
chaitgemeDt de r^ûae. Confusion
qui avait penni&à sa famille de ver^

ser 300 000 afgbanis (environ
20000 F) de potsKiovin aux gei^

I tiers de l’époque. Le commandant
avait alors dix-sept ans.

Aujourd’hoL 3 en a vingt-Hoit,
mari* il en fait bien quinze de plus.

« Oui, c’était plus facile autre-

fois. Kaboul est maintenant entou-
rée d'une ceinture de sécurité. Ily a
des postes de surveillance tout au-
tour de la ville Cela leur pose des
problèmes de logistique, bien sûr,

mais à nous aussi » Marié depuis
deux ans, père d’un petit garçon,

Abdoul Haq eommande, (tit-fl, à
dnq mille hommes. •Je vais être

obligé de réduire unpeu. L'entretien

des moudjahiddins coûte cha, vous
savez : I 500 afghanis [environ

lOOf} par mois etpar tête •

Au printemps dernio', le com-
mandant a fait la tournée de ses trop

peu généreux donateurs européens :

Londres, Paris, B(»id et Amstordam.
• En termes militaires, juro4-il. Je
n’ai rien obtenu. » D’autres sources,

parmi les experts professionnels oo*

ddentaox de ia Djihad, assurent au
contraire ^11 a reçu au moins des
lance-missiles britanniques, « et

peut-être aussi quelques instruc-

teurs pour ses hommes », En tout

cas, pas de quoi gagner la guerre...

« J'aiprofité de mon voyagepour
acheta des vêtements chauds, des
chausstaes et des Jumelles pour ma
troupe », r^rend-fl. « J'càpu super-

viser et faciliter les dédouane-
ments »... Majpque présence des

héros Icântains de l’anticommunisme
dans un Occident engourdi de
confort : quand ils sont de passage,

même les gabelous savent fermer Tes

yenx..

n y a toujours, quelque part dans
le monde riche, un cotio^e, une
conférence oo une fête de solidarité

avec les Afghans en lutte. Les mou-
vements de résistance y dél^uent
leurs intendants et leurs chefs polit^

qnes. Rarement leurs guerriers. Un
homme comme Massou^ par exem-
ple, le «lion du Panshir», et sans
doute le mefllear stratège de la Ddji-

ha^ n’a jamais mis les i»eds à
shawar. Encore moins en Europe.

Cest le professeur Rabbani, chef
du Jamiat-»-Islami (le parti de Mas-
soud), qui voyage et sensibilise

• CHINE : atmélération daa
réformas économiques. — La
Chine va accélérer ses râtormes éco-
nomkiuss en continuant d'encxxira-
ger les investissements étrangers et
an se prêtant davantage au Kbra jeu
du marché, malgré les résistances eu
sein du parti, a affirmé le secrétaire
général du PC, M. Hu Yuobang, dans
une interview publiée mercredi
24 septonbre par la Wariiington
Pool -(Afp.)

• mOONESIE: exécution. -
Un extrémiste musulman condamné
è mort en 1983 pour avoir participé è
une attaque meurtrière contre un
poste de police a été exécuté le

12 eeptenéife, e rapporté, mercreefi

24 septembre, rheMomadaire Indo-

nésien Tsmpa L’accusation avait

affirmé que le groupe Invan, .auquel

appartenait le cmdamné, voulait éto-
bâr un Etat islamkiue en Indonésie. —
(AFP.)

• SRI-LANKA : embuscade. •
Quatre militaires ont été tués et trois

autres blessés, mercredi 24 s^item-
bre. au cours (funs attaque lancés

par des séparatistos tamoule à Trin-

comalee (nord-est de Sri-Lanka), a-

t-on appris de-source officteRs. Cinq

soldats ont également été blessés

par raxplosion d’une bombe à Batti-

calao. - lAFP.)

l’Ouest — et les donateurs du Golfe
à sa cause. Paris, Londres, Wa-

shington, Djeddah. le doux profes-

seur fait conciencieusement son tra-

vaiL n est secondé par une kyrielle

de permanents. « fonctiatmaires de
la Djihad », qui assurent les

contacts avec les étrangeis : dipto-
iwatiK ou journalistes, aveaturiers,

mereenaifcs oo romanciers en mal
d'înspiratioiL

Au Pakistaii, dans l’opposition au
général Sa-ul-Haq. c’est ce qn'on

appelle, en la dénonçant, la - éu-

reaucratisation». voire la «com-
mereiaiisation de la Djihad ». • Ily
a maintenant de 3 000 à 4 000 bu-
reaucrates afghans rien qu’à Peska-
war», reconnaît un sympathisant

ocddemal de la résistance. - D’ao-
cord. rétorque le médecin d’une or-

ganisation humanitaire, mais c'est

nous, les donateurs occidentaux,

qui les obligeons à se structura, à
s’organiser, à gérer notre aide, bref,

à se bureauaatisa. > Vrm.

Un bazar-arseDal

n y a trois ans, dans la ville-

frontière, 3 y avait moins de ISO
étrangers. A {H^nt. dans les ;nm-
pames vUlas de University Town -
l’un des quartiers chics de la cité, -
Us sont plus de 500. Médecins, iniïr^

miers, éducateurs, intendants,
conseillers militaires ou agricoles et

«humanitaires» de toutes spécia-

lités. • Ces temps-ci, constate un ex-

pert qui les connaît bien, /es organi-

sations d'aide sont encore plus
tribalisées que les moujakiddins

eux-mimes. Et elles passent une
partie de leur temps à démolir ce
quefait le vtAsin. •

Regrettable pratique due au sur^

nombre, bien entendu. Mais il y a
tant à faire pour les deux millions de
réfugiés afghans (1) qu'aucun mou-
vement de résistance n'envisage de
se passer d’un seul « humanitaire ».

« Il enfaudrait plus encore », dit-on

au siège du Jamiat. Attablé devant

son ordinateur Macintosh et ses télé-

phones, Mohamed Ishaq, !’• ofTicier

politique » du groupe, y va même de

son traditionnel couplet sur « la lâ-

cheté du reste du monde » face à
l’invasion communiste de son pays...

Malgré tout, pourtant, malgré la

corruption pakistanaise et afghane
(entre le quart et la moitié des

armes étrangères débarquées à Ka-
rachi et destinées au - djihad • sont

régulièrenient prélevées) les moud-
jahidines admettent que leur puis-

sance de feu, en armes légères tout

au moins, s’est nettement améliorée.

Ils ne sont d'ailleurs pas les derniers

à revendre les surplus sur les mar-
chés d’armes des zones tribales (2),

le long de la frontière.

An- bazar-arsenal de Dana, à une
heure de Pesbawar, une kalachnikov

chinoise d’origine vaut 9000 F;
4000 F seulement pour une copie fa-

briquée sur place. Les Affridis -
une tribu pacbtoune de la frontière

— ont la réputation de pouvoir repro-

duire à peu près toutes les armes du
monde. Et d’une échoppe à Fautre,

dans le vacarme perpétuel des armes
qu’on essaie dans les arrière-cours, le

visiteur se voit en effet proposer re-

volvers. iMStolets et miiraOleues de
toutes marques et tous calibres. Oo
trouve aussi des armes russes d’ori-

gine prises ou achetées à l’ennemi et

revendues par les moudjahidines.

Quelques-unes des deux cents

b(xitiques alignées côte à côte le

long de la route offrent des mines
antichars (10 F l’unité) et des ca-

nons légers (1 500 F). Mais,
oûntrairement à une légende répan-

due dans la Nortb-West Fromier (la

province de Pesbawar), les Affridis

de Dana ne fabriquent apparem-
ment ni mortier ni lance-missiles.

Eitcore moins des stingers améri-

cains, du type de ceux promis Fan
dernier par Washington et que per-

sonne n’a encore vus dan» la rêgioiL

Selon une rumeur, Farmée pakista-

naise, ne tenant pas à encourager ou-

tre mesure l’escalade du conflit à ses

frontières, empêcherait la livraison

de ces foudroyants mî«neg sol-air

aux oMNidjahidines...

Le royaume

de la GOBtrebande

Les SAM-7, pv contre, attei-

gnent plus ou moins leurs destina-

taires. En nombre insoffisanl,

certes, mais il est de iwtoriété publi-

que qu'une proportion des livraisons

atterrit en fait directement dans l'es-

caroelle de Farmée pakistanaise,

voire dans celle des trafiquants

paebtounes.

Ab total, la « djihad entivprise »,

que dénoncent régulièrement les

partis de gauche pakistanais, va tou-

jours bon train, et l’ostentatoire

prospérité de Pesbawar, •capitale

éetmomique de la guerre sainte

est là pour en témoigner.

Le bazar Kucchi, dans le centre-

ville, regorge de réfrigérateurs et de
climatiseurs soviétiques, très en vo-

gue en raison de leur bas prix.

Toutes sortes d’équipements audits

visuels japonais et américains vobi-

nentsur les étals avec des téléphones

de fabrication allemande et des tex-

tiles russes. Malgré la prohibition is-

lamique qui rè^ sur l’ensemble du
territoire pakistanais, oo trouve,

pour étancher la soif de Pesbawar,

de la vodka moscovite et du whisky

américain à goga Pour les cigares

cubains et le caviar russe, il faut al-

ler faire ses emplettes un peu plus

Imn à Jamrud, sur la route du col de
Khyber.

Pesbawar, vtile-frontière, • a tou-

jours été le royaume de la contre-

bande, dit un commérât local.

Mais la guerre a multipliépar deux
ou trois notre chiffre d'affaires. Son
règlement nous ruinaait •.

PATRICE CLAUDE.

(1) Un groupe d’experts des Natîoos
unies venus inspecter les camps de réfu-

giés, en novembre denuer, avait décou-
vert qu’Us abritaient environ million

de personnes et non 2,7 millions comme
le disait alors le gouvernejnem pakista-

nais.

(2) Ztme tampon entre le Pakistan

et l’Afghanistan de 250 kilomètres de
long sur 50 à-90 kilomètres de large. Les
territoires tribaux ne sont pas gouvernés

par les lois pakistanaises, mais par des
Jirgas. conseils tribaux indépendants.

L'eSKntiel du trafic d’armes et de dro-
'

gue transite par là ou en provienL

JAPON

Une gaffe de M. Nakasone
Le groupe des élus noirs du

Congrès américain (Black
Caucus) a réagi avec indignation

aux propos du premier ministre

japonais, M. Nakasone. qui avait

dédaré que les communautés
noire et hispanique américaines

avaient une incidertee négative

sur le niveau intellectud moyen
des Etats-Unis, f Que M, NMœ-
sone ait voulu se référer au ni-

veau intrilectuel ou au niveau

d'analphabétisme des Noirs, des

Portoricains et des Mexicrins, S
doit dans tous les cas se rétrac-

ter», a déclaré, mercredi 24 sep-

tembre. le {xésident du groupe,

M. Esteban Torres (dém., Califor-

nie). Les parlementaires rtoirs

américains ont également de-

mandé 6 l’ambassade du
à Washington des éclaircisse-

ments sur Iss propos du premier

ministre.

Lors
,
d’une conférence de

presse de son parti, lundi, M. Na-

kasone avait sotâigné le haut ni-

veau intdleetuel des Japonais et

ajouté, selon plusieurs organes
de presse japonais.: f La
moyenne en Amérique est très

inférieure, à cause de gens
comme les htoks, les Portoricains

et les Mexicains. » Accusant les

journaux d’avoir déformé sa pen-

sée en ne reproduisant qu'une

partie de son discours, M, Naka-

sone a rétorqué: a Ma déclara-

tion (Ssah que les Etats-Unis ont
à leur actif de grandes réussites,

comme le programme Apr^to et

nos. Mais 3 y a des choses,

darrs réducation, par exemple,

dont ils n’ont pas été capables à
cause de leurs nationalités multi-

ples. Les choses sont, au
contraire, plus faciles au Japon
parce que rtous sommes une so-

ciété homogène », a-t-il dit à ia

presse, s Je n'evais aucune in-

tention de discrimination raciale

ni de calomnier un autre pays ».

a ajouté le premier ministre japo-

nais. (A^.)

LE SPECTRE
DE LA ROSE.

La rose, que le parti

SOaALISTE AVAIT PRISE POUR

EMBLEME, EST DEVENUE UN
SPECTRE. COMME DANS LES

CELEBRES BALLETS RUSSES.

Cela ne l’empeche pas de
DANSER TOUJOURS SUR LA
MUSIQUE DE L’iNVnATlON A
LA VALSE. J.D.

294 PAGES. 79 R

FLAMMARION

Bureaucratisation,

embourgeoisement, corruption...

on voit et entend d’étranges choses

dans ce sanctuaire de la résistance.
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La porte s’est entrouyerte

pour les Français retenus contre leur gré

MOSCOU. /.

de notre r

• J*id . i'br^treakon -Ravoir été
roulé «

' L*bmii]nè-'ÿù ^exprime.
ainri jt qodqBe Tàwioii fêtre amer.-

M. Jeàn-'Def-SàAusiaii, nê à.

Valdaeé (Diême)- éà 19^ é!eSf(xôt

depuis. trente' «ns de-i^agner la

Rance qu*3' « ^ttSè -en 1947,
emmené parses parente semis s*£t^
Wr en Armémê soriétiqncL Son cas

'

.
paraissait: lêdê dqniis la visite à
Moscon de êL &fittefTand .cnjnil]ét

dernier. D a payé les 2500 toqUIbs

(environ 2S500 F) que les autorités
exigeaieai potte son d^MÎt, celni de
sa femme, .frate^ise omnnie-^ et
de leurstnÀ enfante

- Par nn de ces tous de pass»i>assc
.dMt'la bureanciatie. soviétique .a le

.secret, -on hii affînne mamtenant
que soa cas ne relève-plus de 1*0VIR
(bureau,des risas) ‘d*Brevan, capi-

tale de TAnnénie, mais du praesi-

dium du.Soviet siqnéme & Misoon.
BreA on le promène d’on bureau à
raidie, alon qa*nne promesse, for^

meOe avait été faite à son sujet à
M.. tÆttenund. i/mgnment est. le

suivant C'M. 'Der-Saridssian s'était

toujonis <£t français et avait en
conséquence refnsé d'acquérir des
papiers d'identité soriédqnes. Pour
facSiter. son départ, fl avait e^ieor'

.
dant adœpté, en juillet, de demain
dm* à étre dédm de la ehoyeiineté

soviétiqne. .

'

A TRAVERS LE MONDE

Iran

€ Une seule ppi^âtion

suffira

pour vatoe l'Irak », . :

assure;fej:r^deiît^

Khamener _

Le présidjMTt irénien;Ali Khamenei
a estimé... mercreiS ^ sêptémbrs;,

que rannéé irakienne était ai affeiblie

qu’é eüffirMtVtrEine.aâule opérat^
• pow iavainc^'

. Lai riièf .dé: rÉtét iraiüén, quî
.

s'adressait
,
à riaa rniHiere:de .volorH

tasBsenpârttheapburlefront. ad^
Glacé : ^ikier'bmrmve ' géin^
tout béong:àe là frontière est dm»
nos pnÿste ité 'ét^Sée par. les

responûtiea de te .condkite de là

guerre, n^reanemi.eetslà^g^et
dàse^iéré 'qu'une .opérât^, d'une
tdh envèrgtèà n'àst peut-être pas
nécBssaire et. qb7 «teiftn.ri'drr seul
coupdéq^podr.levaiae» »

La radb-de'Tébéran .« annoncé
d'auné-poftqite. lés foroéâ.imienriaa

tint fàfâsé. àyec succès, dsqija .nuit.

de 23 au'.24:saptémbte..uns--

ttontejmtedaùcdbasasriesfonn»^ -

Usnnes .sitijéea sur la rive est dû Tk
gre. dans te réçfkm'de Khbur^ôfA^
en lenitohèjrtfcien. •- Mi7J .

Péroa -

UïtiTïort

etunecËsBne
..

debiessés. ^
^

'

lorsd'afficmternents

entre étudiants

lima. — Des affinûitamenm en^
deux mouvements /unnrârsîtaires

.
rivaux orit tait au-rôoins.ùt mort et .

pkte d*una.dteaia»:ite blessés, mer^ .

crac8.24 septercbro. è.TuiBworsité de
Huttncayo. è' SOO .kBomècrés è Test
de Uma.. D'autres «rfoniiations. non
confinndes. fom état de .vote morts
nt ifimn'imnhirrir fin hinirir i^ La vio-

dme'a.'été'tuétt 'd'uns'bEdte dans la

tempe.
'

Les ’ affrontements' 'ont éclaté
après te cfdçure des .élections dés
délégués étuàtentsirassénibléa unir

versitaira.-.Sélon' le président <fci

comflé éléctoràl,-lé Front des .étu-

diants progresstetes (^P, eMréme
gauché). 4 remporâ las éloctiono.

entréinant. une violen» réaction, dé
l’AUtencé lévolutionnriFé étudante
(AREL Bée. au parti, gcniwufoeroêtual

tsodal-démoâfaw). .
•

Des étùdiànts dé te FEP auratent

anète ét livré à la justice -phjsteurs

des assaSMs -présumés, parini tes-
.

quete-tm dÿxité'du pvti gouverne-
menlte-^4nV -

Potefflie

Un pademffltâlre^^ -

américm

demande ta levée

des défiâmes

«sançtkro» :

VltesWrigttte Un niernfare de ta.

Chambre des . représeniancé. des
Etats-Unis. M. Stephen Sbtef% a
invité la gouirarnement américam è
réagir tevorabiement «c sans'.déW è
te récente 4iéfatioh de tous tes prh
sexiitiars ptdtiques en Potegne-: Dans
un article ptéïlié fliercrodf 24 septem-

.

bre per la Washington' Pont;
M. Soiarz estniiaque e tes Steté4Atis

davraiaot agir rsp^ement pour'
eneourager cTacrrrés progrès en
matière de tàoHà.de rbonune et de
réforme économique ». « Une
abeenca de téeetienaoniltêereit notre
potaatieltnrdluBàoe»,'écribê.'

BA Soterz. qui s'était rendu cet'éte

en Pologne, où'^. avait eu de longs
antrettens avec de haute raprésen-

tentt du pouv^, de fEgése et de
Sfblidarité; souhaité en paiticuBer que
eôient .levées les dernières «aeno-
tlons » encore appliquées' par
Washington- contre Versorie depuis

le 73 décembre 7331. (Ces c sanc-

tions » as Emitent en fait è te suspen-
sion de lé dause .de la nation la plus

tevorteéé en matière d'échanges
commerciaux et à rabsence de eré-

dte'garer^ par le ÿxiverriament
américàin).

Selon ,M. Solaiz. qui est membre
de la commission des affairés étrén-

gàiBs de te Cbambre dee ropréeon-

.tanis, les Etats-Unis pourrriant tou-
jours réirnpwer des sanctions en cas
de nécessité. —

Soudan

Le gouvernement

interdit

lé porit aérien

cRainbow»
MiahouBL r.Â-^ ' Le .. gouvernement

'soudanais a .déddé. dlnteKSre pour
des rdsohs- de. .sécurité un pont
aérien destiné è raviimHer te siid du
pays, ont Simoncé, mefcred 24s^
•tembrâ,^ des iresponasbles étrangers

dessecpurSL ' -

t'snvbi. de; vivras pou- une valeur

.
de:1- miOion de dollars devait com-
mencer à être assuré, à la 'fin de te

semaine, par des vols vers Yïrol et

VVau. inais- le gouvernement a jugé

que ces viltes n'étaientpas sûres.

Yitol est contrêiéo d^xiis onze

mois par lesrabeOes armés-qui assiè-

gent Wau. Quelque deux mÂtons de
personnes sont -affectées -par la

famine etJa-sédieresse dans le Sud.

'-Le' pont .aéritei, baptisé cRrin-

bow.s (aro-en-oiel), est financé par

rONU, (e- Canada, les Etats-Unis, les

Pays-Bas. rUNjC^ et te Efrograrr^
i^nùmtaws roôntfiél (PAM).

.- Des organismes de secours sont
entrés en contact avec l'Armée
populaire de libération- du Soudan
(ALPS) pour organteer-ie pont aérien,

et ecertaihs ^éments-da gouverne-

ment n'aiment pas ees contacts», a
'indiqué fun .-des - responsables à
ragariee Reuter. *— fflairterj.

Liten .

L'Organisation

cje la justice

râvolutionnwe

revencRque

renlèvement

(TunFrançais

Bêvroutii. '-* Revendiqué mercradi

24 septenrdx» par l'Organisation de
te juriice révolutionnaire, Tenlàve-

ment (te ressoiiissant français Mar^

cei Coudari semble -âcre au. départ

une affaire de règlements de
comptes (lui,dms le ccxitexta actuel,

a^ réciÿé^ et poStisée.

€ U n'y a aucun nom oorreapotr-

^cfanrê eetef puMs dans la comnumi-
-qué tia t'Orgàiésation de te iuetiea

'. rëvolutionnaùé panni tes Français

immatrieulés dans les services
consiâaires êsnçeis

.
au Uban, a

dédaré au Monda rambassadeur de
France, M* Clirte^ Graeff qiii a
cependant 4puté i 'sEn revandte, S
existew ft^çais dora on éatit sans

nouvattae depuis février dentier et

dota le nom est. très proche de celui

srmmàé, à propos duquaf nous
n'avions reçu- ni informetions ni

révetteScetioneptequ'mi eommxàqué
'dacemàtin».-

' Selon des Muroes (iuaBfiées,. Mar-

cel Coudari aurait été entevé en
février è Beyrouth-Ouest. Aucune
trace de stxi entrée au Liban n'etcisto

à te SQraté lêianaisa.

Os lui fait donc savoir (11171 a
ûist reconno être Soviétique- Son
dossier devrait donc être traité
désormais è Moscou par le piæsi-
dhun du Soviet suprême, seul orga-
nisme habilité è lui retirer cette

chqyenaeté^ et non plus à Erevan...

M. OerSaritissian, (jui n'est pas kén
du désespoir, a le sentixnent qu’on
s'est moqué de lui et du président

français.

Ce sentiment est (fautant plus vif

quTI vdt antour de lui us certain

nombre de personnes dans la même
sicuatkm eoRe autorisées à partir.

La visite de M. Mitterrand a en
effet été plutSt fructueuse dans le

domaine des «cas humanitaires».

Rira ne bougeait depuis des années
pour ces Armémens français venus

par bateau de Marseille, en 1947,

pour sTnstaller dans la patrie de
leurs ancêtres^ et qui ont déchanté.

Or la porte s'-est entrouverte pour
euxeetété.

Lects
deM-CHram

Quatorze familles an total sont

déjà rentrées en France depuis le

voyage préadentieL Ce n'est pas un
mauvais résultat, puisque M. Mit-
terrand avait évo^ vingt-quatre

cas. Méticuleusement fouillés à
l'aéroport, ils n'ont en le droit

d'emp(xter avec eux que féquivar

lent de 90 rooUes après des histres

passés à travailler êo URSS. Mais
ils ne se sont pas trop pla^ et (ut
profité de l'aubaine. Premier depuis

tengTMwp» sur la liste des candidats

an dépan, M. Der-Sarldssian sera-

t-il le (ieniïer à s'en aller ?

l,es autorités françaises conti-

nuent inlassablement leurs dtenai^

ches pour les Français retenus
contre leur gré et qui seraient enri-
ron cent quatre-vingts au totaL Cer^
tains sont en URSS depuis la

seconde gnene mradiale, mais ne se
sont manifestés que ees denuères

souvent au prix de grandes
difllenltés. Un des cas les plus énig-
matiques est celui de M. Paul
Catram, qui était teUement oubiié
qu*(w a gravé son nom sur le monu-
ment aux morts de sa commime, à
Crécy^suTiSerre (Aisne). M(rfHliséà
rtge de vingt ans en 1939, fait pri-

sotuiier pra les Allemands, Ubéré par
les Soviétiques, il s'est marié et éta-
UiraUlaalne.
En 1980, U écrit à l'ambassadeur

de France à Moscou pour signaler
son existrace. Deux diiâoniates fran-
çais sont autorisés à le rencontrer en
Ukraine, en mais 1985, mais
des ocMufitions qui suscitent plus que
des .réserves. M, Catrain ne les voit

pas, en effet, à son domtefle, mais au
cbef-lieu voisin, entouré de respon-
sables en tous genres qui i»rlent a sa
place, n a écrit à nouveau le 22 mars
à nne de ses sœurs qtu vit toujours à
Crécy^rar-Serre. Il lui a draiandë de
venir lui rendre viate daim son vi^

lage ukrainien, mais sans se faire

accompagner d'officiels français,

car cela pourrait « vexer» les auto-

rités soviétiques, auxquelles, dans
cette missive rfrligée en russe, U
rend abondamment hommage.^

DOMINIQUE DH0M8RES.

YOUGOSLAVIE

Un journaliste qui fait du bruit

BELGRADE
de notre correspondant

Une première à Belgrade.

Darts une galerie de peintures du
weux ({uartier de la capitale.

Milovan Brktc, membrjs de
l'association des journalistes,

mais jouissant du statut de
c journaliste libre» et, en (»nsé-

quence, sans attaches perrna-

nrates avec une rédaction, a
exposé une vingtaine de ses

textes parus dans divers péitodi-

ques, certains des plus connus,

qui lui ont valu (wimbre d'incul-

pations et de dâioires avec les

autorités. Bride est un spécia-

liste dans ta recherche des vols,

des fraudes et autres formes de
corruption qui, affirme-t-il,

€ fleurissenr dans ce pays ».

Dans sas textes, il a révélé les

noms des coupables, notam-
ment de certains (firecteurs de
grartdes entreprises (pâ, « usant

(te leurs rétatiorts personnelles et

de leurs attaches avec le pou-

voir», avaient réussi à plusieurs

rœmses è le faire condamner.
Mais cha<iue fois. Bride s'en est

tiré en appel.

Sauf la dernière fois. En effet,

aprte la parution d'un de ses

anides dans le bimensuel Sver
de Belgrade, où il accusait te

directeur d'une entreprise

d'export-import d'avoir gaspillé

des sommes considérables pour

«foire la noce avec les fonds

sociaux», il fiit c(XKJamné à six

mois de détention avec sursis.

et à l’imerdiction d'écrire pen-
dent trois ans. Sem cas a fait

grand bruit parmi ses confrères,
et son exposition des textes
incriminés a attiré de nombreux
dissidents et intellectuels de
renom ainsi que des représen-
tants de la presse étrangère.

L'expositKxi fut inaugurée par
son défenseur, M* Rajko DanUe-
vic, et deux écrivains. Radpje
Smiljanic et Zoran Jovanovic.
(lui ont rendu hommage è son
courage.

Dans une brève intervention,

Brfcic a dressé un vioiem réciuisi-

toire contre le président du tri-

bunal du département de Bel-
grade et la police, qu'il accuse
de l'avoir soumis à des sévices
et d'avoir même tenté de
l'enfermer dans un asile.
Homme d'une trentaine
d'années, possédant visiblement
le sens de la satire, Brkic,
applaudi frénétiquement par
rassistance, a « remercié s le tri-

bunal de l’avoir condamné, ce
(|ui lié permettra, a-t-il (fit, de
« vivre plus lon^enr^ étant
donné que les jourriaSstes en
Yougoslavie appar^rtem à le

profession dont les membres,
exposés aux chicanes et aux
mauvais trsitements perpétuels,

meurent p/us vite que les pilotes

d'essai, les chirurgiens, les ber-
gers, les serruriers et les boulan-
gers et, bien entendu, les magis-
trats qui les condamnent »...

PAUL YANKOVITCH.

Jean de Bonnot vous
offre

^®^e d’art exceptionnel

m ‘i>rix éditeur”
ce

Sait-on quepource
livre d'art Jean de

Bonnot a utilisé

85 cm^ de feuiHe

d'or pur titrant 22
carats?

U prix excepUonnel decetoo-
vrâgenoarob^é en biNter le
tirage. Nousvousprionsdoncde
nousex(»sera nous nepouvons
pas bonorer les demandes tar*

^ves.

L'édition qui réunit les

figures des andens vases

grecs (fispersés dans les

musées et les coleclions

privéesd'Europe et ifAniè-

rique.

Les précieuses et délicates
peintures, illustrant les héros et

' les grands faits décrits dans
l'Odyssée, ont été amoureuse-
ment réunies.'des années de tra-

vail durant, par Motor, vicomte
de Roton, quî les a transposées

L’ODYSSÉE

le chef-d'œuvre

d’Homère
avec 100 illustrations hors-texte et

in-texte par les plus déHcieux artistes

grecs àe TAntiquitè
un ensemble céramographique uniqiie en son genre.

ainsi que leurs légendes dans
une seule publication.

Ces peintures se trouvent dis-

persées dans les musées et col-

lections des deux continents et

datent du VII” au iV” siècle avant
Jésus-Christ. Elles ont été
retrouvées principalement dans:
~ (es musées de Naples, de
Vienne, de Berlin, du Vatican, de
Bonn, de Florence, de Wurtz-
bourg, de Cracovie et d'Athènes,
au British Muséum, au Metropo-
litan de New York et à la Pinaco-
thèque de Munich:
- les collections Tyszkiewicz,
Van Branteghem de Bruxelles,

de la Duchesse de Dalmatie, du
Duc de Malborough, de Pourta-
lës-Gorgier.

il en résulte un superbe volume
de 560 pages magnifié par
l'éblouissant défilé des beaux et

harmonieux décors des vases
grecs anciens. Une fresque anti-

que que personne encore n'avait
pu (rontempler dans son en-
semble.
L'Odyssée: un fascinant roman

d'aventures et une extraordi-
naire histoire d'amour légen-
daire. Vous ferez connaissance
avec Ulysse et les personnages
si divers qu’il a rencontrés au
cours de son périple,jusqu'à son
retour au royaume d'Ithaque,
déguisé en mendiant: les Cico-
nes et les Lotophages, le Cyclope,
Eol^les Lestrygons, Circé la magi-
cienne. les Cimmériens parlant
avec les morts, les sirènes et la

divine Calypso. Sa femme la
patiente Pénélope, son fils Télé-
maque, Nestor et Ménèlas. le
porcher Eumèe. la foule des
fourbes prétendants et te vieux
chien fidèle sont chantés et

illustrés par ces émouvantes
reliques datant de 25 siècles.
L'imntortel chef-d'œuvre d'Ho-
mère vous est donné ici dans la

célèbre traduction de Leconte
de üsle. C'est dire que- rien n'a
été négligé pour votre satis-
faction.

Un livre “constnirt" pour
durer des siècles.

Comme tous nos livres d'art,

l'Odyssée, dans sa version inté-
grale en un seul volume, est
reliée plein cuir de mouton
d'une seule pièce. Ce cuir à' la

douceur tiède et à l'odeur gri-

sante prend avec les ans une
patine inimitable.

Le dos et les plats sont ornés
d'un décor précieux gravé a la

main et poussé sur feuille d'or
fin a 22 carats, ce même or de
bon alol qui agrémente aussi la

tranche de tète. Encadrant les

plats, un motif gauffré à froid

se détache en noir sur un fond
ocre évoquant l'argüe des
vases grecs.

Le papier fabriqué traditionnel-

lement à la "forme ronde" est un
vergé chiffon solide et sonnant
fiiigrané "aux canons". Les
cahiers sont assemblés et cou-
sus au fil résistant. Les coins
sont remplies main à l'os de
bœuf, [.e dos est renforcé par
une doublure invisible. Tranche-
files et signet tresses complè-
tent l'ouvrage.

GARAKDEAVIE
Il vaut mieux avoir peu de livres,

mais les choisir avec goût. Les
beaux livres donnent à l'amateur
éclairé des satisfactions iné-

puisables. Je ne publie que des
œuvres de qualité, soignées
dans les plus petits détails, qui

prennent de la valeur chaque
année car l'or véritable et le cuir

embeliissent avec le temps. C'est

pourquoi je m'engage à racheter
mes ouvrages au souscripteur
pour le même prix et à n'importe
quel momenL

1 vohnne grand in-

oefavo 14x^cm
peausserie vrai cuir.

D/’\|L| OFFRE EXCEPTIONNELLE ^
DWIM EN REMERCIEMENT

à envoyer à JEAN de BONNOT
7, Fauirourg Saint-Honoré - 75392 Paris Cedex 08

Je souhaite profiter de votre offre excefxionnefie me proposant
"L'Odyssée"d'Horrtère en un fortvolume in-octavo, reliéplein ouiii

(tëcoré à torfin 22 carats.

\fèuillez trouverd-fointmon règiem&tt soit t55,00Ef+13.50F(te
frais de port).

Sicefivrer^meeonvierapaàievousler&werraidansson&nbafiage
dPn^'ne, dans ies dixJotus!, etUserai aussitôt remboursé.

Nom. ' Prénoms

Adressa conqtiète.

Code postal Ville.

Signature 1

Cetta oHre exeeptionneile pourra être euspenCue» tout moment sans préavis.
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La lutte contre le terrorisme

L’enquête sur les attentats parisiens

Entre l’Autriche et la Syrie
Par la vmx de M. Jacques Cbirae,

lors d'une cmTérence de ixcssc mer'

credi 24 septembre aux Nations
imii»*, le gouyernement a fait bennes
les coBvictKais policibes : • Toutes

les l^ormatioia rasstTnblées (...)

nous conduisent à penser qu’un
groupe auquel appartient un terro-

riste en prison en France. Georw
ibrahim Abdallah, est responsable

de ces attentats Ce sont les

soupçons ocrueils de lapoliee. Nous
n'avons Jamais dit que ce poupe
était soutenu ou aidé par un Etat.

Nous ne lepensons pas (...). S'ilya
des compliéités, nems ne les connais-

sons pas. > M. Charles Pasqua
pense lui aussi que « c'est bien te

groupe Abdallah qui a commis les

attentats », tout en jugeant « impro-

bable qu'ils aient pu agir seuls et

sans un support sur le territoire

national *.

Depuis le début de la nouvelle

vague d’attentats, les spédalistes de

te p^ce judiciaire, qui assurent en
substance ne croire que ce qu’ils

voient, répètent que « tous^ les

signaux > vont dans la même direo

Uoo : l’utilisation du réseau des

Fractions armées révolutionnùres

Ubanmses (FARL), retescé par les

proches de Georges Aboailah.
^atenu explicite des textes du
CSPPA qui a revendiqué les prind-

pnux attentats, s^e inhabituelle

d’attentats qui relèvent plus de la

vendetta que du «message* d’un

Etat i un autre, témoignages visuels.

recoupements au sdn de te commu-
nauté lîbandse, déctetatirm du chef
du « g»an », Joseph, è Kobayat,
sQence — pro^soire ? - des bombes
d^nk le r^li des frères au nord du
Uoan et leur « ciblage » psjwhologà-

que par la police française, etc,

• nous n’excluons rien a piioti mais,

d’expérience, nota nous ^refustms
aux plans sur la comète, dît riin d^
responsables de Fenquête. C’est ce
que nous avons : comment ne pas en
tirer des conclusions ? »

Ce refrain policier entia&ie deux
qoetfioas : jrêut-on attmidre une
preuve langible de te particâpation

des proches de Georges Abdallah
aux attentats ? Si ce sont bieo les

FAJU-, quel est le léle de la Syrie,

qui entretint des tiens étroits avec ce
réseau ? La répmse k te première
question se trouve peut-être à
Yienne (Autriche), oè trcns inspeo-

teuis fiançais séjournent acmelle-
ment sur commission rogatoire du
juge d'instruction parisioi chargé
des attentats, M. Alain Marsaud.

Lmir mission : vérifier la perti-

nence dn témoignage d'une
employée de l’aéroport d'Orly qui

assure avoir reconnu Emile Abotel-

.

iah, soupçonué d'être i'au des
auteurs de l'attentat de te rue de
Rennes, parmi les passagers dn vol

Paris-Vienne de 20 h 50, le 17 sep-

tembre. Et cela malgré sa présence

au Liban le lendemain.

Les premières constatations sont

a^^tiv^ : aucun membre du pa^

sonnel du vbl ne reconnaSt snr photo
EmÛe; aucun nom moyeiHïnental
ne fîmire sur la liste des passagers
du vol Paiis-VieDne'ni sur celle du
vol Vienne-Larnaka (Chypre) ;

enfin, aucun-hOlet^poor Larmua n’a

été acheté en transit & ^^enne.

Les enquêteurs français n’en

tirent pas, pour autant, des exclu-
sions definitives : il resteà interroger

le personnel au sed autriclûen et à
retronver l’ensemble des pamagers
dn vtd Paris-Vïenne. Os soulignent

en outre que, malgré feur déclara-

tirêis est faveur de la co(^>ératioa

enrqpéeiine antiterroriste, les auto-

rités autrichiennes ne souhaitent pas
une nouvelle .désignatix de leur

capitate conune pl^ue tournante du
terrorisme interaational. Notre
euvagb férial Laurent Greüsam^,
qui a suivi, nne semaine après, te

-'--jéepariespoBciersfran-
' " - - en

Quant à la Syrie, l'hraotbèse te

phis couramment évoquée par les

spéci^tes poUciers est qu'elle

aurait laissé « Jouer » le réseau
FARLfCSPPA, al'^rdd^uei elle

est historiquement débitrix sans

pour autant être direetêmeat a l'ori'

gine des attentats.

C'est, ca tout cas. leur présence à
Danôs, cet été, qui ^nt a dnq pio-

ches de Frédênc Oxiaefa, rune des
figures de l’ultra^auche propalesti-

nrenne française, d’être actuelle-

ment en garde k vue d^iis mer-

Mgr Capucci, prélat militant de choc
Personnage haut en couleurs,

Mgr Hilarion Capuctx, ancien

vicaire patriared de la commu-
nauté greco-catixrhque de Jérusa-

lem, qui vient de rencontrer à la

prison de la Santé, à Paris.

Georges Ibrahin Abdallah, avait

défrayé pour la première fois la

chronüque en aoOt 1974, ion^*3

avait été arrêté par les autorités

israéliennes, sous l'accusation

d'avoir transporté, dans sa voi-

ture personnelle, un véritable

amenai. Il avait alors été salué

comme un c héros » dans le

monde arabe et quafifïé de « ter-

roriste » par les Israéliens.

Mgr Capued n’a jamais dissl-

mulé ses oonvietions et se pré-

sente volontiera comme l'un des

|Mus echamés défenseurs de la

cause palestinienne et arabe. Né
en 1925 è Alep, dans le Nord de
la Syrie, il avait épousé dès son

jeune les thèses du nationa-

lisme arabe qu'H ne trouvait pas
incompatSrIes avec sa vocation
pastorale et sa Sdéirté à l'Eglise.

En 1967. après l'annerion du
secteur arabe de Jérusalem par

les IsraAers, il avait refusé tout

contact avec les autorités de la

« fores d'occupation ». Mais O n'a

jamais admis les accusations

israéliennes selon lesquelles 9
aurait coopéré avec une organisa-

tion illégale Ile Faht) et trarâporté

des armes pour le compte de
cette organisation. Il y voit une
c provocation > destinée à neutra-

liser racdon politique qu'il menait

en foveur des c déshérités palesti-

niens s. Il a coutume de répéter :

e L'holocauate aideurd’bui, c'est

celai du peuple p^ætinien. »

Défendu eu cours de son
procès par M* ^land Dumas,
futur ntinistre socialiste des rela-

tions extérieures, il Mit multiplié

les incidents de séance, fitetK

géant après es condatnmtion à

douze ans de prison, efes v9a

oonquéranta venus des tsnàbres

violer la dtê saâne de Jérvsalem.

berceau de deux restons, to chré-

tien^ et rislamsy II s'ét^ écrié :

«Seul Jésus-Christ, qtn pleure au
0*8/ sur le sort de Jérésetern, a le

droit de meJuger, a

Enfoarrassé par ce prélat fort

sncombeant, le Vatican n'avait pu
que déplorer la sentence qui

«atttvrr et peine une des pa-
rieuses communautés eatholiôuss

FEglise jnefohAa darts

laqualla Mgr Capueei exerça
députe «tes armées tes fonctions

éptecopetes».

Cest è la suite des pressons
exercées par le Saint-Siège que
Mgr Capued avait été libéré,

après trente-neuf mois de détei^
don, su prix d’un accord taote bà
interdisant de séjourner su
Proehe-Oriem.

il ne devait cependant pas res-

pecter cet accord. Nommé, en
1878, envoyé spéciai de Paul VI

en Amérique latine, 8 avait quitté

son poste sans rautorisetion du
Vatican et était devenu... membre
du Consei nedonei paiestinteg
Jean-Paid U avait nés un point

find à rcaffoâe» en lui confient la

charge de cvtefteur pour tes com-
munautés nwfchAes de 1‘Baopa
oeddantales.

Résidant depwa à Rome, 0
avait eii iiept is en avrS 1980 une
mtesfon de méeSation réussie en
Iran, obtenant la restitution des
dépouiUes des hiêt nélitairas amé-
ricains tués lors du nid dans le

désert de Tabas. Sa tentative en
vue d'obtenir la libération des
otages de l'ambassade améri-

caine de Téhéran était cependant
demeurée infructueuse.
Mgr Capued semble égatemant
avoir joué un rôle dans la libéra-

tion de Gilles Sidney Peyrolles.

anden céreeteur du centre euhurei

français à Tripoli au norcHJbsn.
enlevé an mars 1985.

J. 6.

M. Chirac aux obsèques

du deuxièmepc&i» toê

dans Fattaitat

dn Pub Renault

Les obsèques du gardien de te

paix Bertrand Gsntfaier. vioge-aeuf

tins, qui est nmt de ses Uessnres, le

manu 23 septembre, après i’aitentat

au Pub R»rffîyi*i auront Ueu ve>
dredi à 9 heures à te Préfecture de

polioe.

Le premier ministre, M. Jacques

Chira*^, le ministre de nncétieor,

2US, et le ministre

te cèréffionia. Bertrand Gauthier
était père de quatre enfants. Un
autre polider, Jean-Louis Breteau,

viQ: ans, était mort peu
FattentaL

• Le président chez iee pom-
piors. — M. Prancols Mitterrand a ef-

fectué mercredi 24 septembre une

visite surprfoe au centre opérationnel

des sapeurs-pompiere et au service

d'aide mécScsIe urgente {SAMU} de

Paris. Ces deux sévices de le capi-

tais ont joué un rêle essentid dans
les secours apportés aux rietenes

des cèiq atiemats qui cm fait neuf

mens et plus de cem sobeame

blessés, entre te 8 et le 17 saptsm-

bre. Sn En de matinée, apibs le

censdl des ministrBS, le chef de

l'Etat s’est rendu è te caserne Chaire

perret, dans le 17« arrondisssmeiit

de b capitate. où est stué te centra

opérationnei des pompiers, puis dans

tes nouveaux locaux du SAMU, à

i'hâpital Necfcer, dans le 15* anon-

dtesemant.

• La CGT, cavafiar seuL — Fait

assez exceptionnai. tes centrales
syndicates CFDT. FO, CGC et CFTC
ont publié un communiqué commun
pour condamner le terrorisme : < Si
Ton n'y prend gante, c'esr te déhx»-
erette eOe-même qu sera mise en
cause. Tous tes moyens nécessafres

à te dEqwsftfon d'un Etat da droit

doivent être pris pour que h terro-

risme sait dSmhdL a Mais le mouv»-
mem syncScel s refuse rpte hs ‘rmrfà-

gtés sotent vktimea d’un amalgame
hadnùeaiée». Seule b CGT n'a pas
signé b tionwnuniqué. 8b a expliqué

que te texte « s'an tient è une dénon-
dation de principe très inaufSaanta h
alors qu’elte avait proposé des
actions, par exempte « dès anihs de
trevad à roeeaaion dea obsèques des
vhdmes ». D’autre part. « des quee-
tiatttaaùttüuant posées sur l’or^pne

véritabla descrimescommis.

OU DEJEUNER ACHF?...
Chez VaGENENDE 1900. Décor
et grande cuisine *1>rasserie”

ganintis Belle Époque, mais

diétéirqué'et légèreté également au
mena A-vous de choisir en
fonction de voire,journée

142. boulevard sêirtt-Gvman. 75006Fans
Toopnone 11) as sa 65 1 B

^ et de votre mode de vie, le confît de
canard pommes â Tail ou la noix de

veau aux petits légumes.

Carte à l'ordre dujour oblige..

\^igeii«ide 1900
^La Brassais du PlUsoL

Tous les {durs iUBqu'& 1 h Ou (Mtm-

credi mutin 24 ' septembre. Fatioi

eux, M. Boussemaliet M**DaS3vu
et Fréaot, qui assurem s'être rendus
eu Syrie pour une risite « d’ordre

cultural et informatif » dans le

oidre de leur sootieà « d fis eàtise

palastùdenne ».

Lhie ^rie qui semble àu centre

des actoâles manœuvres ftançabes
pour enrayer diuabiement te vague
d’attentats, depuis la pause de te

dernière semaine. Ami du {ràldeiit

syrien, Mgr lElarion Capucci aiei^.

contré M. Rdwrt Fasdrsud, minîs-

cre dâ^ué à b sécurité, avant et

après une virite â Georges nuahlm
Abdallah riam* sa ceDule de la Santé.

De quai message était-fl porteur ?
Cette virite, dont Impact a été ren-

forcé par rannonce de la présence

de M.^diel AnriUac à Damas, fait

craiiKiré à noovean parmi les

ciers une coacesaon à régatti de
Georges Abdallidi, k laquelle Ds sont

farouchemem oppo^
Le prenüer miiûtre a annié à

Neiv^Yoïj: quTl n’en était pas ques-

tion. Dans cous les cas, l’instructiaa

de l^afîaire laquelle le chef pié^
sumé des FARL est in^pé de com^
pli^ d’assasânat durera «ucore

deux nutis avmrt tonte dédrion du
juge - rœivd en cour d'asnses oii

nonJiett, — en raison des complé-
ments d'enquête demandés par
M* Geœges .^jman an nom dre

EtatsÂJms qui sont partie civile.

EJFi

Après la découverte

. L’enquête moiée par te dteactkm

de la snrveiUaiice dn terrîtotre

(DST) ^nès la découverte d'une

ca<^ contenant des e:q?lodft,rituée

dsivet un bois de te commDne de
Montchenot (Marne), a permis

ranestaticai de trois autres Iraniens,

Le premier, AU Abdoltehzadeh
Klosh Aldüa^ vingt-quatre ans.

qui avait révâé aux enquêtents te

cache,» été écrotié, lundi 22 sqrtemr

bie, sons les inculpatireis (Tassocte-

tkm de msl&itenis et dinfiractioa i
te htebbtioa sur les eqéorite, par
M. Jean Ririère, juge d’instruction

.au tribonal^ide grëode hatance de.

Paris.'

' Mercredi 24 xpteàbre, JoMÿk
hfonacUpODr, treat^doq ans, sa

sœur Azita, Ti^t-neuf ans, èt-

Sqrÿed -XaUte, cmquaate ans, ont

été, i feur tour, plaôfi sotis mandat
de d^pfit par M.' Rivière» après avoir

été inculpés des mêmes imraetiœis.

en de te loi dn 9 sqttem-

bre 1986 relative à te bitte contre le

terrorisme.

L’enquête anraît étaUi que ce
groupe naniea avait eu dre oœitaêis

avec dre temnîste européens.

GnqmterpeDatioiB
• La brigade crimmeOe de la poUce

judiciaire pari^eone a effectué,

mercredi matin 24 septembre,
Averses opérations au dontidle de
plusieurs personnes snscœtibles,
selca tes rensrégnemeats gaaéiainc,
d’apporter aide et asristance k dre
teiToristre. CSnq d’entre dire, de
nationalité française, ont été illle^^

penéea. Elles seraient comnire pour
être des proches de Frédéric Onach,
rune dre figures de RJtrigauriig
propalestinienne, fibéié de nmoa le

11 anil dernier. LestiouroeFrédé-
rio Oiiacte CM été, è Itemas iatrighe

les poiimen Etançds.

Cre ioteipellatioas ont été opérées
snr commission rogatoire de
M. Atein Mairénd, lejuge d'iastnior

tkm diargé dre dosskn des ane»
taSs eowitHîa dans la casetate' denuis
dêcemtne 1985. Pboés œi jprde à
vue dont te dâai est déraniate de
quatrejoms dans les afiidtre de ter-

rorisme, tes daq mtetpèllés sont
aetueHement enteadoa au quai deà
Orfèvres.

D’autre patt, Georges Ibiainiii

Abrisllah, Naccairfie et Varan-
jan Gardidjtea, les trois terrdristci
dont te C^PA demande te Gbéifr
tioo, ont été regroupés -à te prteon'

partetesoe de te SûU pour *das
raisons de siatrüi ta edndrdstra-
tiwn.

Pàm, yîeiuie. Larnaca

Un vol pouf gens presses

LARNACA
.

J -

denotnettwpâ^iéGU.T

le vol 06 232 est un veri

poùrgeos proseée. Un vol efE-

cace,. sur ineeurur ds.te.coinpa-

gnie Austrten Airiines, qui vous:

: unufdie d'0rly-8ud>à 20.h'50
pour vous tiépdsarà 22 h40 en

Autriche, à raéropoct de
Vtenna.

Troie poEctera français ont pu
là QoRstatar, mardi 23 Mptam-
brê. Ifs ont embarqué pour

Vtenna. fbrta du témoignaga
d'une amptoyée da l'AérapM
de ftria affümant avoir aspire,

te mercredi 17 aeptambra, à
Veerira^strenwita ' d'Ernile

AbdalWi, ringt-htnt anÂ ingér

.reaur, frère cadet da Gporges

ibrahiih, prèa de troia heures

mNèa l'attantat -da te ma. de
Rannea. Un témoighaga Visual

qui. vient conforter, pour la

poGoa, te récit de deux, autres

. parsonnea .présentes rue., de..

Rennaa ét raeormateaant fbrmai-
' lément,: sur photographia,

.

Entité, mouataeha oonquéranta,

. ysüxniaics et brushir^ darjeuna

- pramter.' •
•

Msrcratfi, comnie tous tes

v àoira, te vol OS' 232 était au
' randa^vous. Las quelque.
: srexante^dbe passagère ont
sagémant sacrifié,'

.
dès.

20 hauréà, aux' formalitéa
' naquis aupièa du comptoir de

ta compagnie aérienne, à celles

de la. police, rapides, sor fond
cTaffictwa du nnmstère de Yhdâ-

rieurolfrant aiœ lagardstas por-

traits' de ta famtHe Abdallah,

pute, au ttrmè'd'una longue flâ-

nerie sur ui trottoir roubrit. «ù
-oontidta des bagages 9 .hwin ;

pas de f(M;âte, une sécur^ bon
enfrêm Oriy-Sùd sornnetie déteA

avant de sombrer dans un sœrr-

meE relatif.

'

' JHUODDÙDI '

t* vd Ô§232- eut un .yd
..calme, une voitue-balai pour

homméa fTafteireé pressés d’en

f finir- -avec Paris- ou désireux

d'être 'à pted.d'œiivre, têt le

. lendamdh; en Autriche. Dans
rawioa .doTR ta pc^ce suppose

' qu’t a franNwrté Entiie Abdat-
' l^'g y avèrf une dnquantaina'

de passagers comprenant un
grand nofitisre da rasaortiesants

de payé arabes. Cette fds^ tes

cBaina'de l’Aiiatrian Airlinea'.

sont en majorité auropéené.
•

Dès Tarrivée è -Vtenna, tout.

eè lw0 rnonda aTégaHlera. Un^
seul passager du DC^9
emprunte'- comme'nous - tes

asoaRara «t tes couloirs aemi-

tlûonrfiï dà raérogaro oonth^

sanf au guichet des .eorieepqn-

(Aiicàs afirr' 'd’attraper .
te ..vd

06731 en partance pour Lai^

rtaca (Chypre) et Jeddah (Arabie

Saoudite). 'Us formalités sont

.réduites au .
minimum: Vers

23- heures, npus 'frreichirons

sans ancornbre lé'portique de.

éSeurité - destné è s'assurer

que tes voyageurs ne transpor-

tant pas d'arme. Une trentaine

dé passagers ont randaa-vous à

la' aalia d’embarquement
numéro 7. Les bUtots sont raqgi-

dsmant vérifiés et tes candidats

au voyage vers Qiypre aont

aènaUement transbahutés dans

un car jusqu’au OC-9 prêt au

déedto^
Rieri ne prouve définitive-

ment qu’Emiie. Abdallah a .

enipninté le vd Paris-Vtenne,

rien ne dit qu'9 s'est rendu è

Larcana. U est 3 h 25, heure

locale, lorsque te OC-9 se pose

sur ta tœrnacadam. IM passa

géré pour Jeddah «sont priée

de'rester â bords t Bs seront

une deréine.. Tous tes autres

franehîMerrt te contrSto des
policiers- chypriotes an une
dzame de rriinutes au plus,

VçralHpolL.

L’wr est aussi doux St: chaud
que te nuit noire. Dans fhype^
thèse où Emfle Abdallah serait

arrivé hi), tes transports régu-

8ars ne -M auront été d’aucun
eœxMTS pour rejoindra Trgxtit

(Lfoan). pds Kcfoayat son vü-

natal, où deux journaEstas

de l'AFP l'ont vu le jeudi
18 sœ^terrrixe è 13 h 30. A
3 heures du matin passées; un
jeudi Larnaca ne peut que pro-

poser aux voyageurs d'attimdre

le vendredi, 9 h 50, pour décol-

ler vers Beyrouth Ou de prendre

le bateau pour Jounieh, è
23 heures.

Ôh -peut river en- voyant,

segernNKit couchés leç' uns è
cOté déti 'autres, driq ou six

''petits avions cte tourisme. Mate
g fait trop sombra — é urw teRe
heure an tout csœ - pourenvî-
sagerun dépsrt vers le Liban
avec l'un d'eux. Reste alors te

mer. La mar et ses. bateaux, te
mar et sas vadsttee rapides st
privées. U r» faut qu’un petit

-quart d’heure pour rsioindre, à
partir de raéroport, le port da
Larnaca et quatre ou cinq
heures powdni^ — mais avec
rapprobation des- Syriens «t en
échap^nt: è te surveillance
.tere6ienrie - vers TripoTu Lai^

. nacé,'..nid (fespiorts, n’a peut-
être pas encore dévoilé tous aas
niysréres.

. UUJRENT GREL8AMER.

• 'Le-: -meuveriiant ' du
RECOURS, organisatsUr d’urw réu-

nion d’informsticih- qfA a ràasemblé
près ds abc cents piads-noirsi, samedi
20 ssptambra, è Pertute (Vaudusa),
«I prérencs dû ascréteire d’Etat aux-
rapatriés, M. Apdté Satitihl. a fait,

obsarver (SW minuta de aBerior è te

mémeke de toutes tes victiines du.
rérroriame, «assoetent dans..cet<
hommage celtes trAftèpie dii Nord et
celtea de Parla». Ses cfirigeâiits orit.

fart adopter è funariimrté une motion
aréirôuréht ta ppütiqus.de farrneté du
gouveriisrnsnt '.

Ils ont i^teiRient affirmé qu’es
éarart inadritesibte que, tes firançata
muadfrrwns,. qiif ont souvent sacvilSé

teur^vte -é .leur attecfrewenc .à te

firarieà, .ri»serâ etdoûrdTnil les frais

d’un ëfttB^Bme sorrtmalre st dar^e-
rSux çenstetarrré ter te ooofoasteb
.tefsmiciiie è. la pratique du terrch
riaméa. .

PRESENCE
DE GEORGE SAND
btretaeékasamBstes

•

N"26

uamESPQim^
RmouvÉE

60 tettiês inédites uéæntâes
par Georges uilân

N*26:47PfnocodepQtt

AboBnemeat 1988 (o" 2S, 26, 27} :

120 F. Jean Coortîer, dieau
dQPèic,3841QURIêGE

LES VICTIMES
DES MATHS

^explication des hlocages.

Les remèdes possibles.

Test : êtes-vous hloaué ?

NTOIËROD’OCI^
CHEZ yOTTUE MARCHAND DE JOURNAUX
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DECOUVREZ GRATUITEMENT
L’ENCYCLOPÆDIA
UNIVERSALIS

NOUVELLE
EDITION

mtdkctuelk, lapitis récente.^

LEMONDE

Xl^estèlkàutpènnettru^

rÂommei&poseretde seposer

les ipiestùmfondamenùüesJ^

LEXPRESS

système, repris de ceM
Diderot etpeiject^^ .

erstreksmotset les nàtiotts .

de corresppndarices, de corrâats*

LENOÛmLOBSÉRJ^UR

LarmçDeBeEditim
j

deLEncydûpoi^ UmversaKs

€5tumsortt^mmummù^ [

decortfËàissahcà.* = / .•

Le lecteur est introduitau cœur

du laboratoire^ üvoit s*élaborer

sous sesyeux la recherche.

Il entre dans Tintimité de ceux

quifabriquent la scierwe.

FRANŒ-^Om

A coup sûrrentreprise actuelle
lapluspassiomumte dans

U dorrûtme des

ozeoragesde rference,

URE

LEncydopœedia Unioersalis,

sans rien renierde Thumanisme

quiest le sien depuisPwi^ne, a
pué - etgagné - lepariaufutur. *

LEFIGARO

Dny chercherait en

vain lafutilité, le clinquant,

la mode du moment. *

LMUMANTIEDIMANCHE

gratoite;
VOTREIXXXIMENTATION

COMPLETE,
ILLUSTRÉE EN COULEURS.

2 mnds vebma 21x30cm • 27.600fiages • 21.600 ortAies
' 26000 iUmtratkms.

L^ncydopœdîaUnÎTersalis dètanx,pasvendue

en librairie, nous aimerions vous envoyergradeuse-

ment cette brochure de32 pages, claire etcomplète.

Et ced sans le moindre engagement pour vous.

Vous découvrirez ainsi que la Nouvt^ Edition de

LEncyclopædia Univeiâalis, qui a été rédigée par

4.000 savants, estla plusgrandeet laplus récentedes

glandes encyclopédies bançaises.Vous découvrirez

aussi tout ce qui la distingue des autres encydopè’

dies - et notamment sa structure **intelligente' en

3 parties, peimettanttous lesmodes de consultation.

yj. .
.s si vous renvoyez le Bon

V ci-dessous dans les 10jours.

nous joindrons en plus cet
’ élégant camet-mémo, avec

sa couverture havane son
stylo-bille en métal doré et son répertoire-adresses. Il

restera à vous en cadeau déliniti/7

ENCADEAU

-pwS'.yj

*: i

Renvoyez vite le Bon d-dessous.

ENCYCLOPÆDIAUNIVERSALIS

BON POUR UNE
DOCUMENTATION

GÏUATUITE

’i ;
'!

‘Vÿ '.volb^ '

. v- J 'qôe Üiàvâ^lis

Cônditipii'^; CTc'^tionhèlles

;,s;.de'.s6usàriptîori'^ ^

. ^.Seirôe

CFl^hcydopaedta Universàlîs - 6, rue Galilée, 75782 PARIS Cedex 16.

* à renvoyer dès aujoura hui aû CPL^ncyck^psedia
' Umversalîs, Lîbi^Réponse

757^ PARISCEDEX 16.

; -Veuillez m’envoyer gratuitement, par la po^é, votre docunientation

complète $ur la Nouvdle Edition de UEncyclc^^œdia Universaiis. Il est

. entendu qûecelanem'eiigagê.ànenjo^nez^alementlecamet-mémoen
cadesm, .E -

'

. . -v
ousmeu

B 'Mine '
-'

-.ÿ.'..: ;_liU '
^ PrénQm_=__:

AttÉotioiL'Cé^^ valableque deox mois*
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La lutte contre le terrorisme

L^iaggiétude des chrétiens libanais

«Pourvu que rarrière tienne bon !»

BEYnoimi-£sr

de notre envoyéspécial

ici, l'inatteniki est au rendez-

vous, l'impossible proUabte et

nmprobable cert^ Vdd que

les chrétiens libanais ont peur.,,

de la France. Ifs se sont habitiiés

à la voiture piégée qui peut toti-

jours surprendra les enfants sur

te chemin de f’écMe, aux xjbva

baladeurs, aux mauvaises nou-

velles qis, lorsque les choses

semblent aller un peu mieux,

viennent sournoisement vous

casser (e moral. Et voict qu'à te

gâterie des adversaires, mSictens

chntss, Pale^sHens, Onizes, ten-

roristes d'id et d'ailleurs, vient

s'qouter w couple inquiétant :

celui que forment MM. Pasqua et

Pandraud. La rumeur court les

salons : é Rrnssy, on eépiuche»

le Libanais et ees bagegee. Au
ministère de rtetérteur, on pré-

pare des imesuress. Le refuge

français va se fermer, c La
France:. Monsieur», soupire un

rrtédedn qui a amplerrtent prouvé

n'avoir pas peur des balles, c'est

notre arriérà:pays. Mime si on
n‘a aucune iituntian d'y after, on

sait qt/'a/te est là et qu'eite nous

ouvre la porte. Alora^ si elle le

terme I»

cPburvu que t'airtèfs tianna

bon I » disaient les poilus

de 14-18, nti-blague, mi-soud.

Cest ce que pensent les üba-

nais. Il n’y a pas de convwsation,

quand on arrive de Paris, où l'on

n'entende un e Vous n’alke pas

nous laisser tomber, tour cte

même ?a qui gagner^ à être

pkis convaincu. CXi ttfi • S Votre

Cfûrac a les nerfs solides, au

moins ? a Vœu pieux. Car dans

ce pays oij Ton ne tire pas è petit

plomb sur des casquettes, les

poses de Tartarin ont teit très

mauvais effet. S'ils en avaient

envie, les Libanais feraient des

gorges chaudes du etanorteer

les urroristes» de M. Pasqua.

Quant è «ehétier impitoyable-

ment les assassins et ceux qui

les manipulent», comme te pro-

met le prenéer ministre...

L’angoissa est réelle. Elle

s'expTique par te fait que huit sur

dix des soixante-dix rrxile Uba-

nats de France sont chrétiens -
tes musulmans commençant
<1*01118013 à tes rejoimlre an nom-
bre appréciable. Cette commu-
nauté outre-mer ertgendre une

noria de voyageurs, un pefpétuej

va-et-vient, un flot <le visas si

important que i'ambassade à
Beyrouth, pour faciliter les

ctKises. a obtenu, non sans pnne

de Paris, le dr^ d'étsndre te

période de validité è deux ans

afin de réduira d'incessants

renouvellements.

Unamosr

rétro

On craint pour tout : les

permis de séjour, te v^te aux

entente, les tracasseries, te mau-

vais renom afteosé, comme un

visa (finfsmie, sur le passeport

libanais. Les voyages, déjè

malaisés et coûteux, risquent de

se faire plus difficites. Oéiè. te

tfwte vert^ineuse de la livre %s-
naise rend les s^cxn è Text^
rieur inabordables pour ceux qui

n’om pas de revenus en devises

El piâs, même sans vouloir

pincer la corde setitimentate, qui

l^lt tant en Orient, les Ubtetais

sont sincèrement affectés,

peinés et pour certains, anerrés

par te vegue de tarrorisms cpà

de nous frapper. Le star où

te eolonsi Gouttierre fut assas-

siné, l'anteassadeur de France

était tevité è diner en ville : pour

dérnontfBT qu'il ne se laisse pas

intimider, il ne se décommande
pas. Scène étrange et inoublia-

bte ; tes messieure cravatés st tes

dames en spparet regardem. de

la vaste terrassa de ce septième

étage d'Aâuaflîeh, le ballet des

gardes du corps autour des voi-

tures blindées ; l'ambassadeur

cache mai son émotion, s'attefto

d la tâche «fiffidte de rassurer tes

invités quant à la déterminatfQn

<te son pays.

cJ*ai reçu des témoignages

bouleversants», nous dit-îl. Et

Ton voit ses yeux s'embuer
d'autre chose que <te conve-
naneee diplomatique..

Car les Libanais titréttens

entent (e France. D'une façon

démodée, rétro, qui peut faire

sourire autant qu'on voudra,

m^ te fart est là. Ils supportent

mal de la savoir endeuillée,

anxteuse et faibta. fis ne crokent

guère - et Rs te dteent avec uie

espèce d*induigane8 trista qta

serre te cœur - qu'efle pusse
réâster tongtemps au chantage.

A la vdte du samedi qui vit —
innovation à Beyrouth-Est la

moitié de te vilte paralysée par

une cgrëve du deuil», les ména-
gères teiseient teuia couress et

tes autorrxibilistes s'apprcnrision-

natent en essence. Personne n’a

cru un instant que te manifesta-

tion de sofidarité avec Paris pût

être un échec.

UneTÎtalitê

hxtaete

Sur tes casponsabiRtés du ter^

rertsme, tes avis se reioignmc.

L'Iran et la Syrie sont montrés <fci

doigt mais on s'intenoga sur

teur coopération. L'opinion te

phis argumentée, notamment
dans la bouche d'un ancien

mîntetre que sa lucktité a doté

(furte sotte de statut d’orade

officteux incriinine, Téhéran et

donne à Damas un rôle subaf-

teme. assumé plus ou moins è
contre-CGsur sinon câ contre-

mtéfêt». eCss gens-lA nous dit-

il. Abdallah eu non * ne deman-

dent pas tcqpours son avis à la

Syrie et elle est obligée de les

couvrfr. L'Iran, seul à vouloir vrai-

ment humilier la Fiance et la fyire

chanter, est en tram de coincer

son alBée et de la mener là où

elle ne veut pas aller. » Sur te

responssteltté directs du dan,

Abdallah dans les derniers atten-

tat», le scepticisme est de

rigueur. Mais il s'afipt de Üba-

naîs, — cmarxîsés en France»

vous dit-on avec une amère

malice - et ce sont <tes chré-

tiens. On préférerait visibtemait

qpje oTautres aient teit te ooupu

Etrange « réduit t^^vétien > de

plus en plus coupé du reste du

pays, rrtais dârordani tfinttiative

et d'une vitalité intacte f On y
connaît toujours les emboutaB-

teges apocah^dques du week-

end, quaiKl il teut frandiir, pour

aller dans les c chalets » — tes

marinas de la côte, - te redcxita-

ble c tunnel ». La chute de la Bvre

est une cruelle épreuve. Mais

l'ingéniosité Nbanaisa a su en

tirer parti ; void <iue nndustrie,

naguère tuée dans l’œuf par

rbrvoriation, r^nand vie. Cha-

cun cherche fébrilement è pro-

duire tout ce <iue l'on peut ven-

dre è bon compte è l'étranger.

On vous raconte, comme un bon

tour joué à i'adversiîé, ThistoirB

de rsmi qui monda de diemisee

les Etats-Unis ou du parent qui

exporte griffe prestigieuse è

l'appd - des articles de luxe.

Jamais chaussures haBoiwwis et

parfums frar^is dé tebrieation

focale n’auront eu tant de
succès.

Le dégringolsde de la monnaie

e un autre effet, dus surprenant.

Les munitions s’achètem en
devises et sont hors <te prix. Si

bien que tes artilieurs y regardent

è deux fois et qu’il tombe nette-

ment mdiw d'cfeus è i'aveu*

gtette. Comme nous le dh un
jeune milicien, visiblement
désolé : eMaintenant, sur ta Sgna

btteraeetem, nos chefs eonv-

tant les beS» pu’Ss noua tSstri-

buent..» La guerre dvite est è
l'heure de raustérité.

Pour gagner Beyrouttt-&t, les

chrétiens - sauf quelques têtes

brûlées — n*utiRsent pas l'aéro-

drome;, situé à l’ouest st réputé

dsngœaux. ns répugnon souvent

à faire te détour par Damas.

Reste te bateau qd asaun une

navette quotidienne entre Chypre

et Jow’ieh. L'autre jour, dans ta

9and salon de l’Eir^ress qui

tevait Fancre à Lamake, des jour-

nelistas étrangers regarddent,

effarés, déjeunas temmeecrou-
piers aux crinièrise btendes prépa-

rer tes teUes de boute et de rou-

tene, tancSs Que tes passagère,

détendus, s'apprêtaient à mener

toute la nuit un jeu d’enfer.

Façon tedécente de retourner

dars sa petrie martyrisée ? Au
fond, c’était un spectade réeor^

fortant, roboratif. Des gens
capables d’instatler lai tripot sur

la radeau de te Médusa surv^

vront à tous tes naufragesL

PAUL-JEAN FRÀnCESQM

Avant la réunion des doazBministres deTintérigig:

Le gonvemement britaimique r^t aifela France
^ «..Î » 1083. a causé la bre» do CDfflffippwœütb (ladê,.; ^laea^

LONDRES
de notre oorre^fondant

*£a tBmùauion des contrôles à
l^airieur de la CEE ne doit pas

JarsIeJeu des terroristes. »Ç^e^oo
qa*a déclaré, le 24 septembre,

M. Doii^ Hord, ministre biitaimi-

qne de rintérîeur. en recevant son

nomologue ouest-allemand E la

veille de la rénnios des Douze réda-

jnée récemment par la France.

Ayant, dqniis inès de denz ans,

pratiquement r^lé son contentieux

flnander avec le reste de la Conuno-

nanté, le gouvernement de
M** Thatcber s’efîixce de dMoer
des gages de son attachement eiuth

péen et sonbaite marquer de son

sceau son tour ê la présideBce de ht

rcK D'autant qjdea nmtiére de

lutte antiterroriste, les Britanniqaes

se inévaleot d’âne *certaine e^à-
rience». Ils veulent manifester

aujourd’hui leur ^ctmgrrehsnsiœ*

E r^ard de la France, ce qui se tra-

duit à Londres, jusque dans la ne,

par une évidente compassion i
r^aid des Fnngais de passage.

Les Britanniques se sonviennent

de b vague d’attentats c<»miîs par

TIRA durant 1m anné» 70 en
Oiando-Bretagne (1), comme de

reiÿtedan qui, en. 1983, a causé la

mort de dnq penomws devant le

iwagggî'p Hariods E Lœidres et cdlc

qui, ptês de deux ans pins tard»

visah E Brighton le ptemier BÛnistre

et son calnnet diirant le cungrês du
Parti conservateur (nx nutfts).

M!** Thatcher ne manqw pas une

oceasioa de déeterer rEùrcqie et

le monde oocsdental ont le devoir de

luttm’ avec fenneté centre le teno-

tisme.

SoUidté par hf. Omac, le gourer^

nement britamiiqDe a anssitôt

i^ondnE la demande fcansaiie. De
la des ministres de ITntfr-

rieur des Douze; les dirigeants bri-

tflimïques n’atte&dttit pas, pont rin»-

tant, de décisions immédiatea et

spectaculaires, mais dé •sërîeax

ptogris». A Londres, os est tout

d’abord assex favorable E im mifœ^
gfcmftiit des mesures de <xMrtrfile E
l’égard des ressortissants des

étnuo^ à la CEE. La déesrioa

françrâe d’imposer le visa pour les

peisœiDes provenant des pays hem
de la Ocanmimanté n’a pas supcis.

Pour des raisons « admiidstnt-'

lriusr> — selon la veirioooHkâelle —
la Gnude-Brotagne a rétehU cette

formaté an débat da mois de sep-

tenibre pour ptnrienis pays mem-

paldstaa, Bâaÿideaik,l.Gbuar et

.

Nigéria) coantetoi^traffit^ ..

Dtentré paru- ie-gonvéraemeiit

hritanm^M
^

SCTd»

la wstàvslltaaee* dhmjterte^
jbre de "tmoéiOespeèa^âsf, 3ea

jÂts daagéfciaS^^dont lé-Estebonr-

rait'toe étaWe par .tes <USSteà!ts

nienihtes de la Combîiinant&

On êqpéiertoat antbrins, anem^
tenré c<étebantMn des services de
pdioe conowBsnf '

les monvennats
des •suspects» d’activités tess^.

ristes. - •

Enfin, le gouvernement de
M*-TfannAer annermt que l’ondé&
Fwyàe^ Donveanx critères pour fad-

Eter rexttiAion des tetTOBiftes pré-

sinnte pays E Iteotre an seitt de

U CdmdniMaté. Les Britanniques

actttdtement d’bbtemr le

retaur deé Pagrs-Bis de <leax mem-
bres în^oirtants de riRA, évadés en

'

. 1983 d’tinc prison nord-wtaadaise. .

'En. entré; le gouvernement <fe'

M”* Thàtdher souhaite qne l’on

antorisé im' ^**"**" par rayons X
des '«valises dîploiiiatiqm.». En
1984^'plnseaxs opposants an r^BÎme

du cÔTonel
'

Ffarihgfi ontété vïctinies

de' règlements de compte, en
QnmdMketsgne ; fa même tmnée.

-Rfajyca» avaîent onvert le feu E Lôn-

dlces sur des maniféstaiit^ mant un

agent de poUccL. .

'

a Fniice et ses

•éûèvveé'actndies àdes Kmitea ESle

nê iia. pBS sanaqndqœs ondoies,

ceBes d« Amn&nr aotaimaeat. qui,

le 23 sracembre, dans un éditof^
fiaimait quola Ficattoe ^ébtit

gês sss propres blessures». Le quo-

^en Ubé^ dénonce tes iotervenr

riobs aeot^usesr de la. Ftance an

ràon desdrânèresannées an Liban,

aJw qne son eogagement an côté de

nïak eontre riian et sa tentative

récente d’améUôrer ses relations

avec Tàéran dans le aonci de pré-

server le.soit dés sept otages fran-

çais encore tlétenns ad Liban. Le
Guardian sug^te qne le gouves^
ment £»nçate mette fin à une politi-

que •jro&-eoiiaiiale» tXKfçàac rëel-

' lement' 'oà « désengngemeRt
d’enséméle » au ftoche-wienL

• FRANOSGORNU.

(1) Géqgraiéâqiiemeat et poUtiqne-

meat; llilaiide du Ncad frit pertie du
Royanme-Um mais .non pas de ta

Qraoite-BRiagne. -
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Politique

Le découpage électoral

Le chef de PËtat prendra sa décision

« dans nn délai aussi bref que possible »

PONT DE VUE

Pourquoi le président ne signera pas

Att terme des déBb&ations du d’Etat et de ta dihbiraaaii

eoDseil des mimstres. mercredi consul mimstres. » •Jjjera

apfe»>ffiidi 24 s^teabre, le perte* savtdr, dans tin délai aussi àrtfque

iMKAe de la prtedenoe de la Répu- possible, a coodu M“ Gendrau-

blique, M« Michèle Gendreau-
Mflssaioux, a üKfi^é, à propos des

otdooaaaces relatives au déooiyay
électoral, que •le président de ta

République a rap^é que. lundi

douter, lorsqu'il a été saisi du aro-

Jei d'or^ du jour du eomeu des

nûnistres, ü avaitfait savoir au pre-

mier ministre m’u ne lui paraissait

pas sage de révàtler aette eoetrth

verse au moment où Us Frwians
étaient appelés à se rassemblerfam
au terrorisme». Le porte-panilfi de

I*E^ée a ajouté : < Devant t'insis-

taaee du gouvernement, leprésida
de la République a pris acte,

corformémait à l'artiefe 38 de la

Constitution, de l’aeis du Conseil

Massaioox, la dédsiai qui teléy*

des responsabilUds que lui cenqire

Partiele 13de la Constitution.»

Le porte-parole du gouvememest,

M. a&îH JiiMé, jmnistre dél^pié aa
badget. a amnné, de sod côté, que

k préûdent de la République, • tenu

au courent jour par Jour», de Tâa-

boratioa de ces textes, avait indiqué

au qnÜ pceodrmt « le nàtd-

mum de temps ridsoimable pour

faire eonn^tre sa décision».

M. Juppé a souligué que, sur ks
574 drcoQserîptiaQS délimitées per

ces deux textes (k premier cancer*

nunt k inétropok et ks DOM, k

secofld les TOM), 535 oui fait

l’objetd^ avis favorable de la corn-

W1WBWQW dbe des «sages» et 517

d*un avis favorable du Conseil

<TEtat

Ces deux s^ks De se recoupent

pas, a ajouté M. Juppé, mais sur

574 câicoDScrTptiofis, 12 seulement,,

iritniW toutes k même départe

(k Val-de-Marne) o*oot psa

fait d*ua avis favenUe, soit

dek commission, soit du Coosefl.

Au conrs des délibérations,

M. Mitterrand est éçtlement i&te^

Menu, an sqjet dn prqiec de kâ auto*

risant k raiiÙcatiOD de TActe boî-

que européen regroupantm divecs

dm dùpositioÎB qû révisent

Im traités de la ŒE D a souligné

que cet Acte mnqne ouBStitnait «im
eomprtûnlsdeprppis».

Les socialistes s’étonnent

de la « précipitation » dn gouTemement
Le délai une le orfeident de la Rappelant dans un commoniqué ne peut que

qucU^^-jdtdesJ^diffî-
derignâ ou non lesdeux ordon- cf/as • et qu'un Françaisv^ â nou-

(roue pour ks départements veau d'élre enlevé au Liban, le bé*

de inétropok S^ouifMDer, Tautre bureau exccuiif du PS poursuit :

po»rte1«riloir«d’out«^«r) de . Da« «e «MddtoM.
gïïe.'i.SteLofa

découpage électoral aounuses au comprendre m^MartînM^tPS). s'est refusé
ctMoeil des miiusuus du 24 septem^ du gouvernement aii^ été de soumet-

^ dévoiler ses inlentio» quant à k
bre est diversement interprété. Ainsi tre au conseil des mimstres son pro- des ordonnances. Le pré^
M. Jean-Claude Gaudin cootidère jet de décompose, mures affaires ^ République a cependant
que » M. Fraoç^ Minerrand se cessantes?» léaninné sa positioa qui est^ juger

refusait à «gner, •// l'aurait dit».
t namtif indiaiie éosie. inoppomia et dangereux im projet

Tout en reconnaissant au chef de *1“’ Français. »Ja
TEcat te droit de »U donner le 3“ « fait connaître, dès lundi, mon senti-

temps de réJJeiüon •, le président du ^ oppothton de plusieursfarma^tw ^ premier mimstre. deman-

gioupe UDF de l'Assemblée natio- politiques et divise le pays ». Sdra ^ reporté ^ quelques

Ska expliqué au micro de RFO, l« PS »n nétall f semoûies >« qui «
valienfembn: Qu’un fefus moment de Je présenta-. A moins ranimer la controverse et diviser les

& souhaiter « dam Jüa du dimat aauel pour faire nationale est plus quejamaunitx^

fications qui iraient, bien entendu. Cest un pietre calcul paltuaen qm déclaré.

dans un sens profitable à l'UDF et ———— - n .

0ir RFR », et ce •d'un ctwwwiw laeaan nBUIC
accord entre les deux formations », pIdUUImIIvIIIE
a-t-U prédsé. M. Gaudin a qjouté : i

« Le snivernement n'existe que _ __ • .3 1

Les Français de la pronn
sDvwerne/nenl. Donc, le gouverne-

jnenT est bien obligé de faire orren- Oublions les oélébradmis dn dn- cet hommage au quotidien, sont un

rioR d ce que disent /et apurés et «R quamenaire du « Front >, qui eacomgement et un aveu.

pmieutier leurs chefs d'équipe.» vont teur petit trak de pkisr rnêiue L’aveu de singulières faibtessea.

Da cété communiste, k partition die «a«r u> est La whe On aûeik loujtTO en ce p^
a. nnmmuM* cofli^ue de désumc trsSne ks pieds. La droite restaure ti vokmuers 1a thèse de doo-

s’intéresse davaruage an martyr des tocat, «k» moonmeot sur les grèves

Vendéens. Les méSas foaU comme I93é, La vigueur de k droite ou
on dit aprto un assaut manqué, tout renjeu - déeSt « le sait - des

devoir. Seuls des sdbtents i k classes moyennes som bien peu pns
teinbre dénonce

retraite tentent de montrer de joEes «n compte dans ks aâljw : k pc^
photos jaunies aux enfanu des tique penche trop à gauche. Les

du futur découpai et Jean Chat^ écoles etks denuen «instits» déta- çyfffriiitifM sont i peine repérées et
i^jsmye que • le^t au

J|« chés dans les Uj^es diverses de sockiûUiés gardent tous leors
présirknt de la KépubiiqueJ^c^r l’^dncatioo populaire feignent de mystères: k social est vokntkrs

JW peut que troubler Voplrdon au :

moment où celle-ci a besoin d'unité

face aux menaces terroristes ».

M. François Mitterrand, qui. mer-

ere^ soir, a rencontré son eomp^
gnou de lot^ne date, M. Maunœ
Fbure, m k Lot, et rancten mîms-
tre, Martin Malvy <PS) . s'est tefasé

h dévofltr ses iotentiov quant à k
signature des ordonnances. Le prési-

dent de 1a République a cependant

rêaflïrmé sa positioa qui est de juger

inoppaitun et dangereux lui projet

de la qui divise la Français. « J'd
fait cofoudtre, dès lundi, mon senti-

ment au premier mimstre. deman-
dant que soit reporté de quelques

semaines ua projet qui ne peut que
ranimer la controverse et aviser les

Français au moment où runilé

nationale est plus queJamais Réces-

par Michel Vauzelle

départ jpg dwBartia rtii-Rhéns,

mbnpeRn-nsrala

a to prtridMadsIsMpOBv»^

L
a fcitte contre k miTorisine doit

pennattw au gouvamement
de manUlBstar son autorité et

ton enkaché. Lee Frençws le eouliai-

tent. Si par malheur celtes des

mesuras annoncéss qui ne sont

fskas que pour rassurer contri-

buaient au développement tfune

payehoee, le gouvernement n’ainit

pas dfeainrassé te Ranee du tent^

ikme mais i aurait ouvert des^ ten^

tehee nouveaux à fiDCtrème droite.

Owtt niypothèsa d’iaia déoaptkn

grave de l'opinion iSens la lutta

contre rinaéaelté - ou bontre le

chémege — le demîar rempart contre

rmireme droite serait la rassembls-

mant-rotionst autour du pidsMsnt ds

toRépiMqua.

U Francs a ta chance, gréoa au

génM da GauHa, d'avoir uns bonne

Corwtitubon. Pourtant certaine doc-

teurs de ta loi rêvent encore des ‘ns6-

tudons emériCMnas, comme si oUes

peuvaiant convenir è notre aétiBB

poétique. D'autres pansant à intar-

vaitoa réguGara, é w référendunn

pour rédwre ta durée rhi mandat pi^
sUwitM, comme • nœ condioyaris

n'avaiant pas ta bon esns da kflW
plus isgante la sohrtian des pro-

bidmsa sociaux. D'autres cSacutent

gravwnent pour aavcér si quakaiea

mois da ccohaUtationB ne rendront

psa impoasBile ta restsurarion ds ta

présidsnce absotae cfavaRt 1986.

Pourtant la tavBis- pOMilaire qiH sou-

tient ta «oohabhBtion» ne sambie

pea nahre d'une préférence poir un

équilibra sitaDl et taueoôa antre tae

pouvoiie, mais bien du tahu très clair

Ifuns campagne étactorata anttapéa.

Las Françrts savent qu’8» n'ont rien '

è attendre d'une rwuvrtla conai^
don, sinon urte débaudra .

financière

eu prott d'une propagande souvent

mécflocre.

Lee institutions sont ai bien adq>T

téae è ta période préaemo que tout

pennet de penser ^eUee seront raa-

pactéas scrupuleusement. Jusque

dans ta calendrier qu*eneè proposant

Les Français ont un peu phia d'un aq

poie réflécNr à leurs choix prochains.

C'est peu, et as ta savent ü aa taut

donc pas tes bpuacutar. è moins que

ta terruriame ou ta situation aôciata

n’impoaent brutatomem qu’on en

appeila au pauptau Sauf crise gravai

le président ne devrait donc pas pM-
eiidter tas échéances. La dtoaohitioti

da rAaaambiéa comme ta référen-

dum > auppounit raRtatanca préar

labla (fta puiasMit. oonant popuh

leher faute de quoi aRa apperAreit

comme uns rnainauvrta EIlB-riaqu»-.'

rah tabrè d*éiro ebndamnés comme
taHa par des étaetaure que .l'on ne
dérange pas impunément

I3iicbimfê

aedonU

Du raata, ta MNiveliB carte Btacttt-

reta n'a pas arieom été dtacutée par

ta Partamant Or, Qm) que soit ta

cornanu du priéat cfadonnance, et

alore qua.ne sont en cause ni des

moyene poré gouwerner ni Ttsgance,

on voit mal h piésktait ta signer. En

effet dans ce cas préck, rtpner ne

swrtt pee àrhitrar mais prendre parti

Gontre trois et peut-être quatre daa

cinq gràndea' fanéllsa
.
politiques

natiouatae. Sn iwreaie mètiàre, s'il y
a athibaga, a .ne peut être prononcé,

par prtacipei, qifwiterew du respect

deednétadu Perisraant

Quant' à. ta démîssioo du prérê-

ftaiit dlà est phitat aous la y* Répu-

taÇqus une steeBcation. A ca titra, rtle

n'est im énvisagartjie à le peuple

peut ta considérer comme, tn abart-

don da posta. Par ailtoure. u» nou-

veau rafburds M. Pohër h l'Bysée

conetituerait isi hanefieap considéra-

bte.' Eri' tout , cas, on ne voit guère

actuenêment pourquoi le piésident, à

la veOta d'une élection anticipée, ren^

forcerait' hé-mêmé ta droite ta»

abaridpnriarit rnirrift pour un iritéibn,

kpréSktancau

Le monda poQtiqoa peut docte, et»

prtacipe, cunaacrer toire ses scxns è

la préparation da l'échéance normale

de 1988. D faut sodtarter. pour les

aociaBsteemais aussi poir rensem-

bta ^ Français, que le préodant

Mittariand soit candUat'

Bi effet roBuvre de restnwtura-

tibh: du paysa^ poRtkgia cju'il a

: aiiiwpitoe an uréfknt et en modemi-

. aant ta gaucho n'est pas tonninéa,

Lee réstétara étaetôraux rriitertus en

mars dentier reEpeetivemant pm te

Parti communktB et par ta Parti

socialiste font de 1986, non pas une

nqnure avec 1881, mais une étape.

L'objsedf prorttaîn est de projetar

dans une majorftô pertamentarre nou-

veHa, avec rAssemblée sctuelta ou

avec ta suivante, la rassemblemerit

répubficain que seul François Mitter^

rend peut insitirer. Uanbodrernent du

FWti commuisBte et ta radicalisation

de ta droite ouvrant aujourd'hui isi

important Seul frençois Mît-

terrend peut foccupér, obligeant

toutes les forces politiques à

l'aggiomumemo qu'attend la pays.

Le dauxiàme centenaire de la

Révolution française msprodie., La

meileur comité des 'fêtas pour tas

cépiéilicam seraisi oontité âectexaL

BIBUOGRAPHS Uâectioa itiva de Haute-Garonne

Les Français de la promotion Blum
Oublions ks oâèbratiMS dn dny

qusmeuaire du « Front popu >, qui

veut tenr petit train de pkistr aêiae

si k ccnir u'y est pas. La gauche
dfsume traSne ks pieds. La dreite

s'bnéresse davansage au martyr da
Veodéeos. La mé^ fait oomme
QU dit après un assaut masqué, tout

kur devt^. Sertis da stiUtents à k
retraite temeut de montrer de joEa

cet hommage au quotidien, sont un venuté Lyoa*It)
j

ces uxt^es aux

eacomgeaKut et un aveu. pougs levés, ca fré&ésia tol*vart

L’aveu de singulières faibtessa. -çomaéioorantes,

Onaa«dtoujonr»,Bncep^qni
restaure tivokmikrs 1a thèse* doc per que *J»* ^tMr.mn«nts>rlaaièva fflimcDSC - dfevc CBltareDe d« poB-

du conseil des mimstres s'additimt-

nent en un brouillard procédurier

tenace». L'agence soviétique Tass

repreod l’essentiel da griefs for-

mulk par le PCF contre k décou-

page pr^wé par k nümstre de

ristérieUT, qui - vise en particulier à

la réduction du nombre des députés

communistes ».
\

Au Parti soeiaEste, ks oonsidéra-
i

tioa sur l’opportimité du découpage
|

émanant du président de la républi-

que sont largement reprises. Que ce

soit par M. Pkrre Maur^, qui s'at

dfokré •surpris» de voir te oooseil

da nùxüstres se préoccuper de ce

sujet - ou moment même oé tout le

monde se rassemble autour du pré-

sident de la République et du gott-

vemement » — pour l’ancien premier

ministre, «le gouvememeRt a une

attitude politiaenne qui ne corres-

pond peu à la volonté de eobésian

exprimée à gauche et à àroiie » —
ou que ce soit par M. Jean Poperen,

r qui « ily avait mieux àfaire ce

deux du PS, ' l'affaire du décou-

page électoral est une affaire

imporroRie. U nefaut pas la Jmre à

la Jouverre er dans des dreonstanees

qui. nous semble-t-il, appellent

d'autrespréoccupations ». Selon lui,

• tntpetasederruendersicettepréci-

pitaiioit du gouventemeta n'est pas

1UK manière de faire passer à la

sauvette un projet, dont le moins

qu'on puisse dire est qu'il fattsse

gravement l'expression du suffrage

universel ».

Le burean exécutif du PS. réuni

mercredi 24 septembre, a
<Mp<kiTmé, daa un communiqué,
• l'aUitvde de dhisiat du gouverne»

ment ». pour avoir soumis au dernier

conseil da minlsira son projet de
découpage éketorni, alors qoe dans

te dimat actuel • 1/ demeure essen-

tiel de préserver la cohésion nati^
noie ».

Lo Monda pubêera le texte in-

tégral de fordonnanoe sur le

découpage âectoral, eircono-
cription par circonscription et
canton par canton, dans ses
éditions datées samedi 27 aap-
tambre.

croire que k nostalgie poorrait été

encore ce qu'dle ÂaiL Pour tout

dire, «3ti> passe mal Comme si

une crise chassait l'autre, un
eoaseosQS inédit détounmit da
viriltes eopdgnada et une eultiire

apatr^ rivmt en apesanteur

taktoriquB.

Cette grisai n’a pas affeiUi le

moral da historiens, même s cer-

tains rêvmens de souffler sur une
cendre encore dânde et ri d'autra
atteodakot la vivats du bon peuftie.

Saa trop se soucier d'encaisser ou
non la dtvidenda sociaux de son
labeur, b reîtiiercbe a donc plnciàa-

ment d^Msék battoie de sa collo-

qua et pnbfications, un peu « pour
voir» (saH-QO jamsûs?) a bau-
conp pour faire te point. En avril

deràer, è runiveirite de Soutbami^
ton. ta jeune école historiqne britai^

niqoe a vigoureusement bukyé k
terrain, en comparant point {w
penm k Rassemblement ptgnikire
français et k Frmue ptqrular cœa-
pioL L'uitivarrité de Strasbooig-iIL

'

tes I4et 15 novembre prochain, pr^
pare un itiateau alléclêm sur « Cîik
quante aa de congés payés ». Et ks
revua spéckÉséa otR sa ouvrir

ïhosixao {l).

A mi-coiuse, le récezs c^kique

da iS et 16 septembre organisé i»r
k Centre de recberche sur llûstoire

da mouvements sociaux et *
dicaiisme de Puniverntê de Puis-1 a
eu te mérite d'aflîcher les ambhîacB
saa dissimnler la lacunes. L'heure

g'est plus en effet, vingt ans au
moins amès la premiers travaux, au
caicul da effets da étais d’âme de
Blum. à l’examen da stratéÿa dk-
eordanta ou à l'afTinaation du
caractère exceptimmel de Tévéne-

menL. greva avec occupation et ooa-

iakrveQtioii en E^tagne comprises.

Tout, ou ]vaqne, a été dit sa ce

Front Mpnlaire-Uu même ri on
s'empoigne encore un peu sur ks
causa de i’écbec fînai, sur ks
iamuissaooa de k SFIO on k nou-
v^e ferveur tricolore du Parti oom-
mnniqe. Une histore plus iotimiste

part aujourd’hui à k rencootre da
Français de 1936 : leurs mode de
vk. leurs culuiia et leurs teirirs,

kur travaU et leur adhésion àU
tique étaient opportunément inscriis

an menu de ce coUoqaa. Qs n'en est

pas è dire «asnositiière» coasne
i Arktty, mak ce retour au «vécu».

Qd atiesd toujg^ en ce pm q[m

restaure ri votentiers 1a thèse de doo-

tont, «te» moanmeot snr tes gièva
de 1936. La vigueur de k droite ou
l'enjeu — déciaf, co le sait — des

moyeuaa sont bien peu prk
en cosipte cka ks analysa : k polt-

tique penche trop i gauche. La
assocktioœ sent è prine repéréa et

ks aockiuliiés gaMent tous kacs
mystères: k social est votentiers

réduits aux organisations
«ouvrières» etaux eusses.

Mais nombre dhiterveottess ont

résumé espoir. Ou s’est enlïa hiter^

sur ks baissa de productivité

de riodostrie avant k gxwrre en ka
coofroslant avec révolutioD de 1a

saiati^a A svec ks effets da
« 40 beizia » ; on a diagnostiqué

non pu k d'anachnnD-

?
ua « relatioas sociala » daa
emreprise mais, è toot k moins,

une prise de conscieDce de k crise

du coBUsandemeot ce de Peseadre'

ment qin la erti^lose. On a appris à
distinguer k logement populaire de
rappanemem bourgeois saa ressas-

ser la banalités sur la dté-jardia ou
sar«M.Vmitonr».

LeooDoqoe
eotovnM

La *a entre marchés dn traF-

vmL appris à la consommarina de
niasse et impératifs de défense ont

éti dns- Et ks grévissa sont sortk

de LevaUoU on de k Samaritaine ;

ks ouvriers agrîcotes du RoonUtau
étaient an rendez-vous. Pêle-mfk,

ks femmes, au foyer comme an tn-
vafl, tes ingéitieQrs et la ancétxa

da «travaSlesn sociaux» on da
«ammateun cuhuKls» cbi aussi

débonlé. Heureuse arTumatimi da
particuiirisma de qui laisse

soupçonner na mobilité sooale pins

forte que k suppose rafTromeniettt

du « classe contre classe».

Ca heureusa avancéa sont pour
rasemki k fruit da voyaga co
province entrepm I Vocarion de ce
criteque. De ratiers à Torrrilks, du
Nofti i FAkaee, i Gray comme à
Saint'Vîneent-de'Tyrasse, eo Fran-

çais de k promotion Blum révèlenl

un sens de rèvéneoent qui s'aiguise

sur de vknx béritago. La delUés

du W mai jusqu’en 1939, étudiés par

Antoine Prosz <univerrité Psuii-Z},

deviennent da fêta bon enfant oh
k rituel ouvrier da origma san-

gknia conquiert un peuide en eba-

temaisa avide d’abord de kgxti-

mité, lont plein da sociabilités

qu’on Maréchal jugera détestabla
aprta la défaite. Ce vibrato â fkur
de jok, qui empEt l’activlscx cultu-

rel du temps, a douceoient conduit

k eoUoque à sa meilleure conclu-

son, avûcée par Yves teqnm (uni-

tiqne». Et ^ot saa doute par ce

dm d'oril assez canailk qa*D oms
I»qne encore au jen cinquante aa
Ratant

L’aBhîre n’est pas desri et rUs-
tdre retonine pairibleaent à sa
ardiiva a à sa magnélqphoiia,
josqu'an proebaâ otÂoqoe. Kfeis

nkenête eiuiyen qm ne se résout

pa à désespérer da easeigneineais

inédits 6e notre bistdre int savdr

que te medleur da travaiot' savants

oa dix dernièia aimées,.k'Siic da
ioietw^tkms prometteoaa, ont é<6
benreusement rassemblés par Ja^
qua Kcfgast daa un livre pkdde
et SÛT, une sorte de manud jubOa-
toire, bien complété par ns bikn
bibEogrediique. Ker^xu a ^ongé
daa 1a mare da thésa et da
oémocra accuBiiJés. D ne mawnc
ai ks iuwiissanoa, ni Féche^ niVa
espdn. il a senti k rôle da «aB-
kurs» daa cetie histoire faétas trop
frasaûse à nwarB de Hitler, eettn

URSS paxadiskque da naïvetés
Gomnnmisies, cette Espagne dn san-
glot d’une gnerre civile dout k
Franoa, elk, se détadie as dus
intime, par FazUtrage de sa céonSts
et k faveur de son élan vers une
autre vk. Son livre, sa» doute, ne
dit pa assez k cotevatioa cuhureDe
de cette « embellie » prmnke à
Féchee. Mais ses lectenis y retrouva
root, SB» lérwiHwmie et pouTtenc
avec émotion, Fair vif d’^ beOe
éoninée (21.

JEAN-PIEBRERKHIX.

(1) En pattienEa k Mouvement
jodioL mioiéro 135. avrSfiiâi 1986, Edi-
tiMS guviièaa, 57 F, et fïaifèkta Sfè-
de. Revue d’histoire, wasséto U,jnîUe^
septembre 1986, Presses se là
Foodstios nstioBale 6a srieoca poEt>
qa6S,7DF.

(2) Jsequa Rergoat. ta Frmee dû
Front popiMùt, k Pééoaverce, 1986.
414pul40F-

9 KL Chnbnn-Dolmaa at ton
archtaou «Bsmandoa. — A la suita.

da erévétationa» da Fantien chef

da servioa aacrata. M. Akocandre

de Marancho, satan taaquaBa da
personnaêtéa oonnua w aeraktit

frit passa pour résbtantn, k préir-

dam de l'Asaenri>lée nationak a
déckii, k mareradi 24 saptandxa.
dans un entretien accordé i ni3
Bordeaux : tO fout orawar Fabcèa, ta

gouvomomant a tas moyaaa da
98Vok; s’Myaaut^DaSom. ilfBUt
qu'on tes connawja.f M. Chaban-
Orimaa, {uHnSma compagnon de k
Ubération, demanda égJement au
gouvernement de rendra ptaile la

contenu fk ea arcfvwNi,

La canfidals de l’ékctioD I^ak-
tive paitieik de HaunCaraniie pro-

duteant kôs déniées efibsts avant

kaorntin du dîmaàche 28. septem-

bto. Cest roccaricn pour eux de
livrer aux fiectems kus denk»
bas propa de campBgnç.

M. Doiniidqne Bandfe, maire de
Tonteose et meneur de k liste de la

nmiaité unieRPR-UDF, a de bri

et de son principal adveraaicé*
M. LioodJoêaa, pramkr secrétaire

duPS et tête de liste soriafisteÿ qu^
y avait «Aui edti vu homme de
pays, de /'usure wr homme de

rr». Invité an «Foium-RMC»»
Bandis s'est «piaESé non pas

tr«dpoiBUgue» mais .iCflnd^ie»^
dont». Imenogé sur ri» cbite de
wnonpg,Tine fok âu, à son maadat
de député de k HankGaroiiîie, îfa
aflamé ; •fat seulement youlst
montrer que J'étais prisent. St
fêtais resté sur la touche, an me
faaraitrepeoehi.idorsf’ed pris mes
respoHsaMÜeis. CVruri encore.^us~.
naturel, nàél ^caité, avec la«uÂ-
daturedeM. Jospin.»

»ll fasa ftdre Uee», a afl^ié
M. Bandis â propre du terrorisme,
en précisant que, • dans des
périodescomme celiés-â. ilfaut des
attitudes de civisme et é'uniùn
natiotuxie ». Enfin, k maire de Tou-
lonse a estimé : -Ifos ressortissants
doivent quitter lé IJbau. Mieux
vusa avoir une politique dPaeaèdl
pour les Libanais franeophiles que
taissér nos compatriotes etqiosés^
bas.»

An coos d\m meetiiv, .en pré-
sence de milk cinq oents

caivnàL tpanB. élboiooae, M. Jean;
Mark Le Feu a évoqué h questk»
du temmataLl«pim
national a rètiaé que Fâeetiôn .da.

M. GQbert Mriaft tête de Este I^,
«serait làrsfgRo/ qui e'â//ùmerôh.
dtms le de ta Ftanee. swatt
de phare aat seulemaa à notre
ptqfs, mais asâi à fEunpe et du
monde». Alora q^e ce xoseï^ sé
déroutait au. Pare dre càporitioré de
Toulonaa, quelque trois -oents per-
soBnes, LFai^ de {dnsien» ori^^

'9dk»f de gaudi^ maaîfequaiaDt-'aà

centre de la viDe contre la vcàaede
hCLeFea..

De son c0t^ >1. Heâri Fk^âi,
piérident de Jtèriboatta .àjnui^
mita et d^itté «commKiKsre en^
iofeff» uquoeaté an PS, a'apii^
Docrédi 24 s^tembre, * tous tés
communistes à. voter pour -Uonet
Jtapin *; Loin.da.yettx'êt..dèa-
oreOka de.Ja pnne, M. FVihrê a,
i&bêL fencomré qui^na cotmnu-'
idstes-« iRNiéfés.» parl'attteDdede
kmpa^ Srion hiL.rékctantf cbnK
muiôte prend de plus en sa
diitaiica aveckPCF,

Chef de fOe de k liste comron-
idste, M. René Kquet indique daœ
une imenrkw i l'Humanité de ce

jendi : «-Cr u’est pas pour rien que
Usfitrees^ droite et <ta l'extrême

droite- désignent en permanence le
'FÇFcomme adversaire, oomme sesd

advessmre ». H répond ainâ è une
question aeten laquàUe «. ta candidat
eommsadste n’est pas représenté

comme un interlocuteur de
ptdds... »

- :À Textrême ganciie, M. Alain
Krivina, portoçàiiote de k Ligue

' commnniste révolutionnaire
-(LCR), s’est lai auari rendu da» k
vük rase - pour Riposter à k liste

Lutte ouvrière (LO) •> en otmipéti-

tkm.àyec odk du ktonvement pour
unparti des tnivaîUaii» (MtOT, csc-

PCI) T. k soutien de la LCR.
•conqfte tant, dm reports uni-

ifdresde lof^ue ttaw entre.lesdeux
' oegetdsatioHS », a précisé^ Kri-

^.rine, ••••::• •

LedftatanPS

MI!^

«tGwriiMOMBt de coacert

Kerre Maurt^ a peitiripé, k
'mercredi. 24 .septembre, à une réo-
aîon de .sÿsmthkants

' XX* ammétoemeDti â l'invitation
de, M. hGchel Chanat, dépiûé de
ParîÂ Fan da dirigeants de Soôa*
finie et République (ex-CERÊS),
qm êét ici dan son M. Charzat
-â prétiaé 4 lié. Mautoy qn1l avait
.-devant lui da de « ta
fréioAè prtébndt et sembneniale ».

oaUe quL.en sonÙM;,'pkit an maire
'de UlIê... 3% J’aveti

.
même de

M, Chaxzàt, cette invitation.

une section oA Fex-CERES repré-

. sente, de 75 % à 80% da mil^
-tanta, alora. que les.ihadrüyista se
. conqpteot-sttr ta dc^ d’âne rrwjn

,

n'eat »pes .eornplitemeni Inno-
'ioéale.».. 'M. Murray, précise son
hôte,' ,».esr octueUemaa en phase

‘avec cè - que MOUS -sonmies ûû : une
gaucheç^veutend^dw^».

.
Qneiqnes heures auparavant,

M. JmnïSerR .Otevènement inter-
.-vaaiâ pour la-.ppDBÜète fois devant
k hiireu exécutif duPS, <A 3'vieiit

de 1hîre'''sn. renti^ L'-aneien sunis--
- tre, font en reconnaissant que ks
toda&stes- ne- panaient guère, ü
propos dà (arürismei -adt^rter une
a&ÇTB que -réUe .qu'Si ont
M^ajngé q^ M. Chirac asu tirer^^'

parti dé'k âtiiation. M. Cbevène-
mea a souligné la nécessité, poor k
PS; de-définiruna' « liffie poüiique
cUdret». . .



SuspensioD extensible

jusqu'à 1.40 ra. Abat-
jour métal - O 42 cm -

blanc
FZANiNO
Lainpe de tras^
métal/plastique. blanc
ounoinamptûle
haJoi^ne. Béflectéur
012cm

EDLME
Suspension

exten^le
jusqu'à 1^40 m.
fluo 11W blanc

Zx>tde 10 ampoules

mélanjtées. 60 et

40W Ê 2Z standard
sncKiW

FOTO
éclair»!.'?

ponctuel

Suspension
]

aluminium.
|

noir et rouge J

SNABB
Rail électrique

12mblâncou
noir

FARAD/ZIREDN
lampe de table, pied

de verre décor laiton.

2 sources de lumières

1 de 40W pied et 1 de
60 W abat-jour

O 57 cm - H 60 cm j

Lampadaire, chromé,

hauteur réglable, abat-

jour 034 cm

TAKT
Spot mural
blanc et noir

RAPiD "^mssssÊm
spot à pince halogène.

20 W 12 V noir

il

H
IQimiiK

Chez 1K£â« nous avons eu une idée drôlement vous opérez en sens contraire. Et les prix ne sont pas monter votre lampe, nous ne vous Isdssons pas dans
lumineuse lejour oû nous avons déddê de séparer plus chers- le noir : un petit schéma vous explique que c'est facile

les têtes et les pieds de nos lampes, pour &lre la lampe

que vous voulez- En plus, c'est amitsant. "Vôiqs prenez

votre pied et vous lui essayez plein d’abat-jour. Ibus

les goûts sont permis, il y en a de toutes les formes et

de toutes les couleurs. Quant aux prix, ils sont

cozt^lètement allumés tellement ils sont petits-

M^tenant, si vous préférez partir de rabat-jour pour

choisir le pied, e*est tout aussi amusant Simplement

Comme ce n’est pas toujours facile de se décider,

nous avons également quelques lampadaires, lampes
et eqipliques touts faits. Par exemple une série

à halogène, au design très actuel, qui va fûre causer

dans les salons.

Ça y est vous avez choisi votre pied et votre

abat-jour? Hs sont déjà prêts à emporter,

soigneusement emballés dans leurs cartons. Et pour

comme tout et IKE.^ vous dit quelle ampoule U faut
Après, pour la brancher, vous mettez la prise mâle
dans la prise femelle. Nous garantissons le résultat-

Pnx mlulili*ju4in'ju S NawMnhti- UMi m-hiK ilav h Bmhr dr. i4iirfe «i,«i>iiil4i>.

Bs sontfous ces Suédois
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1.



12 Le Monde • Vendredi 26 septembre 1986

Le fnmmimiqDé do c(fflseil des ministres

. ~ I M fU^mwjadânc ont afaoud à lUl
Xjt T*«— des Biltijstres ÿcst

iM. le mercredi 24 sepceiabre. as

otOais de rElrsëe. sons la pr«8H

dMce de M. fkaoçois MtCefiaad.

Aa terne de ses traTanx, le ser^
de Bresse dH pfemler iDîaistre a nf>

ftiw lecMBnüaieaé snivaBt s

• RATinCATION
de l'Açte unique
EUROPEEN
Le mioistre délégué chargé des

affaires eoropéeimes a présente an
des nunistres un projet de lot

autorisant la ratîficutioa de TActe

unique européen.

L'Acte unique enropéen regroqpe

des dépositions rérisant snr certains

points les traités insthnant la Coi^
munauté éconooUque européenne, ta

Communauté eur^>éenae du char-

bon et de l'acier et Euratom, selon

les procédures prévues par cm
textes, et un traité portant sur la

coopération politique européenne.

Signé en février demier« il doit

entrer en vigueur an !' Jan-

vier 1987, apra rachèvement des

procédures de ratification es coors

Ëîis les donne Etats membres.

Dans son volet conununaataire,

PActe uiûque vise à assurer la mise

en place ^ective d'ici à la fin ^
19^ d’on marché intérieur, la

convergence des pditiques éconotai-

qoes et monétmies, une meilleure

yriiuaricn de la recherche et de te

techntriome au service de la comp^
titivité dm industries européennes,

une protection plus efficace de te

santé et de la sécurité des travail-

lenrs et te préservation de renvûQfi'

oemenL A ces fins, PActe unique

introduit quelques amén^mentt
înstitotioanels tendant à amétiorer le

processus de prise de dédsioii. sans

altérer te répartition et réquilibre

des compétences au sôn de la Cûsh
miinautÂ

L'Acte nnîque codifie en ouM les

fuineipes et les réÿcs de fonctionne-

nt de te ocK^ration poUtique

qirnr^""*'-. destinée à coordonner

les politiques étrangères des Etats

membres. U crée on secrétarât

maneot léger cha^ d'assister te

prtrideace en exercice.

L'Acte unique doit donc mettre te

Communauté élargie mieux à inéine

d’affronter, de maxûère soUdane, tes

défis économiques et sociaux aux-

quels die est confrontée et d'aSfis^

mer son rfile snr te scène inteniatio-

nale.

• DÉLIMITATION _
DES cmcONSCRlFTIONS
POUR L'ÉLECTION
DES DÉPUTÉS
Le ministre de l’intérieur et le

ministre des départements d terri-

tmres d'<mtre-mer ont présenté au

conseil des ministres les projets

d'onkamaoces portant délimitation

des ciroonscriptians électorales des

départemenu de métropole et

d'outre-mer et des territoires

d*otttx»«Br. (ûrepagtlü.)

m AUTORISATIONS
D’IMPORTATION
DE PflOOUrTS DÉRIVÉS
OU PÉTROLE
Sur proposition du ntimstre de

rindustrie, dm F et T d du teo-

jîsme, le conseil des ministres a
adopté un décret pimogeant pour

une durée de rix mois, à compta du
!> octobre 1986, te validité des auto-

risations ^impoétatioa. de hvrmsoD

et de "lîM à la consommation^ int6>

rieure de produits dérivés du pétnde

(autorisations dites A3). (Linpage
3Z)

m srruA'TiON
INTERNATIONALE
Dans le cadre de ta commuirica-

tioo sur te àtnatioD DUeznatiQBale^
secrétaire d'Etat auprès du ministre

des affaires étrangères a rendu
compte au conseil des sùnistres des

négociations menées avec le ^et-
nam en vue du rapatriement en
France des s^ultures militaires

françmses au Vietnam.

Les né^Kéations ont abouti à

accord qui a fait l’objet d'un
açtwingg^ lettres en date du 23 sej^

tembre. Les premiefs transferts

auront Üeu le 10 octobre prochain.

• LES RÉSULTATS
DE LA CONFERENCE
DU GATT
A PUNTA-DEL-ESTE
Le ministre délégué chargé du

commerce extérieur a présenté au
<tes ministre communin-

sur tes résultats de te conf^
lencB da GATT qui s'eat tenue à

Punta-dei-Este en Uruguay.

Réunis du 15an20septembnlea
quatrovîngt-doûe pays pnities a
TAocord^éfal snr les tarifs doua-

mers et le commerce (GATT) ont

déddé d'enga^ on nouveau cycte

de Q&ocaaaom coQunerciales mnlti-

teiéfmmportant sur on grand nom-
bredetujets.

Sv ragricnlture, la délégatum

franemae a veillé à ce que les im^
léts de te France soient préservés.

La déclaration ministérielle de
Purta-dd-Estt ne comporte aucune

mise en cause particulière des prie*

dpes et des mMsiiisutes de te potici-

qne agricole oominiuie.

Plusieurs qucstiixis importantes

pour te Fiance ont fait l’objet d une

mention particulière. Il en est ainsi

des liens existant entre les pro-

blèmes monétmies et les jmUanes
commerciaux et de rinemsion dans

te négociation de sujets n'eatnnt

pas le cadre deTAccord, tes

que les échanges de services, te pro-

priété intellectueUe et les investisse-

ments.

La déclaration rmmstérieUe finale

a recueilli l'accord die tous les

participaats, aotanunent panni tes

pays en développement. La pmtique

du consensus, à tequelle te France

reste partieulièremmit attachée, a
été sauv^ardée.

]] importera de maintenir, au
cours du déroutement des iiteoda-

tio"* oommôcîales moltitetérales, la

/.qhSyinn de te Communauté euro-

qei s'est exprimée à Punta-

oâl-Este.

• LA SÉCURITÉ
ET LA PROTECTION
DE LA SANTÉ DES ENFANTS
DANS LES ETABLISSEMENTS
D'ENSEIGNEMENT
ET AUUR PHOXlMfTÉ
Le secrétaire d'Etat chargé de

Tenseigtianent a présenté au çonyî!

des ministres une commoirication

sur te sécurité et b protection àe te

s^T»té des enfants dans les établisse-

ments d’enseignement et à teitr

proxîBÜté.

Politique

La préparation des élections sénatoriales

L’imion de la gauche à la mode antillaise

Set^ â se smgidarîsar de eette Ihgoii à

traven le territoire utional. les ps^
posant la uartiiiîqpstee sTSiciit fait

wïinatinsL mars dentier» en se présentent

mtis aux ètectioos législatives. Le résottat

mit été positif; Ds font égatemeot étpnpe

pour le senitîn sénatoriaL Le tnatiem âca

gné est cette fois composé meaibiete

Parti progressiste msrtiitiqnsîs (app. PS^
M. Rodolphe Désiré, et ^hb représentent

dtt Parti conuDiutiste local (app. PCX
M. Pl«e Zobda-QfntBULo. Les sodattetes»

confonnénent aox accords dn printemps

dnier» se contentent d*tei canffdat

Cette stratégie permettra pent-être

à la maitntiqaaise d'avoir dimanche

poeftein OD irfitstenr ponr la presrière fois

devrais trente ans.

La Martiniqne ayant ainsi donné
rexaople» la gandie se présente mie en

Gnaddonpe conane en 1977. Le arairecom-

—mmuSb de Poiate-jbPitr^ M. Henri Ban-

gOB, foit éqtepe avec le maire sodaUste de

Goyave»M. Fran^ Lousy.An grand dan
da sodaUste sortaat^ M. Gewges-

qid» BiécoiiteBt da choix de soa

parti» fsSt cavalier seaL

Da conpt les partisaas de la anOonte
oHAMte ont tenté de foire bloc à tenr toor,

entent Us y sont pnrven» assez foeüe-

ment ca Martteiqne» où le RPR et rUDF se

partagent logiquement le travaU afin

de prédontiner dans leurs rangs en

Goeileloiu^ où «me caadSdatiBe de denum
heure est veane RÎoiiter i la confumon cré«

nar le scandale politico-anander qm agite

tom les nnfieax députe le dOnt^ mois (Je

jIftMteda 23 sqiteBriaeX

A Saîut-Pierre-et-Miqueloa, où

M. Afoert Pen» caaÆdat aniqne, assoie

ifêtn élu» la scole qaestioa est de savoir

qndle nmicbe a le maire de Sara^

Pierre pour qu'il cfaëfcbe ainsi à quitta »
puiate-Bomto^ où n venait de se foire réé-

lira afin de retonnier an palais du lAxem-

a QsayeriiBmwEaT»
droite dépsrtementeltete détientjmqn^ an

da LaxentiNMirg» autant la rizaitie

Quant à M. Marcel Henry, sénateur

cmtriste sortntde MAyotte, 3 snpportera

sansancnnrisqiMtecoucàTàicea’nnBon-
veen venu»M. Afi MtAaméd Bdba.

GUADELOUPE : deux trouble-fête

KWN75-A-«TH£

de notre correspondant

la gsttcbe et te droite œt dts-

ww>a BOB trouble-fête. Les oomniB-

et les sorialistes s'étaîeot mis

d*SfCeatl» comme ea 1977, poa faite

équipe eu s'nsissast derrière le

maire de Poautoé-Pïtro, M. Heon
Baegou (TOC), qui brigue te soc-

cession de M. Marcel Gargar,

malade, et te nuire de Goyave,

M. Fransois Looisy (FS), au sein

dteae «uinon de la gemeke guede-

loupéerote». Mais le sénateur soc^
lâte sortast, M- Georges I^igmia.

xociea président du CQÔseü général,

a très vécu son rempiacemenL

Récusé par te fédération de son

parti, Q a fût acte de candidatxue es

déctaxatrt onTl n'scceptait pas d’être

«iwri ^ifajoui» et eu reprochant à

meeriatns hommes» de «se coufbn-

Jre avec le pani ». Sa réaezios a été

d’rmtaQt plus vive qu'en ratifiant te

choix de M. Louisy la conveution

warinwntg du PS, léuilic b 3 iejlteiQr

bre, a placé sur le devant de te soèoe

politique on adhérait de fraîche

puisque le maire de Goyave n’a

rricint le Parti socialiste quH y a
seulement quelques mms. La pré-

sence de M. Dagtxùa jetxeia sans

doute un p****«« trouble parmi les

grands électeun do gauche.

A droite» c'est une caodidatine

sorprise, cdle dû maire de Tniis-

Rivières, M. Germais Jean-Louis

(dbeia dnxte), qui provoque te

confusion. Annoncée an tietnier

Hnftmgtit, cette décision semble pro-.

voquée par le choix du conseiller

général de Vieux-Habitants,
M. Nathalien Etxn (dive» droite),

pour faire équipe, an nom de te liste

d'etadon de ta droite», avee te

conseiller général de Gosier,

M. Léopold Hétène (RPR).
dôniers de vues entre les

différontes composantes de la te»te

svaient, en effet, donné Ëeo à

une rénnkm honlôise dans la emn-
rnwim dont M. Jean-Louis est le

nuire. Cette querêUe de perscauies,

exploitée en dendère ntinute par le

président de l'assocbrioa des maîrec

du dépcitement, promet de rudes

«négoeûtiasB» parmi les d^aite-

foentatistes.

Qnant g la piéaeoce dans te oom-

pétition de M. Edouard Oeher-

Lesant, elle ne surprend guère dans

te meanre où ce candidat écolqgïste

est de tous les serntins dqiais de

nombreuses années.

ANDRÉ LEGER.

Nonûnations

de préfets

Le conseil des otinistres du mer-

credi 24 septembre a adopté les

nominations suivantes :

• IVlayotterM. AkUKhider
M. Âkli Kfaider, soa^préfet hors

est oonuné préfet) représen-

lanl du gouvenwment à Mayotte en

Tesmlacemeot de M. Guy Dupuis,

préfet oominâ cbaigc de missioit

auprès de l'inspection générale de
l'adminisiration.

[Né le I*' septembre 1925 è AR-

Choffa {Algérie), M. IChider a été

DOIDIDC RCU^ptéf^ Cfi 1961 ^
des fonctions (bas divers abîiiets mii^
tériels, noianunent & réducation tau»

noie. & la cm^rmtiOB, aux transports, l

b défense et è b culture. En 1984. U
avait été nommé i Mayotte, après avoir

diri^ depuis 1980 le service de l’atds

technique au secrétariat d'Etat aux
DOM-TOM.)

• Conseil r^onal dlle-

de-Fraace: M. Jean Chevance

M. Jean Chevance. préfet de la

région des Pays de la Lmre. préfet

de Loire-Atbntique, cesse, sur sa

demande, d'exercer ses fonctions. U
est placé en service détaché pour
exercer les fonctions de directeur

générai des services du conseil rêgio-

nal d'ite.de'France. en remplace-
ment de M. Jacques Pernlliat,
nommé directeur gteéral de l'admi-
nistration au ministère de rintérieor.

Au Grand Palais à Paris

du 25 Septembre au 12 Octobre 1986

LaXIIPBiennale

internationale

des Antiquaires
avec

la Haute Joaillerie de France

et le Livre rare

/

Ouvert tous les jours (ie 1 1 h à 23 b

et le dimanche de 20 h à 20 h

métro : Champs-Élysées-Oémeac^au

MARTINIQUE:
peut-être un scrutin « historique » ...

FOBT-DB-fRANCe
de notre cotTBSpondant

Ce sentin sÊneteriû.dlsvi|f»dto

on scrutin «historique» û l'unmde
te gynche, qui prevanl deputt tas

léflstetives, pennet à KiL .Rodoiphei

D»ré, maire et eofseiDar. générât

Ïï AiS? Jwï
ûste mnitiniqDais (PPI^, de-btiser

.

enfin l'hégémoota de te dSiiiSteJocate;

an. j«»teî« du LuxembooK 'Cette

perspective est- pteusîMe uum que

trente oomwailOT imuâcqjaux de
Ririèie-Pnote, côndnitt MT l(mr

maire ii^épaîdai}tist< hl. Alfred

MaiîeJèâmte. aiem decidé^de bo^
cocter 'css'éleetioaa. jRespeetant ta

pacte d*naidn 'Ooaclii ca mara der-

mer, la fédéntioo socteEste s’est

^àcée pour laxaer ta. champ libre,

aux oOtM de M. Désiré, an candidat

du Flûti coigmiiinste maftiwiguais,

M. Pierre Zobda-Quitniaii, premier

adjoint- du maire du Lameatin et

ccueiltargénénl de oeire mumeipa-

Uté .«"wiiiniiitf-- Ix maire socialiste

du François, M. Ernest Wan-
Ajouho. a accepté d’être ta sup-

éant de ce dernier.

La droite dépaiteinci«alnte -ri»-

que donc de pôdre l*nn des: deux
nlto qn’eile détenait. Tand» que
M. Rp^ Use CUDF) soUkâte un
newean mandat, ta RjPR-a.riioisi,

pour tenter .de anecéder h
M. Edmond Vatain, qui se retiré

après nn seul mapdav ta président

dn cQBsefi général, M. Emile Mau-
rice»' qui apnaiéit, à soixante^eîze

anà,joomste K «parrain» de tous te

BOlaWès locaux «ùtisans de la majo-

rité natteàite. Çt sont te «divers

drttte«. qui rèmétentent environ un

. tien du corps GectoraL.qui arbitre-

rnnt cette compétition interne à ta

-ditnte maniûiquaise.

La itenipagne électorale a été on
jpeu oeenltée, toutefois, par les

défry*'» que provoque te projet de kà

de «pour le redresse^

méat éeemunîme ta soda! » des

départements ifoutre-mer. Le secré-

taire général dn PPM, M. Cainflta

Daiéiaes, bras droit de M. Césaîre

ùt princqnl animateur du conseil

z^umaL vteit de prendre nne posi-

tion remarquée en déclarant, à oc

sujet : « /Vbitf passerons sur tout :

sur ie cAorevroge ileetoral, sur

. VeseroqUerie de lo «parité glo-

bale», sur les quelques milliards de

ceatimes (accoraés par la kü de pn^
gxanune) pour relancer l'économie

qui tourne déjà avec des Injections

dèeentaiiiai^iniUtards.Nouspae-
serons sur tout si le muv&oeatem
montre sa volatti de dynamiser
l'économie des ÙOii en renouvelant

leprtn^ae des contrats deplans.»

En d’autres termes, la gauche
martiniqiiaâevent se oonaceiter avec

Paris pour tont cé qui concerne la

; pditique de dévetappement et non
pas téléguidée de Paris».

ÉTIENNE MARIE.

SABST-PIERRE-ET^QUELON :

mais que veut donc M. Pen ?

SAtNT-FIERRB
da notre correspondant

Mate «pic vent «taoe.M.- Albert
Pre ? Tout lemonde, dansrarctaipri
— devenu ooDectiviié territorteta, —
se pose la qaestioa. députerque le

maire de Samt-Pterre a amwncésa
candùtetoreohn qu'il vient A peise
d’étre réélu dé—*'

ville de Smnt-Fierre (rinqmiOecînq
cents habitants) et favoriserait te

cdiériOD et ta tiaWûl du ocmsûl
géataal, dont il est également mem-
bre.

CepeiMlant, le chef dn moirve-

meot Archipri demain, M. Gérard
CrimcQ, qui avait bien réteté à
NL Fen aox l^slatives dn 16 mars
et -qui s’est réoamnent taUié au

^ - CDS; n'a pas manqué cette occasion
soctelistt) etqaiis^SfaitiwtÆrean' fanaquer son rivu en Itü signifiant,
Fatata'BmiAoD.eD 1981^apctaavcér. rdaas. une lettre ouverte, qa'iJ avut

«troihpé» son électorat et qu’il

n'evate pas été .« iértaûx» de sa part

(Tavmr été le 16 mars,
'alors qu’3 -pensait rétoureer au
Sénat.

Candidat unique de Taetuelle
iDÛtaticéiocate,.M. Peu, sauf éi^aie-

meut.imprévu, sera élu dans un fan-
teuîLmaa fi y aura ensuite une vive
.'balaiDe qtmno fl faudra élire ta non-
- veau député. M. Pen a rintention, à
- ôe 'momeuMà, de faire approuver
' per sa nndorité U candidature d'une
personnalité locale, alors qu'il avait

;
'soutehu'la tentative de camUdatore
de.M.Paui Düoud, anden secrétaire
-d’Etat aox DOM-TOM, aux légtela-

tirés de mais denrier et s'était vu
opposer une fin de nwwecevoir de te
mjt.de ses amis, ce qui ravait
déddé é se présente Id-méme. En
ptopannt. cette un

.-'Kicu, M. Pen dfoiontre qu"il a com-
vpv.la leçon, mats ce candidat
' devra, de toute façon, affronter
-..Jd,. <jiiÇioo. Bel af&ontement en
^-'peiNiecbve...

josteaisnt tenooeé au siège sénatOi^

rial qu's occupait d^ à cette épéh
que, d^nis 1^8. B en résulte un
certam énud, dtentast que le séoa»
tenr appareutf sodaliste scirtant,

M. Mme Ptenteenest, qui prénde
taconseflgénérar'— et qm avaitsn^ '

Cédé & M, Pen an Sémt en 1981, -
a. semblc4-fl, été ta-^piemtar agacé
d’être mis snr te touche de cene -

fuçoB. H a (rafltaun aussiiât' fhft'

savoir qu^ RgrettaiiTmittetive de.,

eou col^oe. Pour lui te. coiitaavxé

dureé avaler.

fl ne ste^ que - dtane
_ _ _e pour 'te trente et un

grands éieeteuisde oes- terres frô-
çaîses d'Amérique du - nord. Ken

g
iie,^ dans un éifltorial de rosgane de
i mairie de Saînt'Kerte, VEam des

caps, M. Pen ait laissé entendre aox
élns de sa mûorité le soin d’eumlir

quer ks moti» de ce chassAciotsé,
ses motivations, eu effet,' n'jfch^.'
poitw complèiemént à-te.pqpul*-,
ticUL B avait laissé entendre

,
pl^

rieurs fSiwqn'ù inaiMte de •éBatetir^

lui teisseratt- davantage de. tatenu

pour s'occuper de 1a gestknt' de' te MARC DESANTE-MARIE.

Jg septembrê 198;U et Hneulpetiai

du. roHitrire arént grièvement blassé

un irim mriaistan par balte, le 7 sap-

'tembra'derntai:.

• M. Doubii» (MRG) et Taveror

.
jia Mayotte. ~ M. Frenpiés Doiéén.
président du MRS. déplore que
‘Sàntràùmnmit mat . engagements

^ pmnùar imréstra et de aon
mnistre dim 'Dpli^TOM, le gouvsi»
nementsembkrievenlrsttrririqiéra^
de [d^aitamentaBsadon de de
Meyptre », - < Ce reWrament est
coniÂirnnaWe car M lasse ^entendre

qm la Fraticdpoutrait matùpter à sa
pârota.'ff.rét'tf'aiftenr trias ma/vsnu

h NOUVELLE CALÉDONIE S

raiseinblémenta indépendan-.
tîBtm. - .'A. roccasion dû -eent

trontfr^roisiim ennivereaire dû rat-

tachônent dii terrh!rire-ù te France,

de& tnentfeswtions, qui aa «ont
déroüléee danu te cahna.' orit prineir

patemeriteùlteudsnstenord.dutér-
ritote et (tans te Itae NeiiHtfA Oes
cahtere de fflmntSâtiQne' ont .éM
rerntaà.te.gandérnterte éh (ffMrents
points de te cAte Est. te.immrocS
24 septembre. Cm cahiers de rèven-

^eetion récfîgés par le -^FLNKS
(tamendstent notamment .te fin- des
opératioris des nomadbsidùn » 'ét de
«niié(artefte(ta Jtar»é/». te réti^ ___
oeestan des tenus aux Canaques, la ta i979'avtof^'lapopu-
réouveriura du doesier: Pierre taitte---é défoir pér
0actetq.8ecidiategénéF8lderunian . de faità de Meyoae un
calédonienna (prinripate (xxnposbnte 'dériartemarit d’outne-rrisrs.-'a précisâ
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Le projet de budget de la justice

Moins d’éducateurs, dayanta^e de gardiens
M. AJUn Ghakuidcia bÊn&fi-

ciera en 1987 d’te hndeet qn*n
considère comme «Am^metf-
Jems 0^) éep^_ des . iffreftnT
d’àmaêts». Ln sêcnrHèÿ dono In
jnstSce, est rme des priofitfs dn
gonveraement En eonséqncnee,
le garde des sceanz Mit les aé-
Ats de son minfstfan aKmenler
de 10 %pnr rapport à 1986 <1X
alors que Je badget de rEtat ne
progresse gne de 13.%. tardée à
ce sdrieim 0019 de ponc^ les
créÆts de la jnsdee repriséate-
ront ramifie prochaine137% de
ceux de rEtat,.contre I48 % en
1986. Gela reste nnd^^ nais,
comme le

:
notait M. Sobert

BmBnter, «/es déeimmhÊ, çà
eoapÊt»,

La sécurité est priril^iée an
détriment de la prévention.
207 postes sont supprimés dans le
secteur de .rédncation • suireillée
chargée des mineurs délinquants,
soit 3 % dm portes de ce secteur.
L’administtatiott pénitcntiürt se
taiDe la meOleure part des crédits de
fonctkmnement, qni progretsent»
pourrensemUedubud^-âe 8 %;
des dépenses iTéqmpèaaeat, qui an

'

total ançDenteot de 47,8 %; et des
’ dc programme, qui,

ga^raentj font un b<md /de'

Moins d’éâneatesB, davantage de
^ prison. M. Chalandott

justifie ce choR parreneombreiaBiit
des ftabBssemeiits péaheotnûres et
par la nécesûté oe . remettre de
rordre dans le secteur de rédncatkm
surveSléeL « Je eoÊâhtdte savoir quel
est le reademeut» deœseetenc, a>
t-ü dédaré meraedi 24 septembre è
Paris, an cours d’une canferenoe de
presse coosacréè an prejet de Ind-
get
Le mot rendémeat est venu deux

fob aù Ifivrês
.
du ministre. Les

magtstrats, amioneé, bénéficia
root bientôt d^Eme. «prime de reede-
matt », on peu comme lems oo0è>
gués du Conseil d’E^ dont ^
représentejasqnU os tien <fai trait»
ment.

M. Chalandon afifecdonne ce lan-

: de managenr et voudnh ghur
06 ' GQQIIU6 QB6 6fltZ6pV106»

« Se passer du Imdgei dtaque fois
que eela est'possÜHe », td est son
maStre mot, qiû enfiqne sa dédsktt
de confiaaa privéa oosBttnctiia et

la de quelque liogt
nouvdles féaces de psÎBOtt «népre^
sies en une soixaittatfàt d^étaèlissè^

ments (...) ngnnmér «a quatre ou
âaqxtmesg&^ephiques ».

Ce ^and dessein ne va du sam
contrsjiété. J\mr la pièiail^ /cas

dqmis qu^ m lancé cette idée, Je
des sceaux a évoçié k pré»,

ité d>m c’esthè-dîre <Am
veto du Conseil constïtntîonnd.
mSi, pour tate ndson ou pour une
autre, a-t-fl ave^ la privatisation

ne se faisait pas. il faudrait alors
réviser enforte hmtsse l'oettœl dis-

'positif budgétaire et audmerdr un

Z
thme élevé de croissanee des
jpeafcx

.
pub/fqiim pesidant les

annéesdvenb-»,

Parallfileiaent, M. Chalandon
s*emplûie è rassurer et à sédmre les

syndicats de radmhristiaticn péni-
teatiaire, tous efiaraudiés par ses

prtQCts. A ceux ou craignent dc vdr
se dévdopw a eOté o^m secteur

public lais» pour compte on secteur
privé qui im ferait de Tombre,
M. Cbuandon inomet les pri-

sons puWqoes béngîcieront bientôt

fnn <1 vaste preymwnie de moder

• Los édueataure pretootanfe.

— Le SyncScat national des pereo»
nais de réducation suveflléa (RM),
cnaiontdrs dans eu aseteur. eS^ntM-

gne^ dana » commuréqué^ de ete.

eaaipagne de déa^neoeat sys^me»
tique emen le peieomel orebe»
très (...l per te dieneederfe» (ie

Mbndb daté 21-22 ssptsmbre). Ls
syndicat pratssts contre les auppras-

dons de poems dans ce ssetev et
cortuelaenmieeenceueesdeeodrr-
dpas éducatifs atscqusls8 «St «ttn-

cM. H condamne en partictéiar la

création par M.- ABiin Chalandon,

garde des sceaux, ds «centrM
évmésa et da ec/mntiers de jeu-

nesses. Le syncfieat'appdl» lee ddii-

eateuts à aa matou en grève le

21 oetebru.

• Kbéeps : Albio-Miohul
débouté. - Las remous qui agitant

les fflUMtix de rédhion à propos

d’ouvrages concernent la pyrsmide
de Khéops et iss hypotitèaes fcimu-

iées stf sa construction interne par

deux architaetss d*Anas sont sur le

point de s'apaiser. Les éditions

Albin Michel, qui eveiènt demandé
an référé, devant le trflMsial de Paria,

rintardiction de pubScation an Bvah
rie da la ptoquette pubSée par La DiP»

fudon delà pansée françdse, et las

érStiORS Racherche sur lae chrilisa-

tions sur is ttifioria da Gèles DormiQn'

et Jesn-fttriee GohSn; ont été
déboutées et condamnées aux
dépMS, marcraefi 24 aeptambru ils

Aftxids du 25 saptembra). Le trflMxial

8 notamment estimé que ta plaquetta

éAée per ERC sur les théories des
deux mehrteetes ne pouréit mare à
rouvraga qu'Abin4ffichal enwsaga

de pubSsr prochaâwmsrtt sa favan-

tise qu’au ont vécus à ce sujet.

. Tdsatfon » sous forme de réaovatioo
et de coostTuetfoo cTéCabUssements.
n DC sera pas dh qaH lusse périclt-
ter ce secteur.

Le eaide des, sceaux s’efforce
auni de faire miroiter aux yeux
des gardiens de prison les avantages
du secteur prive : « JUouverturs de
earriêre amélioration des poa-
siàilUis^ promotion (...), diverst-
fiqotion des conditions de rémuné-
ratioL'» On verrési les syndicats se
hisseat àmvamcre.

1)b eprognume
d^ng»ee»

En attendant les premières pd-
soDS privées, qui ponrraieat vitir le
jonr dèsja fin. de Pannée proctaine,
M. Chalandon a. conçu un »pn^
^eamme d*ur^uee » destiné à
lédnireh ^
plan prévoit la mise en serviced^ è
la fin de 1987 de 6 391 nouvelles

' places de prisai, un chiffre malgré
tout infétienr aux besoins. E yavait,
.én effets 47628 détenos (TOl^
’FOM oonipris) le 1* sqtiembrer
pour 32500 {tiaees, soit un siuiéus
âel5000mearoéià.

Les quelque 6000 places nou-
velles sénat crées, pour certaines,
ex nihilo. Elles seront pour la plu-

dans des^tô^M^
yidesv. .loués par exemple aux

armées. Les directeois réqioaaox de
rndiiiinâtration pénhen&irc sont
priés de prospecter et de faire
preuve (Hinagjnatioii.

La prkrité ainsi donnée aux pr>
ns ëqpliqtte que l’administretiai

pénxtenttaire bénéficie de 1 100 des
1 250 emplois qui seront créés réel-

lement en 19S7. 50 postes iront aux
fonctioimaîres chargés de mettre en
enivre le tnnsfert a l’Etat de cer-
taines dépenses de la justice suppor-
tées jusque par les ooUecarit^
locales; 25 postes de fooctîQnaaires
ées_ tribunaux seront oéés et 75 de
magistrats. JLe recrotement de oes
m^istreis est rendu pour une part
nécessairepa la UMOtee de la enu»
nalité. Ds riégeroot, pour certains.

les chambres carectionnellas
chargées de juger les petits délin-

qnaats selon la nouvelle procédure
de immédiate entrée en
vigueur le lOseptembre.

BEHTRAWDLEQEWDRE.

(1) Cette augneutatioa tient
«wnpte de renvdoppe de 250 miCwM.»

de fimies eeeordée pour la prenuére fois

eu Sæ, la jwiÉif l«rW«i

atwfw ta tiQgiewmaMifc-

(2) Le balade la justice rqxéue-
ten en 19S7 13 351,02 millieas de
bancs, dont 124S620pOBrkfoaGtioe-
nement et 894,82 pour let éqmpemeats.
Les sutofimtiQre de pfQgmmaie son de
1 317,82 mîIBaBS de nranéa

POINT DE VUE

Prisons : non à la logique du marché

par Simone Gaboriau (*)

L
a logique du marché dans toute
sa splertdstx appRquée aux
prieona : rStat ne peut plus

répandra à ta demande, une seule
solution augmenter roÂe et par
cela rentabiliser ta prison 1

Les catass ds rsccroîssement des
emprisonrwfnents sont ignorées.

Sont pewéir sous silanoe las pr»
eessus de préearisatioii, de fragâaa-
tion de toute une populstion qui en
font ira daie privilégiée de la déten-
tion provisoire, source massive de
l’inearcératiQn {80 % entrant en pri-

son sous maridsnt de dépAt). D’eU-
laun. on muftipia seiamment las pro-
eérijrss da jugamant an urganee. qui

oontfbuent atrueturansmant à aug-
menter las peines de prison.

Au resta, la système kû-inéme
pour être profitabla exigera une
eeSantéh Hdétisées ou pour le

moins stable, ai ce n’est en extension

parmanenta. A défaut, le marché ne
aarait pes intéressanL Jusqu’où im-

t-on ?

Il n’est pas neuvaau que TEtat

délègue cartaina de sas pouvoâs an
msti^ da justice pénato. des
étabfiaaaments ou aarvicaa privés

rac^vent, sur décision de justice, des
mineurs délinquants : le contrôla

judiiéaire est exercé par des assode-
dons. La travail d’intérêt gértéral.

pour la pranâèra fois, s consacré la

possibilité da faira exécuter par un
uiuanisme non étatique la sanction

pénale même. Mais kmsk h coerci-

tion st^réme, la privation totale de
B>arté n’a été déléguée. En effet,

dans tous ces cas. s’9 y a manqu»
mant grave de la part Âi mineur, de
rincul^, du condamné, justifiant

l’incarcération, on en rewent à la

répression par rEtat. Au demeurant,

dans toutes ces mesuras, raccent

est mis sur l’aspect éducatif, la

recbareha da la réinsertion. Alore.

pour leprendre la terminologie chère

è Michel Foucault, phitét le droit da
suvaillar que la droit da punir. Su»
tout, parmi ces institutions privées,

assodstions. collectivités locales....

aucuns ne poursuit un but lucratif. Le
problème ocaantiel n’est-8 pas lè 7

Estré Bifhptsment moral qu’un Etat

permstte è das entraprisBB privées de
réeCsar du profit sur un droit régalien

par exeellanee» celui ds supprirner la

Ebarté des gens parce qu’Qs ont

enfreint las règles de cat Etat 7 Quid

da l’hypothèse de la failRta da la

aodété privée 7 L’Etat interviandra-

t-ü pour reprendre rentrepeise en <fl#-

ficulté 7 Que <fire de reffleadté chi

eontréie de la justice sir las ainre-

prises privées I Que iasttra^-a des

pouvoirs des juges de l'appEeation

des peines 7 La question du <fcoit

tfsd^inaire se posera avec encore

plus d’acuité que dans le cadre

setuel du service public.

Certes on pourrrtt siisgtner, cala

mérite pour le moins réfiexien. des

prisons gérées par des associations

sans but lucratif qui auraient la

volonté d’in fbnetionnemant nov»
teur. Le proiet actuel se situe à
ropposé. 8 est une simple appSeatian

de la logique libérale de gestion.

L'absence de réactions des mBoux
politiques est navrante. Ce profat en
eftet. qu n’a que rapparance d'in

gadget, nécessite un débat de forai

débordant le cadre de légalistes at

dépassant les corporatismes étroits.

n resta que le préalable inefispen-

eabta est la réducÀxi de la demande,

par le dâveloppement réel das after^

natives à la détention, en refusant de
se laisser aspirer par la spirale de
ruiflation carcérale.

{•) Piéndeate de Syndicat de h

Nous le trouvons où qu'il soit.
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(Publicité)

LA CHARTE
POUR L’ÉGALITÉ DES DROITS

1 000 signataires

• Démocratie politique.

• Droit au travail pour tous.

• Egalité des droits devant

rinstruction.

• Droit au logement pour tous.

• Egalité dans l’accès aux soins.

• Pour une réforme fondamen-
tale de la fiscalité et de la

répartition des revenus.

• Pas de société réellement

démocratique sans droits de la

femme réellement respectés.

• Le droit de vivre ne s’arrête

pas avec la « vie active ».

• Défendre et étendre
^

les

libertés pour garantir la sûreté

des citoyens.

• Egalité des droits français-

immigrés.

• Pas de majorité civile sans

majorité sociale.

• Droit au contrôle éjû l’infor-

mation : deux condition pour
que la société màîtrise ses

innovations.

• Face à la crise écohomi^^
mondiale et au totalitarisme,

répondre à l’attente des
peuples.

« Combattre pour l’égalité des droits, c’est donc non seulement récuser toute idée de droits diffé-

rents, mais c’est surtout combattre pour que les droits de l’homme soient dans les faits les droits

de tous les hommes et de tous les citoyens, et non ceux d’une classe, d’une caste ou d’une « race

En ce sens, il n’est pas de démocratie conséquente qui ne se fonde sur régOlM des droits. Voilà

pourquoi il faut dire haut et fort : en cette fin du 20= siècle, il n’y a pas d’idée plus moderne que

celle de l’égalité des droits. » (Extrait àu piêarnhule.)
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JUSTICE

Brandys devant les assises de Vaucluse

Les lacunes de l’enquête sur la nuit du crime
CAftPENTRAS
de notTB envoyé spécial

L’afTaire Kai^ys a-MlIe fait de
Carpentrai ' nn EpilIa^ jvdtcâaire?
Aotremait dit, Teiiquâte oondnite
SOT rasBassiiiat de Jocetyne' ftuidyi
à Pernei les Fontaiiies aundt«lte âé
viciée comme ccDe de rafTaure Vül^
min j«r U cmnricijoo trop vhe
acqnise.par les gndarmes et leJuge
cnnstmcdon, m certîoide d^uiie
culpabOhé? La dfifeüe, «an^ l'avoir
dit encore trie ouvertement, I*a déjà
laissé entendre. En fut, on à pu
mesorer, une f<ds encore tout au
iMg de la deuxième jonri^ du
procès, toute la dinsrenœ qnH y a
entre des charges - ou. sdon le mot
]dus rifioureox dn nrésidént Kûi^tin,
des indiees - ét dea preuves. Cest
bien la raôsôn pour lamiélle tant -de
questions sont-mlassabtemem oosées
non seulement par ceux dont $est le
métier, magistrats et avocats, «»»««

tout autant par desjurés qni partici-
pent, coDùne rarement on Fa vu, è
fT TlffTst nniT, rftgin fTordit niriarn

A toutes ces qnestkms,. Btear
Brandys ai^xnte ses remises, gflâ»
valait ce qu'elles valeaL Aucune
interrogation en tout cas, ne par-
vient à le laisser sans vmx. A cha-
cune U est capable de docmer' sa
riposte, n commit' an reste son doa-
sûr autant qne ses avocats. U a en
mémoire tontes les explicatioiis qn*Q
a founües aii eonrs de tlisbiiction.

D produit, diaque fois, le procès-
verbal oè elles dirent consignées.
Jamais, à cet exercice,: il n^.pu être
prisaidéfasL
La veille, -on avait exposé les tai-

sons apparentes quH pouvait avoir
de tum sa femme : .nne ritnation
fînandèire difUmle à Lymi, Toppad-
tioa de son épouse au dhrorœ qull
désirait pour refaire sa vie avec la
dernière en date de ses maîtresses
pour laquelle B éprouvait une pas-
sion immodérée qui, aujounnutC-co
tout cas, n’est plus ré^noqne.

Unafibi

iueertiÜB

n s'agissait, pour la seconde joui^
née, d’examiner œ qui avait pu se
passer daus la tôlie de Penies-
teo-Fomaines en cette mît dn 6 an
7 aofit I9S4 et le comportement
d'Edg» Btaaa^ dsm les heures qui
snivirBnt le crime. Dès qulls furent ;

avisés» les gendariaes firent un cer^

tain Boinln.de constatations. Si
rétat des lieux poovùt fairecr^ à
un crime de rÔdeur«ambriokur,
cette piste fut assez rapidement
abandonnée. Pourquoi? nrce que
le désudre constaté- apparut fort

suspect. Certes, des tiroos étaient

ouverts, des ob}cts et de Targent
avaient disparu. Cependant, une
snmmo importait laissée en évi-

dence per la nctîme dans la cuinne
hit n^igée. Le iddenr-camluialenr

préféra cmponer dM fusils, des
appareib-pboto, en un mot des
opjets bien encombrants pbor pou-
voir prendre la fuite, surtout après

avcàr tué. A cela, Edgar Bram^ a

la pelouse qu’aurait dû fouler le
rddeur était mouillée par on ano-
sage? Non pomt, rétorque
Brandys. Ce système d'arrosage,
bien qu’automatique, se dér^mît
souvent. Et pots, le crime inrant été
aooMiqjli vers 3 benres ou 4 heures
du matin, an mois d’aoftt, ces traces
u'auraient-elles pas pu sécher
lorsque le drame fut découvert,
e*est-à-^dire vers midi, hnit henras
pins tard? Le présideDt a voulu
savoir si l'expérience fut faite. Elle
ne le fut pas. Ce n’est évidemment
qtt.'uadésaiL

Ce sont ces petites choses qui font
dire as préadent Martin : • [Ce dos-

sier comporte] des contradictions

que /entendais bien mettre en évt-

aenee.» La pins importante vient

des déclarations faites successive
mest par Stéphanie Brandys, la fil-

iette de neuf ans, è qoi son pèra
avait téléphoné de Lyon dans la

matiaée du 7 août, pour savoir oû se

trouvait Jocelyne et dont Penfant
devait être la presoière à découvrir
le cadavre.

Aux gendarmes, elle dira, le

Dé nombreuses charges ont été accumulées
contre Vaccusé qui a réponse à tout,

ou presque. Mais les indices
ne sont pas des preuves de culpabilité.

Autre question : le chien des 7 août 1984, que ses parents s'enmn-
iiand^ Un setter iilandw, n'aurait daîent tnen, que les appels téléphoné
as anoyé. Cette déduction dn qnes de son père étaient habituels,
lence de l’hnimai est, eu fait, fMH Ce u'est que plus tard qn’eUe par-
ée sur le ténxdgna^ de Stéphanie, lera de Kur mésentente, qu'elle
i ' finette du couple, qni donnait affirmera que depuis longtemps
ans nne chambre de la vflla et ne Edgar Brandys ne taéphmaît plus à
it pas réveillée. Mais, là encore, si la viOa quand il retournait 4 Lyon.
B nombreux ûùmEen des Brandys
nt assuré que le setter, qm répmid La défense a une réponse à ce
anom de Sirêoe, Ployait a l’arrivée revirement : Stéphanie, dit-eOe,
e tont étranger, 1m gendarmes avah été confiée par le juge des
lient les premiers à dire que, tutelles à la garde de la fan^e de
«sqn^ se (Bésentèrent, Sirène Jocelyne. aujounThui partie civile,

ista alencieux.

A vnü dire* la qncstîott majenre ^ reste, tnalgré tout, qim dans les

tt assurément eelle-d : jouis qui suivirent, Brandys

nndys se trouvait-iJ encore à ^ montra soucieux, toques, ner^

ernes4es-Fontunes an moment dn veux. D demanda même à un ami
ûne ? H a invoqaé un aUbî :

'« /ai médecin, le docteur Paturaud, eom-
ultté, dst^ la vf/ifl eettê mdt-là ment on pouvait établir rheue de la

m 3 k 45 pour regagner Lyon oû mort après nn crime, ajoutant :

l'attendait mon oaSinet d’assu- ^S^ls devaient dire que c'est avant

Une antre raison de suspicKin :

toutes les porles-fejuêtrès étaient fer-

mées, dont uoe par on de
serrure particuüer nécesatant une
connaissance de cette particularité.

Réponse d’Edgar Brandys : ce ma-
tème de fennture est aujoaid’md
très répandu et nlmporte-qod caiB-

briolenrlceoiittaZL -

Faul-tl akna, comme le firent les

gendarmes, s’étonner que IV» n’ait

pas relevé, dans la villa comme sur
te perron, des traces de pas aims que

Autre question : le chien des
Brandys, tu setter iriandw, n'aurait

pas aboyé. Cette déduction dn
silence de l’àniniai est, en fut, fn-
dée sur le témedgnage de Stéphanie,
la -finette du couple, qni dormait
dans une chambre de la villa et ne
fut pas réveillée. Mais, là encore, si

de nombreux ûùuEen des Braii^
ont assuré que le setter, qu répmid
aunom de Sirêoe, Ployait à l’arrivée

de -tont étranger, 1m gendaimM
furent 1m premiers à dire que,
lorsqu^ se présentèrent, Sîrèce
resta alencieux.

A vnü dire, la qnesrion majeure
est assurément eelle-d : edgar
Brandys se trouvait-41 eooore à
Pernea4es-Fonttünes an moment dn
crime? Üainvoqaé un aUbi : ^/d
quitté, dst^ la villa eettê mdt-là
vers 3 k 45 pour regagna- Lyon oû
m'attendait mon comnet d'assu-
rances. lia carte d'abonnement
d'usager de l'autoroute A 7 a
permis d'établir queJe suis aassé au
péage eOranpB à 4 k 24. Si ma
Jemme a été tuée eprès 3 h 45, voilà

bien tapreuve demon imoeenee. •

AsHuéinent. L'ennui, c'est que les

médecins lé^stM ne sont pas en
meeare de dire à quelle heure fat

tuée Joce^rne Brandys. Ils savent

que les deux coups de feu qui root
attemte à la joue et à rorriEe droite
- un tir ajusté, ont-Os prédsé - ne
furent pas mortels.

;

U y eut une période d'agonie. Cela
dit. leur répe^ est exactemem la

soivante : « les blessures aient

été/tâtes avant 4 heures du matin
est une hypothèse parfaitement
admissible, mais U est non meàns
plausible que ce soit après
4 heures. * On ce saurait mieux dire

Ilnoertitnde.

Y anrritHl alora nn témenn suscep-

tible, cette nnit-là. d'avcâr entenao
les coi^ de feu et, par là-méme.
d'étabfir à quelle heure ils furent

tirés ? Effectiveinent, il en est un.

Cest M"* Raymonde Bouvier. Elle

hatnte 4 100 mètres de la villa des
Brandys. O^laniùtduéau 7 août
1984. ellea été réveillée par un coup
de feu qni, 4 son avis, venait bien de
ce cflt&là. n était S b 30. On a
enquêté. Ou a.même lèconstitué.

-Pour les experts, M"* Bouvier n’a pu
entendre, ou alors si fulilexnent.

sa décUntkm dent être éemtée. La
défense s'en est étonnée, le prérident

aussi, car cette recenstitutitm ne fut

pas aoGonqdie dans des conditions

mentîqnea 4 celles de la nuit du
crime. Le vent, qiû alors était pour
elle porteoE, cette nuit-là soufflait eu
sens opposé le jour de l’expérience.

L'expert a répondu que oela ne
changeait rien a ses oonctusious. Ce
vent contraire ayant ricoché sur un
mur et, dû même coup, ayant en les

méoMs efiets que celui de la nuit du
crime

3 h 45 du matin. J'aurais de gmr
ennuis.»

L'accusation volt là, évidemment,
un élément à charge supplémen-
taire, bien que le docteur Ktorand
ait vu, lui. comme cette réfiexion
que celle d'- un homme qui a pani-
qué». De même ajouté : »A lagetv
aarmerie, quand J'ai été entmdu.
j'ai compris q^ tes dés éieieitf

Jetés, ou on était pratiquement sûr
que c’était Brandys te coupable. On
m'a même conseillé de ne pas per^
sister dans la conviction que/ai
toujours de son tnnoeenee. - • Cest
totalement faux», devaient répot^
dre les geodirmes.
Ainsi tout se tourne et se

retourne. Cependant, Edgar
Brandys, en fin de journée, a paru
moins assuré, convaîncaiit
dans SM réponses 4 une autre
charge. Le 9 juillet 1984, un mois
avant le crime, sa femme ooBStatait
4 Carpeotras que sa voiture, un An^
tin Métro, tombait en puma. Le
garagiste constata que la bielle de
direâiûn de la roue avant droite
avait été retirée de son logemenL
Par qui ? Pour raecusauon, la

réponse est évidente : par Edgar
Brandys. En était-Q eapaole teenm-
quemeot? Les experts assurent que
ce sabotage ne nécessite pu de
mandes coanaissaDces mSjginû'p>fe<t_

Brandys répond que cm connais-
sances. même fiêmeatairea, 3 ne tes

pas. Alois, vice de fabrica-

tion? Le constructeur a été formel :

jamais sur aucun véhicule de ce type
neuf ou d'occasion, ce genre d'ano-
malie n’a été constaté. Edgar
Brandys serah-ij aussi ignoiut de
mécanique qu'fl veut bien le dire, Ini

mû, en janvier 1982, participait 4 un
Faiis-dalear?

JEAN-MARC THÉOLLEYRE.

MÉDECINE

Mampolations et déviations génétiques

L’assemblée do Conseil de l’Europe

fixe les règles d’otilisation

des embryons humains
L'assemblée pariementaire du

Conseil de l’Europe a adopté mer-
credi 24 septembre, 4 la suite d'un
débat un nombre de
règles concernant !'• utilisation

d'embryons etfœtus humains à des
fins diagpasüques. ihértqteutiques.

scientiflques. Industrielles et com-
merciales», Même si ces règles

n’oat qu'une valeur de lecommuda-
tion adressée au comité des minis-

tres. c'est 1a première fois qn'une
assemblée parlementaire se pro-
noDoe ansri précisément snr ce sujet

brülanL

La Uste des déviatioas on manipu-
lations non désirables contenoes
dans le texte qu vient d'étre adop^
donne une idée de ce qui demain
pourrait se produire ri ca exp^
mentations n’étaient pas conduites
dans un cadre légistetirrigoureux.

Les députés inviteiit les gonverne-
ments et Etats membres du Conseil
de l'Europe 4 interdire :

— La ciéatiaa d'êtres humains
identiquM par clonage ou par
d'autres médiades 4 des fim dn
sélection de la race ou non;
— Llmplantariou d'un embryon

humain dans J'nténis d'une autre
Mpèce ou l'opératioa inveise ;

— La fusion de gamètM humains
avec ceux d’une autre espèce ;

— La création d'embryons avec
du sperme d’individus difFmrats ;

bperkchi
AmkJutkiperlée
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— La fusion d'embryoEs on tont

autre opération susceptible de réal^
ser des chimères;

- L'ectogenise. c'est-à-dire 1a

production d’un être humain en
laboratoire en dehors de mtérus
d'une femme ;

• La création d'enfants de per-

90DXMS du même sexe ;

— Le choix du sexe par manipu-
lation génétique i des fins non théra-

peutique ;

* La créatK» de jumeaux identi-

ques;
— La recberohe sur des embryons

viables;

— L’expérimentation sur des
embryons vivants, viables ou oca.

Le Conseil de l’Eiirope se pro-

nonce élément pour rimerdîction
« du mainiien des embryons in vitro

auriielà du 14* Jour vnès la fécon-
dation» (déduction faite du temps
de eoogélatioa éventuelle)

.

Quelques jouis après l’annonce

par deux équipes, rune francise,
rautre suédoise, de deux prmnières
dans le domaine des seuroscieaces,

on ne manquera pss d’être intéressé

par l'annexe adoptée égaiemeot par
te CooseO de rEuiope, portant sur
« tes règles à respecter lors de l’uti-

lisation et du prélèvement de tissus

d'embryon et de fœtus kumtâns à
des fins diagnostiques ou thérapeu-
tiques»

D'une manière générale, ce texte

estime que toute interveution sur

l'embiyon ou te fétus (1) vivant in

utero ou in vitro n'est Intime que ri

elle B pour but le bien-être de
l’eofani 4 naître. En outre, il est

imentit de maintenir en survie artifi-

cieUe les embryons de ce type afin

d'obtenir des prélèvenems utilisa-

bles.

L’otiliiatian d'embryons ou de
feetus morts doit, selon le texte,

avoir un caractère exceptionnel,
essentiellement justifié par la rareté

des maladies ainsi traitées, et res-

pecter la régla suivanta:

— La décisioa et la conditions

(date, lechmque) de l’imerruptiOQ

de grossesse ne doivent en aucun cas
être ioflueocéa par l’utilisatjon ulté-

rieure de l'embryon ou dn feetus ;

— Une totale indépendance dose

être gai^ntîe eQUc l’é^pe qui pro-

cède à rinteiruption de grossesse et

l'équipe susceptible d'utiliser tes

emoryoos et tes feetus 4 da fins ihé-

npeatiqua;
~ T-'nriltaarinw œ pCSt aVMT UeU

sans le conseotemeut da parents on
da donneurs de gamèia ;

— L'utiiisarion da embryons, da
fœtas ou de leurs tissus ne peut être

faite dans un but lucratif et donner
lieu 4 rémunération.

FRANCK NOUCHL

(I) EmbroyoB : jusqu'à h buitième
semaine de dévetepperneBi de fieuf
bonnün ; foius : après la huitième

• 11^

Vols quotidiens
de Paris-Oriy.

Correspondances
vers pius de 190
viiies aux USA,

Canada, Mexique
et Caraïbes.
Y compris
Détroit,

Miiwaukee et
Minneapoiis,

StPaui.

•. 'A

AmericanAirlinès

Contactez votre agence de voyages
ou appelez-nous au : 47.23.00.35.

* La compagnie typiquement américaine.

Doyle

Dana

fiemboch
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Les iwesnres contre la toxicoin3]iie

Polémique entre M. ŒalMdon

et les chaînes de télévision

a ranah s’y attendre, les

nesmes contre U toxicoi^
•^aanoiicées le 23

SurS garde des sceaux, hl Albin

suw^de

efl^vision avait rendu compte,
mardi

aoir des mesures
gouveniementales.

M. Juppé a déidoré a .

aye, aanus magt •«». • •7—
pas iti eoumuié* de sueees Ji

Woires. si feu juge par tes eh^
aous disposai^

Mjaunrhui^ M. •C'est

une nirte image de ee que peM être

ruiformatum tÜMsie, que * wj-

eonifur «fie poHtique comme elle

ro Ad», a-t-il conclu.

Pour sa part, M. Denis Bando^
portfrfarolede M- Chirac, a esumé

boecremesures avaientM pré^
tP ^de manière ineroyabie^. Les

responsables de llnfonnation

sur Anteime 2 ont

tfirpirt réagi. Alain Denveis tif J)

• indiqué que sa chaîae avait cnoin

chaud MX médecins et iducaiews.

Nous avons préféré attendre mer-

credi soir pour présenter une

caqiàte et UH travau sérieux».

Pour Antenne 2, Kerre-Hcm

Anotan a dédaré que sa ch^
avuH r présenté tes mesures teduur

ques. d^iaé un extrait de la coitfe-

s ewtvm a ^ autreaux
Unis t-;. Oertca. noire

docteur Frdmds Curtet, a été i«*

critique sur les atesures^uver^^
mentales, mOs ü
arguments intéressants ».

avons fcA notre travail, m appor-

tant différents poüM de fue^.

canehit le tUreetenr de la rédaetnn

d'Antenne 2.

Dans le monde politiqne et syndi-

eal, les réactions sont, «II» aw
extrêmement a»*;»?**’.
bert Bonnemmson, détoé wbOM
du PS pour les questions, dc'secnn^

a déclaré que •le.nntdstire de «
iustiee est s^à'd'une parmuda de

Ver^ermement qtd devient ta pt^
cie systématique éé.^lustve

aux problèmes de dillnquanee et^
toxieomanie que eonnait Mtie

sodété f—^ Dansâtes jyi» A te

Le quatraîB 97
esïmoffensif

Romain Pontifo^ge^^

De la até aua

Ton sang viandm aupr^^^

Tav atlas tiens quand fleurira

pa roae...

. La quatrain 97 des proph^
de Nostradamus donne des

ehamars- aux responsables

(jijmén de la sécidté cfe peP® *

Lyon, baillé par le Rhône et le

Saôné-Atoft.

La nimeur PfO£®gi^
pourtant las exégètes ^Nortr^

dmrws eujwnëmas, te ooci^

ttatec les parapsychologues

îSSim qüe^e8o^^.“« l« ne

Dans Tannée de terte

Le pregnBme ««1^ «alfe

Le programme ffdn a™™2
nncléaire dit préstratégîque desw
à Tarmée^ de terre — ce qu on

appelle les misâles Hadfes

Sit être comproü^Des
innoents de la majorité le tienn^

déjà pour parrieUnnem çouÿg^
Derant la commission de la défenre

à l’Assemblée natibnak, je chef

d’état-major de Tannée ioe terre a

laissé entendre que le PT'^S'Ï
Hadés serait rédniL Au ministère ne

la défense, ôn assure q^^“®
décision n’est^enoore arrftfe

JJ
aioute cependant que plusieure

ap^idans Ve cadre^ rjftew»

JSS^r^nt que Jean-Paul II ne
j

actuelte sur te aouvd^^ I

Mvt aiiom risqua lora de sa pro-
I

p-ammatioo militaire 1987-1991.

W^cnl982,le^^
Lm occultistes itaPans assu- * •- -• d'un nus-

f^l, MMiar 99» ésmoma —
années à venir, inÜuGteblmnent,ee

système produira des révoltéset^
récidivistes par mÜUav, aomp^
menant toute ctew« ^
amélioration de -ta sécurité des

Français,.»

Pour sa part, le Syndicat natio^

d’éducation et de- probation de

l’admiustration pénitenuaire

(SNEPAP-FEN) indîqre • qa « ««

Complètement opposé

don d’étaUtsumenls pitdteraU^^

spidalisis pour toxicomanes

iQ^bles de ce syndicat se disret

gouvernement marquéepar une pro-

fonde ipuuancedu sujet».

SPORTS

ym T BV.BAT .L : le chamirionnat du monde

Les Français se libèrent

MONTPEUjeB
de notre envoya spéctai

B y avait de rSec^ié
loarnedi 24 septembre a Montpci-

et te pression accumulée

depuis dix-bttit mois.

Après avoir renoncé pendant

540 MOIS à toute activité prolession-

nelleou universitaire pour mieux se

^Saxer, à raison de dc« entr^
igents quotwüens et de 112

très international^ c« dou^^TM avaient en effet tmelque

de« sentir on peu teiwus pour lew
“^«buts*dans cette compeu-

Snîii leur offre une chai^ «œ
doute unique dans leur camere spor^

Sîî.dBSipormrtetitremondia .

Au oremîer abord, la phase im-

tiale à MontpeUier

pour une formabte pour

Sis puisque trois des quatre

laines seront quaBfiées
Jî:

2ÏÏSS« tour a^oulouse^ «Tu 1^

rent, par exemple, que te que-

^n^7 de Nostradamua
aonoama un événement qui a

ffsa eu Peu : ta mort <ta P®P®

Pie VI. le 29 Boût 1789. à

Vatenoe, au

etdê- nsàre, où i «va"^ «2®
pw te Oirecioire. La pape

oaché te sang A sa m®*®®
unjarêfeflemideroees.

Le taboratoire de parapeycho-

loote de la faculté des scisnces

dSTroutouse vient lui aussi

d'affirmer qu'P n'mdsm nsn dans

les textes de I astrologue^ fraiv

cals du seizièmB siècte f qur pour-

fsrt en foiif ou an partie conc^

nar làpassage du pape à Lyon s.

H en faut plus aussi pour

atteindra le mora*^*?*^
Dacouftray. qui a déctere m^
cradi sciîr 24 seçembre àFR3
ouHl était ehumiUant dtaccord»

^ nmportance è ce genre de

eomeffeas.

environnement

uemoo «U
ooncerre te mise au point d'on m^
sOe à tête nucléaire monté, ça «»-

ble exemplaire, sur d». <«22
banalisés à partir desqu^;fl s«^
tancé sur <te disttnees .de 3501^
métrés environ, le
mmplaee le ^tème dtermes

acmellemeat en seiyioe et c®«™
«mn missile monté sur te ch»
d’un char AMX-30 d^ teqnd g

est tancé ven des aTte adverses a

120 Idtomèlresdéports •

A Forione, te programme Hadés

A^ft^^^rganisé «
doq rteiments comprenant te mare

ÎÏJ5.IS:
ments Fluton L®ne

iraetioâdes corps d’armée où, in^
pendamment d'enx. en re»t,
a^nnste territoirenatio^

Setn tes ministes de J» défaire

misdles ne» P“ ^***^ÎS
utilisés comme upe ar^^
mioléaire intervenant •»*®
a’une manoBivre desjuntfa rfren-

ouesanr te terrain. Coasttuaitt

rcagagemâit des snne*

sS^^reT tes léffin».^2
reteveratent d’are grande iwtf

aotonome (une div»oii)^.di5ti»

4es creps d’sxmfc et

^mmaadement
.
da chef .

®«tre

Hiajcir des annéca fonçatees. •;

v;- v^^^tgeSm
'deiniâê.''.

Ceit aigùordTim.Twggn
même de cotte force prématégiqiie

qtn ertrendre en ctarejxatt’ dp noiB'

tareasesrainiia.'- -_•

bésiinBré denner, te prtrereri de

vaient être ma en place omis la roue y - . , •

. .

prfritett de ta
-

—i a ta ifisposition des iwÇ»

seraitmené à son terme.

An mimstère de te

eoBcède que toutes tes

ce <P>i

le nombre te

nttaehement

Jjî2rdérim au mveau do corps

d’armée.' . .

Le général Schnûtt a iwliquf^
«mr 1987 léseireiait te

<)e te consututioo d im pi^^ rfgiment Hadès.^oo le

ïïSna Sitial. Q était pr*[®JJ®
2tbn»nopUe «emt totateo^

wéte pSffl992: Cest donc à te

SSreM de lapgrajnmation^
taire, qm couvre les cinq a®»
de 1987 à 1991, de *dpi^ i^®**

budgétaire selon Ire modahtfa ^
seront retemire par te gouvernement

deM-Chinc. .— — dissi-

te

me tour a -- —
29 septembre au mercredi 1* octo-

plus, rencontrer an ouw^ le Vencniela, vico-<tom^
d’Amérique du Sud et adversaire

ptésumé te plus faible ^u
Kaît idéel pour vue * rroKW ses

marques » et prendre confiance.

Pumtaiit, Eric Daniel, rcntiaîueur

del^uipe de France, avoumi

. alus redouter les matehes de

Montpellier que cet^deT^
Jouse ». • Si nous gagrums les trou

premières rencontres. ajou«+J-^
pense que plus nen ne nous empê-

chera de nous qualijîer pour tes

demi-finales à Bercy. »

tes Français ne dev^
de faux pas à Moidpe^ s’ils -ven-

lent SC

crédit de victoires contre d^
équipes qn’Eric Daniel cranu. part»-

Sü&ement de rencontrer re. l^
mier tonr afiu^s®*:™^^
te dernier carré à *tens.

liens, expliqre-»-»*-

coup au moral. Ils ont l expérience

des tournois olympiques M n^
diaux, et sont souvent ürisidM^

tant qu’ils n'ont

mofcA Ensuite, ils »«»«?"* ^2
les bras. Pour d’auMtcuM.^
Chinois sont aussi redoutablesdm
les premières rencontres, car lew

Tar'^J^^osp.^^
%ème des Brésiliens devrait mtettx

nous eonvetâr. » —
Tous tes tests phvsiqoes effec»

use semaine avant les championrets

du monde ont montré que les

iouenis fiançais ont. pour te plupart,

en détente et en wte^

A la conférence de FAIEA

La nécresité du nudéaire et les inesi^

de sûreté à prendre divisent les pays membres
«ni doute luotahtere^^

VIENNE ^ ,

danatTaenvoyéBSpédale.

Priorité absolue doit désotm^ être

i te sûreté te mstalteüoœ

nndéûrre ; c’est te te windpate

leçon à tirer de Facddent de te

Sdemiclémre soviétique de Tcheiw

aobyL Tous tes mmistr»

___
portant, i

rinfôrmation en cas

mucléaire, l’autre sur Fasasttncc

mutuelle (te Monded^sj»
b») - sera atteint ànw de

réunioiL La quasi-mtalité des

sués qui se sont succédé, mercre^ a

ta tn*buiie. ont en effet annoorf leurSrtbnn^te eu effeta^
mcmhcre de rAgence mtcimtionate tatention de âgnercre conventions.

de l’énergie atomique (i^) JJ consensus s’arrête te, oepen.

sort intretenns, m«i^24^ dant Car bien des diverge^po^
tembre, P^SÎdîSÆÏto Snt entre Ire décteiatioos dre repi^

^ rassemWfe exworiinjj^^ ^ différents P®S»^

premières fausses «©‘««J®"
raccord parfait apparaissent en

effet dès

tÎCTi cpteîalg : cdte du caracterumo-

lactahte rt ôépeiaaît^^ d^steppe-

jncirtde réoergfcno^»
Certes, cette P«îfiBH,ert <uéE^

tiuO' par de iaiOwGçm^Ëtala, asm i

divers que la: Cliine,tet Rats^niSr

la Fmnce,. nnde,-iIe. JMoaj«
l’URSS^et cite a «S®-«®%ReÏ;
tien, du directeurJe :^A16^.

Hai» BBx. Wurm^^, nefett

MM iStiMiMimté. confine en ténw®*™
.... 1'-^ .mmmÀr -dn .

nfndrtre. autTH

ne lasseuiiww -

rAgenre à Vienne, ont msistf sur«
Tous ont aisri s®»i*8^.j®

béeessité de renforcer, sons légide

de FAIEA, tes cooptions mternar

dMMlea en ce rtniiviiiiu

pris te deuxième place dei^

rière tes soviétiques dans un tcmrm
' missait le

FOOTBALL

Oiam^nonnat de France

LeRCPdansleroii^

DifficUes vainqueiœ de ^t-
Ettenne (1-0) et de Nancy (0-1) .

SSSie et BorteM omseivMi

néanmoms tour première place au

classement du championnat «
France de première diviaim apres la

tettse (34>), te RCP se retrouve en

avanHternière positioiL

Les résultats smt les suivants :

•btati^b.S»at-Eticn]ie
Bonkauxb.*NaBcy
•EnrisaOb.R«iB«. «
•TooloMeb.RCPam «
•lteaeob.LiBe ;«

•Auxerre h. Nantre
•BmstetMete.^. M
•UHiivreb.Soc±aia ”
•Leàsb.Toelaa

avaient

dix meüteures

&uipes mendiâtes. TecfamquexneiK

et tactiquement, ils ont encore enn*
chileurexpérienrepaTunecuiqiiaD-

xaine de matehes de haut mveam

La sérénité te Fiançais a etf a

peine alicrée par te bteure de^
'SKtipate force de frap» Ia^
5uant Eric Bouvier.

erosse entorse au moîtet. te 20 s»
gSre, lors du dernier

prêpaiatioo cooffc te JsP®®-

l^ence ne modifie

Ument notre style dejeu.^pl^
Eric DaaieL mais son apport

écourter un set ou un aiaieh^eequt

est important
S^TpréseiMe a’éiait en cre
• «-»- r«ee aux VeneZU^

pas indSpensabie face auxV«w^ déboussolés^^van^^
combinaisoiis oRteivre Je tew
adversaires vainqueurs en .trots s«s

ns-2. iS-4 l5o) Cl mmas d^ne

ii^Lteu ^ectif.

était de ne pas puiser doM te

réserves des jo^ rCSd
mier match», dumt Eue
Des eonrignes parfaitOTCBt fwpefr

. r •srn.MMtmt éuus de oten rem

Une menace constante

Tous tes réacteurs nudéairasr

de quelqbe trt» £f*S«22Ü
sont susceptibles de Provoquer

des accidents aueâ vwu^
Muan DhJS - que celui da Tch^
nobyi-'^^lte est le principale

conclusion tfw
mandité et financé par Gre^
peace et rédige pardrew^
Soee de diverses nstiona»
22 régkte d'un msuw de

racherehe éoologiqjje tnd»er^
(tant ouest-altemand de

Hanovre.

(Xffusé aux délégués préserM

à rassemblée extraordinaire en

fAiEA. ain* qu’è la presse, le

iïïSùdl 24 sepiambra. ce rag

ponde ôx cent cm^mnee pa^
Sivse les «fitfteems typre de

rsBCteiirs qui, eroua, préaentem

d^pnblèmos fondamentaux de

prfiriss an effet ce

riocumoTt,
ttaiMS de contrôla, de

et de sûreté très oomplexBSv et

sont loin de présenter une

esûraté Miérante».

vent dégager cune très sqpo#^

ïïSi^SftSé d-énargia an «n

temps très court an eaa ^
déMUanea des syswyja
sûreté». Tous enfin oot-tfi oesur

SrSnttant ede graodeeqw
te da subatanoa ratfoflcove .

hautement uadqaa».

Les auteurs du rapport <m

(tadissent qu'inévitablemam
«fre

accidents
jrt,xissibte efanoapar toute te

déMilanoea jachraqurnjU ko

arraurs humamas», pas P*»^
les sacres de sabotage* Po. sri

cas d’accident, le confinement

des substances ratfoacoves «ra

peur être garanti» et les coree-

.

2mces risquent d'être

treptaques pour ta santébun»^
af /'enyironnamenf a. Aussi

concluerrHls que «wwre wre
rénergia nudéeîra knpSqaa de

vrvre sous ta constante mente
d'une sévère contamination

radtaactrve*

M. Peter

ciiitna, ^ les'UtSisatloHs d^e et

^Uakes de Firier^itudéeire ne

peuvent Ara.^is»f>cteS'.».~
-

Faiissré notés^Ti innm

22 ®®cte®î«*:Si«®rt“iîS^
pour l’ébbc»» «®. “rSïïïïS

fégtementatMU mtcmtioiiate

Qontiaigntemÿd^utire,la Fnaoe;ea

StcTjrr w*^®*®®^ Tcrmcmert

chaque Etat s'engage àasm^ ta
am^re de làresponsaoumpteu^^ —

Tüurifé de aes.ins^at^ns
nuclémres (—j- .

LrAjeetff data
fleure sûreté estpepa^ t̂
avec la dilution des rasponsaiim
au'ehtraSnerait

,

route -tenrer/w

d'ùuemattanalisation

rente « fa «orarfc .Cte dam h
pànam'sr^.clsdr des raspom^
^is qiie la eoeçiirarian tn^nc^o»
fté/e trrriiée son entière ^tiffdfica-

tiOu

M. Madelfa iégriemimfsotfDgrf

m nmportance prtmoréple.» qu^
accorde à l’inforinatton .sur le

miGiéaire. JI a aaaaacé là mne-en^

otaoe. encdMontion aveetemm»
te rênté; tFVtt dispota^;^

nettaat de diffeser.sur mmitA.dre

Eu cbampicBmai d*E’

Natioos, deux semaines ‘

dre

l'vauonk. wnt* aBiiMiii»» ®y®®

tenu eu échec les Français, tes Islan-

dais OUI réalise la même perfor-

mance ecutre tes Soviétiques (1-1)-

Dans temême groupe, la Norvège et

Après

rassurés et soulages, «ofa di^
mais il n’y aura plus de match

faàle, »

f^RARDALSOUV.

IXSXCSOLTATS
PMle A fè MentpelU^:

Vcoezaela 34) : Itabe b. CbtueJ^L

Perie B fè Toiucofagj • ^
Taiwan yo ;

Caba b. Priegse 3-1.

pMrieC fô CIemoHtFvr^t;i^9
iS b. E««eM ; Bulpnc b. Triiéccsto-

vsqiùe>u.

UE CONSERVATOlKt

aNEMAFRANÇAlS
pour devenir

assistant-réalisateur
scripte .

monteur-monteuse.

— Pai^

eueF 16 rue du Delta, 75009 Paris

TéL{1)48.74.6SM_

gneta iiotOTfimdnt sur 1 éW^de te

nSoactirité -dans tes. drfE&uote

meittaires.
' '

' «mattETHfllWPMlIr •

tore oes nnaiiw» ^

—

qiMawttle conduisent à

sera difficite à M. GtrauA

deprE^. èb miKiciobre. un pré-

d^misnt qui donnerait un aperçu

jofftaamment précis sur les one^
lions financier» en faveur des

années. Le ministre de te défense

i
ffiiiMbîta parvenir, en un de pto-

Mmioalioii nûlitaire, à coosaerw

teron 4« du PIBm (piodmt

rieur tout marchand) au budget des

années. Cette perspective est k»in de

faiiy i>i)|t«tiimhémix finances.

UBenoHKBeiBflex^
éêlidQGtte

Pâreé que te censtitntion d’une

dhrêion Hadès suppose de grouper

'aatour d’elle d’importants moyc^

de sontieu et de protection, te projet

dèMM. Hereu et QuOes serait revu

àlabatese.

- L’opposition actndte. phu parti-

colièréiiienttes sodaltetre i te coni-

QÙsson de te déferee, suit avec atte»

ttoB te d&at qu risque de s’ouvrir

sur Favenir de te force nécléaire

préstiat^ique de Farmée de terre.

Bte'y voit, eu réalité, au-delà dre

rimplre difficultés budgétaires qu
pourraient conduire te gouverne-

ment à remettre eu cause te pro-

gramme Hadèa, Famorce d’une

vclle! inflexion de la doctrine
Maiwwi'ata «1^ nucléaire.

A-lliKtiliit des baùtea études de

jfffmy. nationale (fHEDN), le

12. aqgrénbre dentier, te premier

piiinixtre a affirmé : * La.dissuasion
en Europe, qu'on le veuille ou non.

.

passe par. te couplage entre la

manteutre des fortes élastiques et

la menace de recours aux armes
nuelécires.» Ce-qni paraît vouloir

dire, êu dair, que la possession de
inoyeas nudéaiies en propre par les

corps d’année valorise te pussanoe

de ces unités ctesriques aux yeu des
aHiéK et de Tadveisaire potentiel, et,

an-contiaûe, que leur dissodation

affaiblit tes corps d’armée engagés

sur te terrain.

Cette thèse n’est pas cdle qui

avut préodé à h cmiceptian d’une

^visted nudéaire-autoucHne. léunis-

sant tous tes r^jmems Hadès hors

des-, corps 'd’àimée. A Tépoque,
MM.-Herna.et QaOès avuent pintôt

âBîstésur la néjtearité d’instaurer un
strict^’CtmplBgê entK armement
préstxà^ÿque et armement sirat^-
que,'pour interdire' anx états-majors

de cooridérer les.arma préstrat^
ques,. tels le Hadès <m l’ASMP,
commes'des armes du champ dé
bataille qui compensersâent une
infériorité ctesnqne. La menace de
teor 0^1^ avait'vateur d’avertisse-

Ifmil* AM <*WIMlltMW>g.

JACÛÜËSISI^^

«FSV

OroVHtSnfe DEFÀlUS»X (WAI^^

DSAetFOIt^
FTrô/«iFA SCIENCES DES'GOMIK»^^

£T1»SFKATIQ!UES SOCIALES



Le Monde • Vendredi 26 septembre 1986 17

H
"s es f.

«v.
**

•
• y.'
J & *•

• V

^ 3 èrî»

.5.

Les multiples

de Fernando P^oa
UN des thtoiles'iéciinents

de h vie. de ce siècle
’ aura dté-odm de lldee*

thé :-ks nations^ les peuples, les

races, ks mîixaités la revoidti'

quent, la rédaiBCsit, a» besoia la

déteneot La peur, d'en mannner
ou le risque ^'la perdre hante les

ooUectivit& ausâ luen que HsdH
vida.

Là littérâtere^ selon son habi-
tiide, -n'a pas senlemeot été . le

reflet de cette obsession, mus dle
a midtiplié.les analysœ sur le moi
et ses instabilitésjns^'â entrevoir
et mën» postulersa dissolution.

On. a dit que le. créateur de
rintimité en littérature fû. Mon-
taigne, qu’il a poassB lem» aor
devant de la scène. Et il est assez
vraî qu'avee lui le s^e ao:è^ d
Toi peut ' dire,-? i 'la -«vcix», -et

qu’ajûès lui lemm est ce que Ton
ne cessera d'inventer pour lui

attribum, dans une smte de mise
en scène, toutes les. mécampr^
idiom dcdt laconscience a la per*

ception sans en avoir la maltiise.

Vers-la fin dn «Ëx-nenvième
de, KrandeOo avait retrouvé ce
thème qnH devait .ai^nofondir

jusqu’à k fîn de sa vie '•jusqu'à

ce rnman écrit sqjt ans avant sa

mmt, üiu pemmne et ^nt mille,

oà l'on voit bien que le mm n'est

pasun,mnfâam21nstant;m j^'0
'

ne serait pas le mot^ nepouvait

pim ausd'ètre un antre.' Chemin
faisant, Pizand^o' avait éclairé,

mieux que peramme, le drame de
l’individu qiû devient
«quelqu'un» pourmns. Car c'est

là que se trouve le'daiijgêr : dam?
l’image que les.autres perçoivent

de nous et_ qui nous mnprisoune,
noos fîge, snseitant en nous le

nyrstérienx désir- de -be pas nous
mi écarter, fàt-ce au risque de
Adner nos sentiments, nos pen-
sées^ dlnflédiir'le cours de l'ave-

niz. Un crûne ôn un succès peu-
vent éte dangereux qui fout <Tnn
nufiridu «quâqn*un», le prenant
dans une «fonne».'

'

Or-.cétui. qm-a' poussé le plus

Idn Si. tentation, de . vivre sons

toutes- les latitute psychdogi-
qiié^ à tous les étages de la senri-

biiitê, de la pensée, dans le désir

fou d'atteindre, à l'improbable

pmst de vne de tous les pmnts de
vue, c'est indànàblêmODt Fei^

aaiKioPmài le phis-grand poète

portugais dqmis CgnîÂMM et, en

ce iûè^ sans doute l'ira des plus

grands de toute res'littératores.

Best né à lisbmme en 1888 et

£1 i sept ans Jmsque.sa mère,
veuve -et remuièOk remmène en-.

Afrique du Sud où il fait, à Dur-
ban, toutes ses études en ao^ais.

A (Ux-sept ans il retrouve le Portu-

gal, qu'il ne quittera et sur-

tout sa langue portugaise, quH
considérera désormais comme sa

seule patrie. B devient suocesrive-

ment typographe, employé dans
des maisons d’import-export,

directear de la /ieviie de com-
merce et de comptalnliti, tradu^
teur d’ouvrages de théosophie,

fmidatenr d'éedes littéraires et de
revues, notamment Orpheu
(191S), dans Quelle se conju-

guent le symbolisme fînissant et le

üituiisme. Un moment, il smtge à

s'établir astelogue ; ^us tard, il

[ de i'Académb française^

Le Mouvement Sièrereàfxit, de Raoul Vaneigem

Vie contre survie

O N a un peu trop cKt fit trop vito. que
1968 cornptersHt pour du beurre dïùi»

l'histoire des idées. Cet empresse-

ment tehissait brên des peurs rétr^peedves,

et ressemblaft à un eomrdsme. U etA vrai que
fa génération nouvefle paraît gimrfîer è:peti

prés toutes les valeurs que la précédants

jetet aùc chiens, mais cette hfite, elfe ausri>

rappsrila ràbqidfe des mbdès vestimentaires,

plus qu'eue n'évoque un courent durable da

Les vrte inq>iFatsur8 du mouventiant étu-

diant ont laissé les histrions se patâr de
mérites usiirpés. Par vrais inspirateurs,

fentends notamment les arituationnistes.»,

dont tes analyses et tes prlèscriptions ont infih

tré le decours soixante^iuitard plus largement

que tes sfogans trotdüstes. Si TM^oire est

bien écrite, Debord etVanaigemdeivrontfigu-

rar panro tes pères de rcesprît de mai ».

Justement. Tuh d'eox, Vaneigem,
s'aoprime, apr^ un kmg 'rilence. Il ést ir^
ressant da voir que la revendication de ririàt-

t^mbfe reste ia marqua de sa démandw
intelfectuelfe et de ses recommandations. A
propos de redierdies historiqueB sur tes hâé-
sies Gbertaires combattiies par rEgfise à‘fe fin

du Moyen Agé, raûteui: s'en prend au credo

le ancré de notre ten^, celui de te- sur-

vie, de la liberté et du bonheur par te léusaita

éconoRûque.

S
A thèse revient è ced : te discoias sur

te survie sftiritûene ou matérfelte s'est

disto^ après des mUlénaires .
où

l'esprit de rentabifité excluait te plàisiir M
vivre. Les sociétés sont lasses de sé battre

pour te capital eu nom du progrès, contre te-

eapcta&sma au nom du profétariat, pour la

bmaucretie au nom de la révolution, et, dans

tous tes cas, pour la survte au nom de la vte,

aux dépôts de la vie.

La temps parsSt venu de ne rien placer au-

dessus ds la volonté da jouissancs, wiri

hisnanisree dgne de ce nom. L'éconorrusme

cofTompt te vivant, et la pensée religieuse de

la survie a contârtHné te dîscouretaïque et

fadonaSata sur te (ximaure de. l'mteftect. Le

corps n'a plus de recours que dans le refoule-

ment et le malaise. La plupart des gens,

même catirandûs» de ia fd, perdent leur vie

è ta gagner, en calculs d'argent, de culpabi-

lité, de puissance, avec l'idée d'une condition

huinairie irrérnéd^lament misérable. Tout en
s'înd^nant qu'on parte de déEerminteme éco-

nomique, les tenants d'un pur esprit s'adon-

nent,en cadwtte aux trafics de la survie.

Or voici que la duperie de la pensée mar^

chande s'épuise. Avec te fin des idéologtes

ccSndde le feURte de la grande intendmice.

dont va cesser l'emprise totalitaire sur la pla-
' riète. La cerise» morafiale est ine chance à
saisir. Les reGgions n'étant plus en mesure de
récupérer la weilto croyance en l'impuissance

humaine, nous serons débarrassés du men-
songe qui nous sépare de noùs-m&nes et

pto(^ devant Tobligation qui n'aurait jamais

dû nous qtflter : avoir à créer notre propre

vie, reprendre en compta un corps que la

mystique du travail avait châtré.

M ême pour Marx, vivre c'était fvo-

duire. Toutes les tivilisations de la

marchandtee, capitanste ou autres,

ont .reFMls.à leur convte le diseréeSt je^ par

tes rangions sur les plaisirs, condamnant
-l'homme -à. vivre dans la faute, sép^ de lui-

.
mâme, et è exploiter la nature aussi nhumai-

nement que son prbehain.

Les deux ont mus exprimé la domination

de ia valeur d'échange sur la valeur d'usage.

Rois et pr^res ont profité de
.
l'aubaine pour

se faire payer ici-baa au prix de l'éternité. Le

langage religieux a récupéré les mots da

.révolte, les astuces d'esclaves,, afin de
crâtrfilar te sens des signes. Le cSscours des

chefs à imposé è tous le refoulement morbide
' qui tes inspire.

Le dwistianisme a assuré jusqu’à la fin du

dbc-hiHtième aède un pont antre l'austérité de

réeonomte célesta et tes fadntés mercantites

de réconomie terrestra. Maintanent, 8 n'a

plus da rôle è jouer, l'industriaRsation ayant

achevé d*enra<Awr sur terre i'isuversalité

marchande. La modarété capîtaRste n’a plus

que faire de la transcendance cSvine.

{Lire la suitêpage 21.)

fera partie de la Fraternité de la
'

Rose^roix...

Sous le nom de Fessoa, ü ne
publia de son vivant qae quatre

recueils de poèmes en anglais et,

un an avant sa mort, survenue en
novembre 193S, quelques mois
avant celle de Pirandello, un
autre, Mensa^m, en langue por^

togaise. B n^li^ le bien-être

matériel ainsi que la glmre, et O
éluda l'ammir d'une femme sous

prétexte que ses moyens finan-

ciers ne lui permettaient pas de
subvenir aux besoins d’une
famille, ü tenait à se consacrer

tout entier à son mivrcL B n*y a'

pas manqué. -

_

« pièutfaire ûn homme dé
génie sinon devenir à Ità tout sêid

toute une littérature ? » Tel est le

défi que Pessoa s'est lancé à lui;

même à l'âge de vingt-cmq ansl

La solution qu'il apporte à cette'

ambition démesurée est rimple et

comme aurdessus des lois de la

nature. B n'anive pas à une solu-

tion : la solution lui arrive la nuit

du 8 mars 1914 où, appuyé à la

haute commode^ laquelfe S a
l*babîtude de travailler, il écrit

plus de trente poèmes à la file, en
une sorte d'extase i m Et ce qui

suMt fut l’apparitimt en moi de
quelqu'un à qtâje ne tardai pas à
dtmner le nom d'Alberto Oteiro.

Excuses l'absurdité de l'expres-

sion: en nu» était tqtparu mon
mtdtre, »

D’antres a^nes

Alberto Caeiro est un sage qui

s'efforce de voir toute chose
comme s'il la voyait pour la

mière fms. B refuse la notion

d'inBni, ne tient qu'à la présence,

au présent abscéu. U ne tardera

pas à trouver des disdples issus de
l'imagination de Pessoa : Ricardo

Reis, un formaliste dont l'œuvre

procède d’Horace et des stoïques,

et Alvaro de Campos, une sorte de
Marinetti qui aurait le souffle de
Whitman, autrement dit,

l'ampleur des « Psaumes ».

C'est mnri que sont nés, dotés

de méticuleuses biographiea, . ce

Un. colloque se tient à Royaumont
pour mieux comprendre
cet étrangepoète
qui écrivait

stmsplusieurs noms.

que Pessoa épelle ia
'

hétêro-

nymes. SU est vrai que ie nom
ccKitriboe à former l’ame de celui

qui le porte et -que, par consé-

quent, ü n'est pas étranger â la

destinée de càiû-d, il ne faudrait

pas.'ouUier que Pessoa, en portu-

gus, veut dire .« personne » • et

persrame, en latin, masque... Le
faitest que son nom a fini par être

le psendonyme collectif d'un
groupe de poètes 'fort différents

mais d'une pareille grandeur. Car,

comme l'observe Octavio Paz,

« la relation entre Pessoa et ses

hétêronymes n'est pas identique à
celle du romancier ou du drama-
turge avec ms persmmages. Pes-

roff n’est pas un Inventeur de
personnages-poètes, niais un
créateur d'oeuvres de

.
poètes ».

Comme tous les hommes, Pessoa

est né plusiettis, n'aura été hii-

mëme qu’à des moments perdus,

et mourut un, tout seul

Or son aventure va plus loin

encore et laisse entrevoir d’autres

atûmes, ou d'autres cimes. Car
loisqu^ afflrme que sré hétéro-

nymies expriment non seulement

des idées et des sentiments qui lui

sont étrangers mais qui vont

jusqu'à lui provoquer un haut-

Imo^ de répugnance, que dît-il

d'aiitrc rinbn.le dimt, le devœr du
poètejle.se.placer.mt-desüis de

lui-même et même de toute éthi-

que.?

Comme l'œuvre de Shakes-

peare • lequel disparaît derrière

ses personnages, - comme
aucune sucre pœit-être, celle de
Pessoa nous dit que si une seule

chose en ce -monde mérite d'être

chantée, toutes le méritent, que si

une seule est digne ou indigne de
cette magie ailée, la poéde, toutes

le sont : le monde est mystérieux

et nous ignorons la secrète finalité

de nos actes dont l’ombre portée

s’efflle en lame sur l'avenir.

Léon Bloy, en dépit de son ido-

lâtrie pour Napoléon, se deman-
dait si c'était bien lui qui avait

gagné la bataille de Friedland, ou
une petite Fille priant Dieu que sa
volonté s'accomplisse. Cocteau
aussi se deman^t si le Corse
était «arrivé» lois du sacre, ou
lots de son exil â Sainte-Hélène...

Pessoa a partagé cette antique

conception du monde et il sut que
ia poésie était sacrée et dange-

reuse. Et, balançant entre l’essor

et le piétinement de l'être, entre le

départ et l'entrée, sur le seuil

quasi mystique de la contempla-

tion et de ia prière, O entretîssa sa
c(»aédie intellectuelle, an risque

de se perdre, pour mieux devenir

le médium de l’Esprit

HECTOR BIANCIOTTL

ta rencontre de Royanmont
' Du 25 au 28 septembre la

, ç Rencontre autour de Fernando
Pœsoa » â la Fondation Roÿau-

mont regroupe, parmi les intar-

.
venants, des Portugais, des
Français, des Brésiliens spéda-
Rstes et amoureux du poète.

Sorit imâtés, entre autres. René
Tavemier. RiUippe - Arbaizar,

Claude Esteban, Jean-Clarence

Lambert Bernard Noèl, Robert
Bréebon et Antonio Tabucchi.

rmsigne traducteur du poète en
Haiien. On rendra, vendredi,

hommage à Armarxl Guibart le

premier traducteur de Pessoa
•n-^^françaîs. La rencontra de
Royaumont est organisée avec
réide de la Fondation Galouste

Goulbenloan et te concours de
Franca>Culture. C'est la

deuxiâme fois (après rexposj-
' tiph du Centre Georges Pompi-
dou en mars 1985) que la

; Frênes célèbre Fernando Pes-
' SOS, qui, tout eh suscitant des
gloses ditfi^rhbiques un peu
partout dans le monde, n’en

demeim pas moins méconnu.

• .• Les Editions Royau-
. mont. (Asnidres-sur-Oise,
95270- Luzarches) pubfient à
cette occasion : l’Ode triom-

fMe et douee poèmes de b fh
d'AÂwo de Cangtoe, traduits

par Rémy Hourcade et Emma-
I
nuel Hocquard, et If est necee-

8^ de navigusr, vivre n’est

pas nécessaire, choix de cfta-

tiems. par Robert Bréchon.

9 Aux Editions Une
{17, rue Aragon-Trasiour,
83430 Le Muy). qui avaient

déjà publié en 1985, traduits

par Hourcade et Je»vLouis Gio-

vannoni. Sur les hétêronymes.

Bureau de tabac et Ode triom-

phale, les mômes traducteurs

font paraître le Gardien de troo-

paaux. Henri Dçrfuy traduit et
présente Cent dnqumte-quaoe
ifUBtrains.

• Aux Editions de fan Dif-

férence où ont paru l'an dernier

le Banquier anardvste. traduit

par Joaquim Vital et Famando
/Pessoa. textes rassembtës, tra-

duits et mis en situation par
Teresa Rita Lopes, on annonce
la publication de la CMTsepon-
da^ du poète.

• Chez Christian Bour^
goto, on prépare l'édition da
l'œuvre complète da Pessoa en
sept votumes, sous ia direction

de Robert Bréchon (à partir du
printemps 1987).

• Enfin, Gallimsrd repren-

dra - au printemps 1987 - en
un seul volume de la collection

c Poésie », le GartSen da trou-

péaux et les autres poèmes
d'Alberto Caaro et les Poé»es
d'Alvam de Campos. traduits et

prétecés par Amiand Giâiart.

Valet de nuit

.
T^urrhillant comme
les fomonè ^rmoniques

' de ia grande-époque :

•on pense ô Mani\ à Musiir

Froncois Nourissier

de l'académie Goncôurt -

Le Fîaoro Magazine

TJne voi)L un regard lâ

se confirment: Michel Host
est un grand écrivainr

Marie-Françoise Leclère

Le Point

ROMAN

La vie
n'est pas
un songe

G
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ALAVITRINEDUUBRAIRE

, DERNIÈRES LIVRAISONS

SOCIÉTÉ

• Florian Rochat : la Saga du

grande enquête sur te travail, cne^
Français et de Françaises, invites à ra-

conter « eommant ’ds gagnent et viventjeur^ »

Du bûcheron à la couturière, de ragent de dtan^

Sjï^ISîSe en P«sant p« la

chierw! le philosopt» « le *
Pierre Dumayet. P.-M. Favre, 647 p., 150 F.)

UliGUISTIOUB ;

• Arvké Martinet ; Des stepp« aux ooéarw^

L’inSi-europêen et les Indo-Buropêens. L auteur

analyse l'évolution de cette langue dispartie, qui

fut le tronc commun des peuples indo<uiiy>ee^
^ livre est issu des cours ÎS£
net è l'Ecole pratique des hautes étt^es, an 197^
^77^1^1984. (Payot. 274p.. 150F.)

arfimOlBES ET SOUVENIRS

• François Fejtô : Mémoires de Budapest à

Pati SpécSSe de l'Europe de rEst.jo^gg'
auSir^nOTibreux livres sut le

nHiniste et sur les démocraties popula^,

Fejtd raconte son enfance hoiyroise Jla fa

dSwnées 30 et sa vie en Fmnce, après son exil.

(Cahnann-Levy, 323 p., 140 F.)

• GlennGould: Non, /a ne sufe pasur^^
tHaue Bruno Monsalngeon poursuit sa e tache ae

Dftaagadon de la pensée et de la ftrtera^ gou^

Après deux voUimes d'ecntt de Gouj<j

(Fayard, 1983 et 1985), n a comiOT

rm£l avec, dans une première partie, des en^
tiens réels, suivis d'un iï^îST^pS^
tué de bribes de conversations, spuven^e^Pi«
accessible que les précédents, le présent

imrSSn à

pianiste. Nombreuses, et s«n^ très belles, pho-

tographies. (Fayard, 235 p.. 120 F.)

^OOWOMIE

• Jean-Jacques Salomon : te

fxy et te SanxMiran Le rapport deniandé èl^^
^ Laurent Fabius, alors ministre de I industrie et

pourquoi la France esMlIe

Sir» secteurs et pas dans d autres ? (Econotmce,

212 p., 75 F.)

POLITIQUE

• Xavier Strauss : l'Espp de r^sisten^f^

au totantarisme qui,

attraction mystérieuse quionMl^^
^ de ses adversaire LriTÏÏ
que les natior» euiopeerH^
tosoumfesfan è a^jew^
qu'elles ont désertée a. (Fayard, 236 p.. 79 F.)

SOCIETE

Munich,

rêves et démons

lettres étrangères.

• Oskar Kokoéchka : Ma^
magne en 1 97 1 ,

l-autobiograpto Ai grande^
viennois, tradwte pour la première fois en frange

n'est pas seulement un témoignage surw ép^
5?e est aussi ITrtem.gsti°n fun «|r b

Sens et l'unité de sa démarche créatr^ » ^
l'éllemand par Mlchel-Fra^ POTet. Pr^^
Remigius Netzer. (PUF. index et nombreuses illus-

trations, 336 p., 160 F.)

• Léon Tolstdî: Ienm& I

lettres de Tolstoï, choisies parmi les 8 5OT pu-

bnées dans les 90 volumes de r&fition

cïrtte édition reprend celle etabte p» RJ.

S?, parue è Londres en 1978.

(pour la préface, les notes et les cuii^itaTOrt

du russe {^es Iom) par

(Gallimard, 395 p. et 452 p., 170 et 180 F.)

BIOGRAPHIE ^

• Wilfred Blunt : Unné, le prince «te bot^

ntetes. La vie et l'ceuvre du grand naturate^

dois Cari von Linné, grand voyageur, mtelloctu«l

SïlÏÏni^. esprit ïncydopôdique. faconi^ «
célébré de son vivant Traduit de r

çoise Robert Préface et notes de G.-G. Aymomn.

(Beiin, 349 p.. 82 F.)

UN FORMIDABLE
EXEMPLE DE
DESINFORMATION
POLITIQUE...

EN BREF

• LA FOIRE OU LIVRE DE
POCHE DE NOGENT-Slg-
marne deriort cette •HBëe, pow

tefitîoii. Selon oetMN^

te^lhre àtt format de

deren deux jonrs^J^ .4

bre. Une onqnairtauie
Bazin.

Bernard Pivot

Apostrophes

Isrnaïl

Quia raïuerf

Dorunüna^^

192 pages

69 F

FAYARD

jMBoe oonriii, _ "*

Alpbome Bovdard. JacquesJLaj^ b
Rika Zam.s^ prd; d

'autev de Guy des Caï^jÿ ^
présideni ce ir

San. detacaf4aneaf«c|J|ide
ac mafioHs de Brres en fOf«^. de «

gtgjS5M).Ptodey 000t^ n

mis en vertesmlMst^^ d

ne tomboln sera tirfe (M«u «
national do livre^ an for^

J« o
die. Pavillon Baliaïd,

. .ctor-Hogo, Nogert-OTT-Manie
(Val-de-Marne) — RER Noge^
ligBC A. Samedi 4 et dlMche
Soctobre, de 14 heures i 19 bei^
Entrée, 10 F. Girtuite pour les

enfants.)

• Peor céiarec le 70* aanhei^

seiie de la bataille de la ScMoe,

ruER de langM de ftinnei^ *
Picardie orgaeise, les 14, 15 et

sîSSnialpi^ain, UB

1 hmsne sur LA
ratOre anglo-saxonne
DE LAGRANDE GUERRE-,Ortrt

I
les cuutteqices par de grands sg^
cnfistes. te pfograaaae

ne visite aux champs^ oa^^
i des ffla» et mw ejâodtwo. rrrts

• Le Ceatre cidtard de Comiéè-

francophone. Cette mamfes-

tation est |daÀ sons le parnmm
de LéoprtdsSir Sjartor. Rei»

» snemeats par tHéphoae: 44-

10^7-2SL

• -ALAIN-FOÜRNIER, jac-

a
UES RIVIERE, du Cm®®
rcaobes è ta NoomiteRem

catee», td est le A2me de

Smiqm s’emie I® 26sep^^èta
rthKurhèque Ustonquc de Vaie

de nris, dans nistd LamoîgMB.

Un ^vstagne est édité à Poceadr»

! de cette iiniéRiTnf1r»®i <pa se pio-

jnsqn’aa 6 iiüiniiinrs.

a A roecadus des 24 Heures du

Une da Maas, qd se dëroidcront

lî*îl rt Uoittbre, rassodato

Uie et Vifie a di^
MT ta orenrtn fMS UP
gS.l.rîTlfSE'SATUgE

da monde entier, qd ont choU de

^exprimer en français, participe-

rort è desd^ et

!?MSrï,œs.VT4
43-244)9-68.

• PRÉCISION. - L'entretien

avec les écrindns DartHe Saitove

et Ftarcace Delay sar *Le rcM
aa ronamcsqne » ne sera pas piD^
eomme BBDoaoé, dans aoBe siVP*^

neat «le Monde sans visa» fa

27 Hiipleiiilirfi mais dans ta numéro
dadoctobre.

et confbniûste, très so^ c

dement animée è l'anière-pays s

bavarois, qui resta un vrai terroir, è

Murnch méritaît-ella que la revue e

AiiiTûrnerit répondant è un ceifam c

goût contemporain pour « la » vBle, - s

lui consacre, après New-YorK, i

Tokyo. Irtidres. Baiwtone etqi^ ï

ques autres, son dernier rurnéro ? i

Non, si l'on en juge par ce qui «it i

ditdelaeecènesmunichoise etfa

la c Sdiiclceria t (les contestatauee

et le» snobs), et qui respire wrtout

rennm. per quelques pa^ peu

couvas niantes sur ta nouvefa cw-

«ne dtomande ou sw des thèmes

qui ont. cessé d'être raooleure,

comme les nudistes du Jardin

anglais, joutez le FC favy®»

rampha BMW et l'industne etectro-

nique. et vous avez le gidde.w
peu incitatif, d'ime bten fade moder^

ité.

L'tawitation au voyage ^ a^
teurs, dane révocation des raves et

des liénïoos qui hantent encore

cette ville paysarwe et baroque.

«Les rêve# d’un petipte. ça

pas astÿôurs très/otf ; a y a au» te

mauvais têvesa, dit ta cm^to
Hans JQigen Syberberg, évoqtw
dans un trop court entretien,

l’enfance prolongée d'un f roi

vierge a qui bâtissait des châteaux

.... et ses prémorntions qu allaient

prendre corps dans les brasseries

enfumées ornées da cnfa Qanv

mées, où urre autm figure histonoMB

rnurwchcwse cornrnença sa carrière.

SL dans ta proiifération cuhurtéta

- de la fa du téède damier et du pre-

mier tiers de celui-cL ffatéch trouva

un moment sa place, entre Vioine

et Berfin. c'est avait tout aux art»

plastiques qu'elleJe dut: è la wy®
Jugoxt au mouvement du Cayfaer

: bleu, è Kandinsky, à Kiee.. La

conservatisme régrait èn musique

: mieux qu'à Vienne. Thornas Marm

J et Lion Feuc4«wanger. vitisins.

. attendirent, pbur se rencontWi

ét Veaâk t^etfervescenxie de

;
saiwabihg.' le' Montmartre

t, dritês que travérse un instant Qie-

r, tourne Apblltnaite^ n'a

>• ba oetite bourgéoista rsprsnd le

^ *»« te® altistes mnmwnoant

f* à désener avant même que tas ch^

t mises brunee descendent ^
U rue. Certains du moins. D auima

ta représentants de cette bohème

st devenue < judéo4>olchévique a

O seront assassinés, déportés, ou

ta contraints èreodL Munich aura beau

biiB: elle a cessé dès tors d'être

une métropoie.

L'ensembie des textes

blés par Patrick Oémorm n evity

pas les cTidiés, les relents de ker^

Smme. l'image du^arojw
culotte de peau, la

tion de Hannee Burger sur

ctame baroqiie.

aussi en dft beaucmup^
Munich et wr son

que las pages consacrée» a laM«
ou ün entretien
sabit

minière d'Aulremeot pèche un^
par son éctectîsme et im «utile

soud d’être eriiaustif on y

trouve largement sa pitance. .
-

CLAIRETREAN.

ammir.Cen'fatpasrart^tf^
passion qui sTattis», de»
Km exaltées et c™®^i5ÏSÜ
^^gespcfrquisournotaeinentsaisi-

mie ; B aura te deoâer mot. ^

Avec StatkxiMnéebe.Q«^
GkitficeiB a écrit, d»
vaux rt concte qw einptiinte»^

coup de son dynamamo au vocabo-

jSîS de la

i'htatoira d*wi

eeU qu'WPge la vie, cette bonrw

écbnoine ttxqoiHS P»w"P*® ? ™W»®"

Im- que chaque rivas son
prêt

- ' pemEKYRIA.

STATION BALNÉAIRE, fa

CteÜtiaB GladicelB, ÇalIlBmrd,

192f„72F.

Ton neuf

HOMANS
Les enfants tristeg

de Christian GiucBcelli

- On n'abordara pas Station

nfaim.>dernimiornOTdéChrteoan

GiudicelU. aitec te préiugé dæ »-
eata è q^i ne conviennent qfa <»*

Oqueurs stértites. La thème fa hvre

rfauDarente ail fait «fiwers, te .w
d'approche fa constat, nràpiration

s» fait voyeuse. d'une. réaTité non

déguisée du trarisfigiaée.

José, vingt ans, travaüte dansm
hôtel, apparemment dodte mate fié-

vraoK d’une énergie si bassemeni

.

omfdoyée, de détresse rentrée, de

iSves ihabôutis qu'incarne, d»^
horteon chirnérique. une Amén»
qui' lu procurerait tout cti> quoi 8

aépire : la Sberté. l'argent, la pw»-

A défaut d'Amérique, c'est

vus urie station balnétére fa L^
guedoc-qu'i s'enfiit avec Marte;

une bonna de rhôtel qui a.aori êge,

geirtflte et pèle, dont rt s'est aoudein

épris. Evasion ou hWde pgjr

CT» «tomtaiifants tristes, comme eut

dit' Roger ffirntef,'. prêta’ à' ifcsipw

teur satatea daha un «tyte de we

nouveau. ig4 ' ita 'oc«vîBn4 -fa®i^^

riches. ^

vHûtel ruineioi teti confort iiteéi^'

tisé, 'restaurant Chic;. _hon«rd ..et

champ»Brïa,beSl»danuit etcasino :

è diaqua.ét^M et Maria

daot onpau ptoa'piail dan» te ve^

tige d'in! argent dépensé sans «al-

cuL Ifatomenduaat Iteurtè nateaant

de cette • appBcafan .acfiaméa de

José è vouloir € forcer > te fête sous

tes yeux d'une Marte, phia réticente

et prudente, qui ertrevcxt que . ce

I coûteux fiasco .aura raison fa teuir

pour vieîHe histoire

U triangle t»™-hà n*«rt P»
très original. Qu'importa, a dO se

dé» Geneviève Bon.

un joB titre pour inétaplicxe fa viTaw

mrtaduhôre. aile a tioi^ aua» ^
ton neuf pour une vleêto hiswre.

Ilya te narratrice, Pierre, te i®*®-

.Se^ l’amant ; trois «rfan^ des

àniis et des arnies, une vBle fa PJ^
trinoe et te mUieu dw ense^n^
Pour lier te tout, fa dtelogue i^
rieta, ctes dialogues et ce fad

fa description». On a envie fa

tâiittout cela est connu, qu B n y a

donc pas graiK^choee. Or. o®
gjf

nous avons remarqué chez cem
romanciôrê è son premier^ fa

Monde du 20 septembre 1986) se

retrouw icL A la fois réconomte des

rndts et leur efficacité. Le decal^^

entre notre époque prétendue 1^
réè et te culpabilité qui torture deT^

-deüsement aussi téen que le chené-

nwMrit fa désir dans lequel te

dorpâ seul commande sont «posés

de telle’ fafan qu'on se lasrê alter,

dans ces sentiers battus, de ela

voluffté axjdonio jusqu'aux Bnvtee

du posséjle» pour aboutir à l’ina-

t»it où i'amarrt s'éloigne, c et puis

jg ne l'aiplus vu A
Certes, Tecriture exiÆque qu'on

se soit tetesé aller, mate aussi te

tactojjqus de l'écrîvtén : oet emploi

inâistant.'^dii'. coryêtionnel présent,

par- exemple •— l'aduftère vécu

avarted^être consommé, suffît è

dbmer ta fameux ton » quoi ae

refamaR «ta plume qu n'ert pas
' fa tout lé nionfa. Reste è cuidrmar
‘ oe tâtent âvaç un titaine plus extr»-

^ verti.
-

I
|«RÉ-flOBEIlTUCL»Ca

I ta TBAVERl^ DU DÉSIR,

» fa GcMTiève Boa, Babcrt LaBbrt,

r 324^75 r.

Passade en revues

Histoire^ idéeSf sociétésm

U eôate des revues »« tout Sur

l'htet» des Sodétésprirnîtiv» 6t

stf tes fonds soua-marins. sur fa

offftumae rmlittares et s« ta vie des

champignons, sur ta.piMtosopiwa_

médiévate et sur lés chsmnefaw
ntaitatures. C'est, pour Fssprit. è ta

fois un vertige et un encruntement.

Le vertige naît fa ta maltipBdté des

inttaêts et de leur extrême dhriston.

Nous sommes condamnés è ne plus

saisir fa l'univers que des bribes,

que quté^ies retombées éparses fa
l'explOMXi du savoir.

L'enchantement, lui provient fa

fort sentiment fa çonvivtauié et fa

connivence qu a répoTHki à
rémtettement des eormaissaneM rn

ssnible qu'il suffise fa cent

personnes è travers te monda, "

passîoüiées par rardtitecture

laffiietie pou* que, spontariémyit,-

naisse une revue autour fa catte

passion, et que ta ptaUr d'être

ensentate se mette è dreuter.

•
• •

jeneconndspas,pareKBm(fa.te
tirage fa lAffausA une revue

UiiiiBitrioiln créée l'an damier et fai

neite fa c ta pierre dans tous ses

états > : géotege, tedustris,

architeetura. métiers, peyseg®®.

Rttératures, archéologie, mais ta

curiosité, ta culture et Texigence

Bt^dre fa ses promoteurs - le
.

CREADHIS, Centre fa recherche

autotffa ta ptarre et fa son
' histoire -méritent une audience

; qu déborde te cerda des

.
âthophites.Encorequeeelui-dnit

I sans doute plus large qu'on ns te

r crOiL

t A côté (fartides fa hautetenue (fa

^ rieaaféaoepasimpunémsmaouste
patronage estbétifas fa Roger

Caillcxs) staTudSsation dss^

carrièrescomme espace tiiéfitral ou
^ su la vie des eanters provençaux
' aïKdu-htétièmartcSxrneuvièryie .

t sièetes.iJtfNqussnousappMnd

B ausd Teiéstenoa fa ta SEHDACS

I (Société d'études htetoriques des

anctannsscsrTièreB et cavités

soutenables), du GESCAStGroupe.
-d'études sdentifiquaB des earrièm

et des activités du soutanasi), ainsi

que d’une revue écâtésè Givors,
.

ta Atauselfa qui s'intéresM

particuBètement aux farts et
tedmiqüeBdearoeheàdaquaBtaa
(L/tfrique^ 79. rue du
Fatibourg^Gdne’Martxi,75010
Paris. U. rHKTiéro : 60 francs;)

... 1

L'Htatofaseiitueài'auüê'boirtfa
'

réventail de» revues. Sê
ptésentationrsa diffusion pourraient

rssdmitor è fa magsdnadm
contenu ne révfiait'Uneambitioa

autranwcÂ plus c pointita ». JI s'agif;
.
.

.

en Mt. pour Clâufa Chedd:»t sfa

.

équbta fa diffuser dm.tagrarûl'
,

.
publie une autre manière fa Bre et

d'épprélwnderrhistaire.G'est .'

rScote des armâtes ndèe .è ta portée

de tous. On ne néglige cérteâpas.

révéoametta,- mate on sTefforce dé
ké redormer'sa dgraficatiort.

:

dlniégrer tes'accideiits dans ira'.

.

problfaatifaed'ciieernble. C'est •

aMquerfafalsnisnèçDSZ '

,

Mchel Wsfockanalyse cet éinnge
(âiéncênèns qu'a été ta

boutangtams, ta corfanction

politique ét pssdonnaHs quia

pernfa sfa ascensifa - enm :

:

l'êspirâtioh è TOrdre, è .dirptts<-®l> r :

antipartomamafame I gâucfa^^ et

rapparitionfata. canrnunicationfa.

massa qis e tFemfbnné urrbitavé- -

.gjfinM, aûx.rnoyerw plutôt Rinit^ .

an imagé fa'aauvéurnational; Dfas .

cettêlii5rfiéBviàtsoaTtaiq«fa®r

assez eâeitantad'» htatoirB»
ooiutaure, fa tau symbfaquert fa

Isurdtaoours.- ,

•
* *

L'Ane, toc rhagezinefreudtan », éet

dii^parJufahM9tor;tafÙafa-
JaeqmsLacahJSfaderTâernunéro-
(te28:octobr»-décerr^.1988) •

propose un questibfinaireè ses i. .

toGteura.fFtarntitas qfafllM
'

eciAwiiA.taw-esbêd«iM«dé,
-

lesquelaappSqueriea-vouaèrAne i

aaetaire, onéreux, amusant
rigouraœt Inattendu, eophtstiqué,

'

oompétentbeau,àlamode,
édactique, autre ? aJouseêe
qùaKfirâtifB lu convtennant : L'Ane

;est ui objet bifinimént séduisant,

‘même po« ceux qu'inite le

tecarâsRW rrôKtant Jamais chapeUe
né'parutphis ouverte è tous tes

veritsfa i'ecfosGté : irrtervtew fa
:.Pterr» KIossowslâ, étude fa

.

' Jacques Meuniersm la crise fa
Tethhok>gte,enqutosur tes :

'déchets et 8W leur riteyclage,

voyage è rintérteur de la section
'

des sciencësreêgteiises fa l'Ecole ,

.
pratique des hautes études,

.

.

.t'îhK>értalistTw ffajdien a paifbta du
bon.'

.

•

.- À
LéGarve'Aumaèi, qoecSrige'

Mautioe Otendeir, consacre soii

.numéro eemestriel (te tgiatorzième,
' éfatens Com'plëxa. 280 p.,'89 R è
' la valeur. Le piindpè fa ta revue est

-. dnipte : on faoidt un concept rîfae
' etvastéetoiite-souinrtèun '

bombardement tfmtérrogations
venues des horizons tes plus .

.

'.divers : histoire, philosophie,

économie, ptaiticiua,L poésie,

humour. La vàtow, c'est raftaire fa
' Raymond PevDS. «r 5f vous
. mdtipe^troâftxs rien trois fois

' irieri i'fierinuiltipEéparrian^rien; .

.iroisnultipIM^troia^neuf.Cela
faitj-riende neufla, tort autant

' '.-qus'du poète-Yves Bonnstay, du
.. .BrigdsfoTorfcwov, duphiiosophé

'François George, de réconondste
ilepé Passetpu.dujwiraYen

. Tbomas. MSinis al le périple
'

accompIL.nousne aomrnes toigorts

. pas cspfahw fa lépraidr»

dairément à la question :

.fÇb*e8^«sqtadAerrrfastarateur
'

icTtàidtietJ a ..

S nôirà obnnateaions te réponse, 8

. n^y aurdt plus basohvfa revues, rn
• v dâ'fivrâs;

‘
•

'J'y
: r:-.
* « ->u,U
, *-’iae ÿ...
r^,. • f.-'U.

•-.«J,. . -» .M

vw
;

- J- .4-.-,.

'-r-.; ïx

^ r» .>•

^
.*»? r».

..nmEiÉPApE.
|,>!S • ffc, '

i».. .*

•• zr "TT,®-
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§ Dictionnaire de l’Académie :

§ métaphysiqne de la lenteur

j'>r Avec la lettreA seidement^ voici la neuvième édition,
cinquante ans c^rèê la hMiüième

PARMI les (Ajels bizaites à
fancÀxuMmeat ^mboli-
que que perpkue l’Acadé-

française habit véit. ^>6e.
bicMBe, — on peut tanger le J)io-
tiaaaire. an* âjHbs te
fauîtièine éditioii, vocî la nen-
%^&fne.- avec la lettreA senlemebL
Ptemier privilège tnmÜaiit de
Tobjet :.le rire sahie son appari-
tion. NeuféÆdoiis» neôf objets de
{daisanterie, connne le leponoalt
<TemUée Manrke Dmon, secré-
trâ petpétnd, qui préfacé TééSr
tionde 1986 : * l£s doléaiKBS et

les plaisùnteriet qtu surent les
lenteurs <& ' Dïctûmnaire .sont
presque aussi anciennes que
rAeadénùe eUe-mime. » La lea-

tew est devenoe nbeic^ reçue.

Que penser alors d’une pareille

constance ? Comme dirait
Alberto Savimq, fl doit y avoir des
raisons « métapiràaqDes » à met-
tre au jour. « Mnaphysique-
ment», dooe, et volootaumnent,
le Dictionnaire^ cet objet de déri-

sion, est aussi o^jet dérisoire, anx
propriétés négatives : il n*est « ni
auyeltq>édique, m' histcnique, ni
analogique, fd müm étyntolo^
we », écrit Maurice Druon.
(^*est-il donc? Peu importe,
pour nnstant Reste que ks jnsti*

fîcations des lenteu» échappent
derechef, d’autant que sont pros-

crits «même» ks eacmiqtks litté*

ratres. On retient; toujanxs sélon

Manrice Druon, ks exemj^cs
«pour leur sùi^dtê et même
pour leur extrême banalité *. Le
pari est tenu, sans dâaîBaace. Et
la « métapb3«iqiu», dh oflehé an
moins; sV-d^9kie 'dans'sa>sümp-

tnoàté. Qn'oB k-noté nné bonne
ftris, rAttdémie n*est m litcré m
Rifliert : m ïàbêtir dans Toish
veti » ; « /es s^ktrùes levaient

dans l'oisiveti • ; « abuser des,

aphrodisiaques » ; « Valcool ttse

lentement mais sûrement

Si fon compare avec une édn
tion antérieure, la âxième pair

exemple (1835)« 1a lenteur

devient pins étrange encore,
comme les

.
places vides de

Chiiico. Les définitions et les
exeaiqées sont souvent recopiés,
mais avec des variantes qui
rent; des maintiens 0^
erreurs aussi...

Petit laronæe 1987 :

pelle envée !

D
ésormais, «n septem-
bre. «ne rumeur se
kve : Lareusié va arri-

ver. Larousse arrive, Larousse

est arrivé. Ça précède de peu k
beaujoieta. Pour Larousse,
cependant, pu de crainte.

Depuis 1981, on srit è quoi

s'en tenir ; c'est sis eSetior»-

nakepar^ é jourdaa faits laa

p/usféeentss.

Il n'y a tout de même pu de
quoi avaler son sabre parce que
e eem doum nufiaum s éoanèett

du corps è ia cuvée 1987 : et

l'entrée d'annuaJïsar (rendre

annuel) ne procure pas de fris-

sons partict^iers. En revartche,

rabsanee de pteat, mentiormé

pourtant dans la bande
annonce, inquiéta un tantineL

Pbeel sertft-a un nouvel a^Mct
de génovéfæns, bien connu

depws ie DkMonoaira des idées

reçues .* on ne sait pas ce (pM

c'est

Mpr-vaés» sntre cetm année.

Cest betsuux pour les ketaure

de Levés CanoS. Seulement
raxampk unique, franglais, est

un peu fade. On pouvait hésrtar

arnre éirnsockiaojee (cadeau da
Haine à George Sand), franco-

gust Ssém^âge ^aetabts ou
tout sûnpkrnerttkporuscsark.

Qumit è la définition da norv-

dit, aile est franchement
cimbuvabk». quoique pata-

pbyaiquenieiit r^ouksanta et

bien faite pour égarer les

fsmaks (Infb-Larousse : cio
pefdtLsmusseestimSspansalbh

à ts fmOe») î tCaqui, dans

un énonoé, n'est pas <ût supêai-

temsat, tien que chargé rk

sens. » Socéirixons que œcta

monsvuorité di^raisse en
198B. que notr-rft bénéfîck du
même soin que. dkons. théatk»

(qié approche pour k coup de la

perfection luxueuse) : eN.m.
(lat. Teatinus, habitant da
Teate). Mambm d’via eongré-
gationdeelensréguSarsfomiéa
an 1B24, à 8or^ par Gfsn

Pfatro Carafa, le Mur Paul IV,

évêque dé Çhieti, en vue
de réfamw les mœurs eaéé-
skstiquss.» Ma parole. che2
Laroussai, 9 y a plus de tiiéatim

que da Gngufanss.

Alors, génovéWns et théo-

tins. courage, vous trouverez

mkux. D'autant que las défiré-

tkns eadentIBques et teehni-

qaaea sont plutiSt bonnes, et

même €:poétiques > parfok ;

ainri da sqperamss : eAmes
d’amas da galavae s.

Je ferai de même tout éloge

pour k sémiok;^ des noms
propres. Une hiwerritie subtik

(au moins pour ks contempo-
rains) commença d*epparaftia.

On peut entrer avec ou sans
photo, en noir ou en couleurs,

en petit ou en grand format
En 1986. Cest sévère. Bel-

tnondo. Dekn. Deneuve. Devos.

Vedel, ete.. wrivsnt mak SANS
PHOTO. Les théatins awaknt
pu faire une exception pour

Catherine Deneuve, la ssuk per-

sorvM du sexe qui franchit k
seul cana armée.

Se pErrr lakousse en
COULEURS, 16 « pages
roses», cavkoo 5000 nn^a-
tioas, 269 cartes ea coMean et

I atlas, 1685 p., 325 F.

Dans le même moaveœeDt, le

/>ferionfiai>e de TAcadémie
exhibe rarbitraire fondamental de
tout dktiaiDaire. Ce n*cst pas
rieiL Cest sa fooetioo « métapby-
signe » première goMl remplit
»HmtwihÆwM»nr Etsîlt — prilfr-

Ardéîian (vieilli) demeure
malgré kat en 1986 : « Homme
etKombrant par son empresse-
ment indiscret et maladroit »

En. 183S, on jKécisût déjà qne k
tanne était «par usité», Leo-
tenn .-cultivés et snrpris, pour
l’usage, cherchez dans Uttré qnr
daaaeoeàt’rlmtsiti. l^.f Ardè-
lions sous le mas^ d’amis,
sachez de moi que les meilleurs

offices, sont toujours ceux qu’on
a le moins promît » ( Rous-
seau. Letùc à Louis Racine,
12jmlkt 1739.) Sansbargnigoer,
leCQonaissQiis lé tour de force : k
Dictiannaùe est k seol qai sasve-

gar^ sans k là poaâbilité

de fire Jeen-Baptiste Rousseau.

cîpcs, même alphabé^o^ il

laisse jouer la fréqneiice «syoq^
tomale » des associations.

A rentrée Astgfcâs, an passera

vohiptaeusemeat, et bka aimé,

de la taUe an jardin : « crime
anglaise, assiette anglaise,
pommes à l’anglaise, clé
arqgjaise, capote atfydüe. Jardin

oiÿcùr •. R^n>ckms^ la pre-

mière édition, plus audacieuse,

avait éôrté l'ordre a^habétiqne
pour ranger les mots « par ordre

de ratines », Entreprise faittasti-

que, audace suprême qu’on peut

regretter: le Dictionnaire de
rAcad&iie serait resté proftmdé-

moit inutile. L’humour est firad,

mai* réjouissant, qm ccosiste i

A Nancy, le livre sur la place

Inaugurécaneannée perM.ftan-
çcMS Léotard. minîsirB dek Giéture et

dek communication, « Le fivM sur k
pkee >, é Nancy, a attfré. pour sa
huWèms édition. phwieyemiUkra de
vkiteura knuinB, du jeuefi 18 au
samedi 20 esptsmbre. Due è rMtia-
tive d'ww pognée de JoianaKstM et
deBxtfres, cettemanifestation a eu,

au ffl des années, prendreWM enver-

gure qui assure aa pérennité. Depuk
1982, ks membree de raeadémk
Goncourt décernent tors du «livre

eW k place s, leur bourse de k bk^
grephie. Elle est revenue, cane
armés, è runivarataire Jean Car»-
vaogk pour aon Csnwitée (Maz»-

rine), qui a reçu aon prix de29 (XX) F
des meirw d'André Rosbskk, meire

de Nancy, mà iistie chargé des rela-

tioiM aveck Parkment
En outra, dspuk dswc ans. six

«feiAss d'or» réeompsnasnt éga-
lement ks maUkure ouvrages parus

dans tfifferencee catégories, ailanc

de k bande dessinée hkttrîque au
Evra «rhktoàe régionak. Las lau-

réats reporvent un chèque de
5 000 F, eooompegné <rtaw fsu3k
d'or, i^fiqiM exacte des feuHke
ornent ks grilke d» k làaee Sta-

nâks. CettB armée, oes fsu2ks d'or

sont sUéas è (séraiti SitvBin pour k
Ouretibn/uhM srf Europe^ db 1933

è

194S (Lattès) ; é Michef Pkrm et

Nathaèk Vogel pour la Renassance
(Caaterman) ;èFiarre Miquel pourk
Piège gauha tHachene jeunesse) ; à
Clauda KarvarvPascalis pourOfeM
(Buchet-Chestel) ; è Frédéric Potta-

cher pour ks Grandà A’Dcès da rhk-
tcÉe (Marabout), et au Père Serge
Bonnet, pour rHomme de far (éÂ-

tions Saroertoke, Prssssa wéversî-

tairesde Nancy).

Enfin, ime spcposition da photos
d'écrivains était présentée è l’occa-

sion du « Livra sw k plaça ». Bk sa

poursurt jusqu’au 19 octobre, au
Musée des beaux-arts de Nancy. Bk
proposa une soixantaine de portraits

«fautaura contamporafns fsits par

Uff Andersen, Sophk Bassouis,

OanM BoudineL John Poky et IrmeS

Jung. Le catatogue ITuivain et son
pertrsit, préfacé par Régine
Deforges est eoécfté par ke Praasas

iitivarsttans de Nariey et ke éefi-

tiOf» Régine Deforges.

JEAN-LCXIISBEMBL

Pour une coopération cuftureiie franco-allemande

Oarw ta perspective du prochain

sommet franco-alkmand è prédo-

minance cultursHe. prévu è Frano-
fsrt fti octobre, un Forum euhursi
franco iBlkmand s'est tenu è Paris

ks 22 et 23 septembre. A cette

occarion, ks pertidpents des dem
pays ont dressé le bilan des
éctangas et fixé ks perspectives de
k corÿération dans k domaine dès
arts de k scène, des arts pketi-

ques, du cinéma, du livre et de k It-

tératiura.

En ee qié concerne k fivra, ks
problèmes abordés furent ceux ds
ta traduction, du rôle des Bbraâas,

des échanges d'élèves et de profes-

seurs. du développement de ta

coopération entre les bibliothèques.

M. André Miquel, admmktrateur
gkiM data BBiSothèque netionals.

insista sur fs krt qcis tas bibCoth^
ques mtionatas im powrom plus

suffira è leur tâche si eUes veutam
fowTvr aux chercheurs ransambk
de ta production produite dans leur

pays et è Tétrariger. Il rappela la

néoeerité tk créer une btbTiothèque
européenne qw consisterait non pas
en un immense bâtiment, mek an
wi réseau entra ks bkHothèques
existantes. Ce qui supposerait une
concertation en matii^ d’achats,
ifexpositiorM, de coneereation des
documents, wm ’intarecnnexion des
caqtegues informatisés, etc.

Un appel fut adressé bim gouver-
nements françak et allemand pour
qu'Ue mettent è ta dwpoertion ds
leurs bibfiothèques nationales tas

moyens nécessaires à cette polîti'

que de coopération al iféehetigas.

C^est épatant, c’est dixfois
plus excitant

que laplupart
des romanis
d’automne.

François Nourissier

(de rAeadémie Goiieourr)

^ é-

iWWéi

« réference à tous les autres »

(préface de 1986).

Alors, sauf la splendeur du
dérisoi», rien de positif? L’ordre
des assoetaxioas aehemioe vers

use réponse. Dn coup. rAeadémie
innove, et cloue ses rivaux
contemporains sur place. Voâci

quelques exemples, inédits dâiwc

cette sorte de dicüopnaire (oom-
parer. entre antres, avec le

Larousse). Selon la « métaphysi-
que dn coDiiqae», on commen-
cera par « andouitle : aruiouilles

truffées. De t'andouüleftanée »:
« Aspic : de fine gras • ; « Arti-

chaut : è la poivrade, à la vtrun-

grette, à ia barigoule » ;

« Anchois : olives farcies aux
anchois. Une salade d’anchois ».

Vontez^vans nne bonne recette

d’ailloli (qtn entre pour la pr^
mière fois) ? Délaissez alors
Larousse pour l’Académie.
Quand Larousse définit < banak-
ment » : « coulis d’ailpilé avec de
Vhtdle d’oitve», le Dtetioraudre

donne la recette avec une lenteur

enfin justifiée, eeOc qui dune
saveur aux cfaoius : « Préparaticm
arec ou sans ouffaite d’ail pilé

au mortier et d’huile d’oUve ver-

sée goutte d goutte » La moralité

est donnée, naturelkmect, sons

forme (Tsn proverbe absôit en
1S35 :» Il vaut mieux ehan^ de
plat que d’assiette. »

Ainsi s'esquisse la positivité de
la dernière édition. Sa finalité

beurense se dessine, avec ce sou-

hait : que le DietUmudre accom-
plisse son rêve latent, qu'il

devienoe enfin nn vrai diotioii-

naire de cnTrine, joignant agréa-

blement le frivole à ITnntile.

DENIS SLAKTA.

rir DICTIONNAIRE DE
L'ACADÉMIE FRANÇAISE.
198^ ariffièmf kfidoo, raiiafiiuiii

nattaiMriB, tasciento i (A-Barattage),

50 F.
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''Un conteur ébouriffant’!

Pierre Lepape^ Le Monde.

(CUn livre supej'he et dédmwit’!

Pierrette Rosser^ Elle.

"Le bouleversam roman d’une vie’!

A'lichèle Gazieij Télérama.

"Ily a longtemps qu\m éaivain

n’était allé aussi loin, avec un tel

courage: total, lucide et pudique’!

- Michel CafTier. UEst Républicain.

M A Z A R‘ I N E
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ROMANS

le « foucanld » d’Hallier :

les mois et les poses

sj mjTMus»
CTifiti le fan d’amour, apô- riat>

détournements -
meUleois que celui du détot dew
paragraphe... Mais on le lit, si ot

«me les mots (et leurs j«w)»

avec f?asip<”» et exaspération, et,

Hans une production où la maj<h

rité des Ëvres enlretienneat avec

la littérature le même rapport que

le Canada avec rafcool, Jeafr

idem HalliCT est du côté de la

minorité. Certes, il le s^,
l’assènc. le répété, » regarde

écrire. Pour cette dernière pose, ü

est en bonne cwnpagnic dam »
milieu littéraire, a ceW difré-

reuce près qw, chez beaucoup

d’autres, il n’y a même nen à

regarder.

Jean-Edem Hallier ert fou de

hii.giême, et son livre im ressem-

ble. Insupportable, m as-tu-vu,

iniaste, débordant, lyrique, sou-

Ktenal. séduisant, puis outra- w»™ «
bernent emphatique, oÿeux, ramène àJeaihEdem Hallier.

cultivé, provocateur, inteUigcnt,

et persuadé qu’ai peut ^oncr avec

tout pourvu qu’oD crae en une
*r*- 1 2^ - fl m’v n nas fa

Q&li 1# lâiWia# \ ^ Wm

Icnan'eDc lui r^)6tait: ^AuUeu
de%ire tes bitises/fais lott Fm^

» Cette mère qu’a nami^
pas et dont la mort le laissa eb^
de chagrin, 0 a finalemeait déride

de récooter, en faisant • son Km
», pour rompre avec nsoio-

nwn» oh Pavait env^é ses jutre-

ries, avec de mauvais Uvres, avec

le désarroi symboliquement

résumé dans Incendie de sm
appartement, sa bîbliothèqite brû-

lée A cinquante ans, Jean-Edem

a voulu, clore son enfance en

obâssant à sa mère tout en afim

vérité. EuEu le fou d’amour, apô-

tous dans ^ ÏS^de l’“^onr fou >, sans toute

l’Evangile du fou» le côté le plus banal to ce bvre.

K( On peut dire tout te jeyux Pour son amour avec Diane, Jeai^

himi ettout te mS possibles du Ce üvre. niços^ a HaUier ne trouve m le

™ mmïï Wo4t*racto n*ert Wrteme m te drôterie des amours

^em Hallier, qm ne lérine pas toFoucauld et de Claire to Lunfi
^wïïïïtoiatemboiirsettes dait la mère to Jean-Edera

«. tennineiit sur cette formute
sur tes gags, les — . mî réoétait: * Ai /fa» 3^dve ; « £« vfa d’wi coHp/e

n’itant qu'une longue suite de

traités du lit, aux duveteux

armistices de sueur et de draps

blancs,— >

Cas te «Foucaald^ d’HalIîer

est flv»” un roman picare^ue,

parfois tordant, oh se enwent

U - celui qui bmtause

te narrateur : • I^fur les

sions lyriques, tu es super! Maa
ai vaidrait savmr la suite », — le

dernier des Mrincans et autres

Hec Cetera, sans oublier te chm

rien », et pour appréder sa défim

tion: «le journaliste, un sai^

qffido' de gendarmerie almUi

qtd tire sur tout ce qui bouge!»

A vouloir coincer tout le

monde, JeanrEdem HallîCT finit

per faire des ïdirases «boonm

lanfis». *La réputation, éaiwl,

c’est l’écho de la bêtise w
autres. » A méditer.,.. Su est,

coinme fl te pense, un mnd -to
vain, savote eeriie ne souit pins. U
lui faudrait peut-être, comme le

faisût remarquer son père dans

une récente intenriew,. renouer

avec tes livres ril fl se cherchait,

« alors que maintenant il se

trouve». Puîsqu^d veut en umr

avec ses « enfantillages pr^
longés» qu’il *prenmt pour «

cboseTte tenjpge. « // n’y am ^
choix, 6crit-4L o» ban la litiér^

turese meurt, écrasée par les si^

des de la camnumeation, ou biM

elle réinvente sa courroie de

transmission avec la réalité, se

remet à dire la vérité
)/_f

me le grand style de la

Tarme absolue, et qu il H est

noint d’arme plus terrible au

monde que le langage, on

s’acharne à le reléguer dans les

Fâudace », il ne peut plus se

a voulu Hec (..«lera, sans uuuin» » contenter de faire du Jeaa-Edern

obfîssant à sa mère tort en^m jnantg responsable de te guerre de car. « il arrive un âge oh

mant sa liberté. Et quèltem)^! ia actrice yougoslave.

Si ntinéraîi» de Ctories delto pimnortelleSarakJevo». onvous
.1. - et de

Et comme à tout cela ne suffi-

sait pas, Hallier fait un Uvre

inëge, qui a réponse è qm
le tecteur et te.cnt^ue. Il

faut un ®®rtam^ue

nous assnmerOTS jusqu au bout,

pour se réjouir de .ses attaques

oratre « la sous-culture jout^
Itstique», sa ^paresse /nfe/fao-

tueUe ». ses « tabous, ces polices

de l’esprit [qui] vetllM Jour a
nuit à ce qu'tm ne dix Jamais

sa ntmeiaiie oc ~
cauld sert de repère - m oe

repaire, - tes éléments de réel ne

sont utilisés que pour mieux ras»

avec te réaüté; tes srtMtioiis

leurs mobiles sont rfinvratés.

Charies to Foucaul^ ^jours.

Faut-a chercher un axe.

jet, dans ce roman échevelé ?

Peut-être une réflerioi sur «le

fou». Le fou to Dieu, te P^ do

Foucauld, de la débauche a

l'ascèse. Le ftm du ro, tourton

dont les paroles ou les révtolOT

sont ni^ puisque amuBtiees

d’avance, mais aussi fou «imœs-

pearicn, celui qui est à la f-ois daœ

te pièce et hors to la P*®®®» J®
jou^ to mots et te diseur to

car, « M orrire M» •ptg»

_ yous pardonne plus rien,

onvous a compris».

JOSYANE SAVH3NEAU.

* L-ÉViOiGM; DU PWDjfc
Jean-Eden Hallier, Alto Mtehd,

440 120 F.

Four ks keteoi* qui sliUùwentw
Père Clmte de Foncauld, to

Nouvelle CM art

taon des ses œuvies. Le ttjne MV,
nets de Tamaensset

•

de pertltfe (425 ^ xii VZ
Ctstagnary. 75015 Pans. Ta. 40-

28-18-94).
uROKmaCLEÉVE.

le « Commentaire » amonrenx

de Marcelle Sanvadeot

D u sanatorium où elle est

soignée poa une tubei^

culose. une jeune

femme écrit è l’homme qui

l’abandonne. Ble dit, en un

beau et ariwe monologue, son

amour brisé, sa solitude dans

|*eril de la mriadie. Avec une

luMé débarrassée de toute

haine, purifiée de tout ressenti-

ment, elle commente les

phraaespsrlesqi^tosoiicom-
pagnon lui a signifié la nipnto -

rtirases qui se voulaient conso-

lâmes et qui ne sont que triste-

ment pu^lanimes...

L’auteur de ce message qui

ne contiem nul cri, nu*tej"î^

tive. n'a pas choisi de rédiam

son kiterlocutew

«causa occaswnnaito a. s»
îpparaft comme tal^ «
texte. saen<^ et

ffibit cette réduction, il le da^
rinconstance du cçw et cte

resprit qui fah de ka le aymbolo

d'une certrtne lâcheté amoi^

reuse propre â son sexe.

Marcelle Sauwageot n'a ^
laissé son nom tons

littéraire to ce siëcto Elle art

morte, â trente-tros ans, w
6 janvier 1934 â Davos, q^
ques mois après avor publiéM

sert livra, Commeataue.
Mouton, son exécuteur tes^
mentaire. qui en présenta

ariourd’hui la rééeStion, a joint

au texte kâ-môme rti dwjer
mettam an lumière le smgwier

et tragique destin de son
«rteur.

Lorsqu’à rauunme 1933,

Charles du Bos, alors critique

écouté et respecté, âttommsn-

teirs tons une première édition

à tirage rsnté, il ne srit pto

encore que Marcelle Sawag^
vit ses demlera mois. Sur les

jpstances to plurieurs amis, 1

acespte to rédigar jm awam-

piopos pour une réérition proç-

tée. Ajmrenam l’aggravation to

rétat de santé to la jaime

femme, il décito to sa rendre

auprès d’elle et de ha aournem
son texte, daté du 28 décembre

1933. Arrivé è Davos la l'irt*-

vier, il en rapertira le 5, veille to

la mort to Marcelle Sauvageot.

De ces jours, il dira phis tara

qu'ils furent parmi tes pom»
« cuMnants s to sa via.

Le vohane ptotié aiéo*»d’lw

donne toute la mesure de

raventure spirituelte vécue eu

cours to ces journées et relatto

par Chartes du Boa. Un fiiB»
ble relie te texte admirable de

M. Seuvageot è sa èaninetoe

préface. Las pages métoes du

!î*«ia/ to du Boa Ptéssnté»

par Jean Mouton et tes lettres

ferventes îles plantera tectei«

de Commentaire -
moins que Claudel, N/al^,

Henri Focülon. Rane.Çra^l»-
— donnam leur véntaWe efim^^ aux événements qw eurent

Beu et dont CommerïtSB» et son

avant-propos furent pra-

miees. l’étonnante piélïgw»-

tion.

PA7WCK KÉCWCWAN.
* COMMENTAIRE de

Maredie Sanvagert, prt»»
aer Jean IVbiitoa, Egt.. Qite-

Sbrairis AdobMitoiit,

BP 1003, B7050 Lbaogss
Codex. 90 p., 45 F.

Elvire de Brissac,

ou les charmes de rinsolite

neot Unqna^ tenîbte riWo-
que y prend rie.

.

Xout connneace avant tegnora

par des jeux d’enfants dtmm
thennate oô. Pon soctc les

affections rhinopharyngées ;

«jVbiu avonsmafà la gpexa
neuf ans. » Vincent, rêve

d’être prêtre pour devenir pape ;

sa sœnr Béatrice, que tout le

mondejuge adorable :un.vraiga^

un «"if, Louis, qui a le-gcito

des grimaces, forment un tno

jtwCTjy Tig vont se vrir imposerun

quatrième et redoutaWe parte-

nt : PhoriîUe petite P^ppoo-

Le roman qu’EW» de Briis-

sac a intitulé le Repm,
pour ne pas l’appeler

tlgqtdm, P08s^ à m
ÎS, tous ks Chain» de rmsp-

Etc. Est-ce parce q^ fait de te

Assonance sa kâ? Il est ro^ u

est ndr. grave et léger. Il se

moque de tout et rend tout path^

tieSt Cest un offi« des mats ou

^Sentissent les paroles latines du

Dies irae, et fl est chanté sur un

mode allè^. Trois narrateu^
prennent te parole, à te preanière

personne : une femme, deux

Cüm». On n’y ent^ qui^
voix, celle de l’auteur, dans le oins

bel édat de saa.timiBe oriÿnaL

Mais non! On yœtend une

mdtitnde de voix. Elles montent

de tons les temps, de tous les bon;

Les trois monologues q^
s’entrecoupent sont, en criet,

fmaHiAi de ritations ancaym.
La BîMe, te grande et te pgte

ooé^ des comptines, des reie-

rences plus

vent ^ .

parie, on tCém jamais seul, mais

^ec, à travers tous ceux qui ont

médité sur te grande aventnre.

Daeitoih

Consuelo est laide, ®U®

Immensément riche, die a ogia

loolé sa bo«
princes et remes; des détectives

mvés vrillent aux Etats^Jms snr

sa sécurité; use vache argentine,

venant des iimomteables tro^

peaux de sa mère, est embarq^
à diacun de ses voyages pour lu

assurer du lait bais. Couvée, sutt

la diversiiB oc» ~
condnir, inéluctable, à te m<^
cette bête noire, dont

taraude, elle le mène de l’éclos^

des rêves à ranêantissemeitt des

fllurions, de l'ei^losion des forces

anlêdiage du corps.

Le dit tout cete, q»^
rumvesscL Et il est en même
fymps romanesque a sounut.

Onatre destins tourmentés et fo^

liés entra eux t*y dessh

»
,

chambre, rile se montre
.

.

impavide, îndomptaMc. Dn haut

de sa fortone, de son rang, deSM
expérience, elle nargoe te
autres. Es te détestent, elle te fas-

hTaft-elle pas te privflège. de

dîner avant tout te monde, en

même temps qu’un riefl

cien, attitré de lliâtei? Ite

sœr d’orage, le trio. dêcMc .« te

ligoter eut là :décharge pnbHque

oè fl puise et largue scs.tïÉsora

a refusé dé hvrer te

secret to’efle porte en elie, etB^
triee Fa amoamnée ft. mourir:

iqoavean.saint <3feor^ Louis est

partisecrètement te dSivxer;

Le .
retenir de :te fillette est

éi^psépu temât subite deTaca*

«Mmirierif qui, en pleiiie paime

d’éiectxidté, tombe le nez dans sa

Et l’on voit Consnrio, des-,

de son empyrée, sauter,

danser autour dn cadavre, cooune

une prisoDuère Ifliérée.

- I>a à Vînetot, le prênûer 'i

ptêodre te parole, ce pcologiie-

sanvage et gai met te livre .en

place et onniiTiande te fignrra

que te quatuor va désormais exé:

coter de Consuelo^ son

étrile malêfîq'’^- Ofi dirait.qu*èlte -

préside au sort des tros antreiL

Vriontairement on non? Instni-

invp* ou rinqile rigne du dretin?

' Dès que leur trajectrire cirise te

stenne,èlte8%iflediiL

.

Le jour dn premte mariage de

Coosudq, qm n’y est inaini^

pour rien, rinon que, de lasdn-

loime, elle s’est transformée enrâ

superbe femme, Louk décide &
' devenir écrivain, (Tépooser Béâ-'

triee, ^^BCcsBt se. découvre une

vocation dé »«•«»»- La fmme s’est-

rile changée .«a- dépit amoureux
diezte deux hommes?

Ib posséderoot Fniret

rantre, et rite cassera leor rie.

nriit ainies. Efles appartiennciit

désormais an.même ouzm, contre

te hOniines^ parce qùe •l’une te

exploite et que rantre s’en passe.

Ui» dernièiu fora, le quatoor se

reforme an cours d’âne fête splen-

dide donnée par ConsuèloL Cin-

quante ans csA passé, qui n’oit

entaniém sa beauté,m sa foitnn^

ni sa' poritkm dans te soriété. Ce
soir-là, Consurio' déchiffre le

'Secret qui pesait sur elles eu

décpnviaiit. grâce à Louis, te
Bftig qû rumssaîent à l’académi-

cien. Elle se tne dans un accident

d’antomolnle au petit matin. Sni-

MAm au verras ? Le Dies irae qui

xésoniie «faiK P^flse dft Vincent,

' Louis,^ Béatrice' se remémorent

par bribes lehrs quatre ries, en

mriant le présent d’aujourd’hui à

celui de jadia et de naguère, est

^chantépour .elle.

Ia jtiur où la» femn»

jifp^niranl de faL planètg,fa

Bleu Indigo

Une belle fable,

très étrange,

très prenante'

François Bott/

Le Monde

ROMAN

Bleo ladigo

Les étoiles

du berger

G

iTadonne à raloool, aux mnidai-
fywt», vainement.d’éciîre un

fivre sur racadénticiea de - leur

entence: U sait inaiiiteiiaitf que te

secret de Coteidb, une penr de

petite iflle devant un ricîflaid qu
féaiaii'épiait, tarità bn. .

La faîte ton», les' mers dn, Sud
s'a pas mieax prot%é ymccasL

Conniete te rattrape aux Indes, ioà

rite raine sa carrière .ffattaché

militai B AâmîMîhnrie dë te

marine, troque te mer>cootté la

fbrêt,ee léfuje en Piôveuce. Elle

le rattrape <tens sa gàiriÿie.soli-

faHe;. lu frit vivre' une pasrioa

viotete, ramène à trahir sonami
et à' rabandoimer ' à une' faHa-

cieuse. histoire dé meeurs.
Consurio se demeure cependant

pas près de lu. Elle se taciuve un
trririème mari, et riest au tour de
Béatrice de tomber sous son
riurme - Béatrice à tei^irile eOe

a 'ttstt pris, mris qui à sclMimient

rècoiistniit sa rie, seule, jusqu’à

lefu^ de domâuup^Aaes
fifles. Les deux fèmmes devtett*

âlBhraiHB
Ehire dé Brissac ne s’est pas

résignée à lécherlà ses antres per-

soàn^es. Trois dernién monolo-

gues évoquent leur fin. Ils rom-
pent Fniiw de témi^ de cadre

que i^était, jàsqne-là, imposée te

fwman:' . fis ai changent même te

Batnre en «f^nnant Vincent pour

l’auteur du Jètooi. ce qui exp^ue
peut-être, qu’a .travers plusienis

narrateuraimé séide vrix srit. per-

çue, mais ce qùi.'affàibiit le

roman.’

Passons sur ces qnriques pages

dé trop. Le Itepos a tdôi d’autres

sêducriois : une historé à sns-

pensieî des personnages atta-

^ants, en dqnt de Jeun méfaits

et de leur dégradàâm ; le portrait

a Grénx d^une femme reqilendis-

ssnie. et .fatidique, vne. dans le

regard des autres ; uia motnUté
qui abbik le temiM nous trans-

porte .en ^des {teysagea. divers,

scrute avec moraant te nûflenz
de tefltiératiire, delà d^domatie;
de te caimpagne, te pnw^ntf et

te humbles; une expressiem oà;

layomieiit l’image inattendae et
fraîche, te inventions cocasses...

Ce lîm va phu loin. L’auteur,

parce qu’il-travaïDe sur son pn^ire
- aecr^ toit en lâchant te teide à
son imination ri. en ag«n|;pitit

sea petites aventures humaines^
dereciri à rêcoâte ptofondé et
intime (te 'tui-iDêiàe. Nous délas-
sons te roinan;-‘n6u8 «ftitmies en .

poérie.»

JACQUEUNE PUVTIER.

«ÏÆ.SEFOSidTIftetoBri»-
aaft&mct^2S4 p4gSF.

> JV.

. i i é

î;! ^ i
<

t • ;
*

..J#

V'-*

r”'>*

;
-•H

. li

V:

-.Bl. ‘ • X

r'.u.i-'
i".

i •

f.-v.



LE MONDE DES LIVRES Le Monde • Vendredi 26 séptembre 1986 21

LE FEUILLETON DE BERTRAND POIROT-DELPECH

Vie contre survie
(Suite de tapt^ 17.)

Si rornaine a régné aussi longtemps et laidement,
cest qu'alla exprimait ta iriieux ravarûr'da réconomique. Hors
de réconomîqiia, point de salut i tei était le saris de la devisa
célUNa.. La Christ, après .Prométhée, offrait la séduction de
consacrer le pr#^ absolu, e|, au forui, rassurant, de t'impu»*
sance humaine. Mais' il é fisilu' è Rome, pour occuper le temps
et l'espace, rarmè absolue du langage théologique. Et
Vandgem de conclure sa cSatribe vott^rierme -avec ce ttait
terr&le r cLe Moyen Aga a été chrétien comme tes paya de
/'Est sont oornmttfdsté& » Autéât dire : mal^ lié I

Y»t-y eu des résistarteœ? Le propos de Vaneigem est de
montrer que oui, rat qu'une che«)e de refus libertaire
irayerse l'inatitution refigieuse eslle-même. Après tout.

Paul çBt aux Corinthiens : eOù est Dieu, là eat la Sberté de
respfit»; et Augustin : eAme-.et fais os que tu veux.» La
plupart des- hérftiee combattues par Rome ne faisaient
qu'appfiquer ces préceptes.

Prague tou^ les dteÀiences appanies entre le ortBèrne
siâclé et la Renaissancè tournent autour d'un même réjet de
l'autorité, de la logique écdnonûste, dii péché de diair et de la

Péniterx». C'est le cas de l'hérésie :vaiidolsa, vers 1170, des
communautés de mendiants réparKiues au treizième siècle, de
la Souabe à la Flandre. Des procès intentée par l'inquisition il

ressort que tous les déviants se dressaient contre le marché de
la faute, de la peur, da la mort.

Autre résuipence de ce courant occülte <hi vivant, de la

part de ^na irrédiictbie à l'écorramie : les camaurîciens», tes
cSsdples de WHIam Cornellsz, de-Marguerite de Hainaut, proche
de Maîbe Eckbart, de Bloevi/ardinne, les cbeghardss de Trêves,
cfiversas communautés de la région dé Spoiète. A des variantes
près, tous nierit réitfsr et le péché, refusent le tiavaS et reven-
(fiquent la librejouissance de leur corps, d'où les accusations
da paresse parâ^take et d'orgiecL.. Varwigem cite encore Jean
de BrOnov è Cologne, Sr^wddriitz en Sil^e,:7h0fTias Scoto,
Johannes. Hartmann, Wiiierh Van Hijdersnieoom, Jan Hus, les

tàboiites, Hc^an de' Rÿswÿek, les -c alumbradosà ctos
l'Espagne du début du. seizième siècle, Ekri, le couvreur
d'Anvers qui, peut-être, réricontre Luther...

O N se tromperait sur ridée centrale du fivre si on rnciuart
'

ce dernier dans le martyrologe da la liberté d‘où
Vaneigem tire l'espoir, pour demain, d'une révolution

incfividuelle anti-marchande. Luther, et, plus tard, ta ribre-

pensée, li'ont fah, selon lui, que prolonger mtre séparation
d'avec la we, l'inteileetualité ayant hérité en noue des supré-
maties religieuses.

Comment secouer aujourd'hui le joug économista eppa-
rsmmsnt imândble, à l'instar des nnencSants jouisseurs du
Moyen Age? Persuadé que cette demi^ pér^dde est plus
proche de nous que le Renaissance. Vaneigem voit isre occa-
sion è sai^ dans ractuella faiilhe des idédogies et des moyens
da subventiormer la survie. Elle r»us iméte à créer les condi-
tions de notre joutssanca, è découvrir le tarrrtoira de la vie que
nous ont mast;^ vfrrgt sièdea de pensée marchanda, à ne plus

accepter aucune tutella, notamment ceUe des guides inteitee-

tuels, à n'écouter que notre volonté indvTdtiane et vnnYétSste

de vivre, è rdoter les ÎUuskms du profit et du pouvoir, à
accfOftre notre joidssanca, seul rempart contre l'écofrâmieme et
ses garants cfivôns.

Il ne.s'aÿt pas de négliger la survie, mais ds ta ramanar à
une conséquence, non à taie condition, de la volonté de vivre.

En rejetant toute sdence fondée sur ie malheur {ndh/rdusl et le

dépérissement de tout. Vaneigem propou d'aborder les voies

condamnées par l'économie : la gai savoir, la corviaissance par
la princ^ de ptdsir. sL'ejügence amoureuse d'être tout, en
tout temps et partout» est l'unique ahemative è la sodété
marchande.

La monde n'a fart que sa transformer selon les lois de
l'économie. La temps est venu de la créer salon l'harmonie des
plaisirs. La Mouvement du Æbro esprit a posé la quest^ au
moment historique où le proeeesus marchand amorçait son
accélération. La fh du virigtième aède enter>dra la réponse
dans réelatement final de la machine à dénoyauter rit>dividu...

Un f cyclone s de la joutesartce peut balayer l'histoire. Un amour
sà nventer» dana la apura madère» da l'humain davîsrxirBit la

«masure urvvsraa/iSsj d'une société rsrScalement nouvelle...

Quelle utopie, direz^vous I Bien ràr, tant 3 est vrai qu'une
utopie, c'est ce qui reste quand tout ta reste a échouét

* LE MOUVEMENT DU UBRE-ESPRIT, de Esaal
Vaadgmt 264 p,, 115 F.

et r« émctation littéraire »

Dans la collec^n .« Le regard littéraire » que Umcent les Editions Complexe^

Raoul Vaneig&ts-présentê le livre de Léon Bloy Sur Huysmans.

NouspiMioMU ci-dessqusd^ extrys^^j^

MIS à paît les adnnia- :» Cqxaidant, sous lé (fivertissa- Qulque satisfaction que la sap- »

tenr» conséquents ment «ah6tiqne,k sentiment pré- des libertés octroySt è la trandere t

avec enx^^iémes - vaut d’un malaise (...), que mil secrète sollicitation des plmsirs, qui a été dMIS à paît les adnnra-

teurs ccmséquents

avec enx^mémes ->

dévots de rimmacnlée Omcep-
fÿwi antisémites, v"«iftariQt« et

masochistes de gauche, les plus

omnbrenx, * les Blqy, Céline et

antres raines inaltérables de
réructatiott littéraire gardent sur-

tout la faveur du pnUic en raison

rTniie éwituie dont la vivacité

passe pour excuser la dérision

fTime enstence cotante ici en In-

goterie on saisiem par le haut mal

des andeos combattants.

» ^ xWeuies qn’aiqantissent

leurs afErontements Âs négri<»s

dans le tunnel de rdMCtuantisme,

il n'en demeure pas mdos que

fart du coup de gueule aires pra-

tiqué tranche allé^ment sur

ravadussmaeat rhétorique qull-

Instre de- nos j<»rs, sur des ma-
tières ausâ bouffonnes, le specta-

cle des margoulinspditiques.

PROMENADËl
CULTURELLE

ecs
ENSEIGNEMEMT PRIVÉ À DISTANCE

A LA DÉCOUVERTE
~ DU MONDE
pour occuper vos kwsfrs

opprendlre et cotmeâtre.^

Beoux-orts Musique

Littêroîure Cinéma.
'

Histoire Tschraques

eta

I
Oczurrient^ucn sur cerr.enàs

’ rue Tnénard - 75005 Pans

Tel. ;
(1)46.3-1.2199

; » Cqxmdant, sons lé (fivertisse-

ment emhétiqne, k sentiment pré-

vaut d’nn malaise quc mil

n^gnore an quotidien et que cha-

cun sait tourner avec plus ou
TTwwns dliabflerë selon roppretu-

mté du jxétexte. (...)

» Il nV a pas â longtemps, les

mots se cré^taiént encore d*nne

créduhté nourrie par les idéolo-

gies de masse, leur pouvtm justi-

fiait du plârisdte on dé Técha-

faûd. Mai^ dè .^us en plus, le

ridicule les traîne su* k rivage où

ks vakurs de la dviUsation ne ca-

mouflem pas davant^ k pour-

rissement de leur réalité éconrem-

qiie.(.:»}

La vaiité dabi^
» l,a dévalnatkm du langage

suit irréristiblement la. dévalua-

tion du système écmmqiioo-sodal,

demt il exprime rabstraction îm-

péRUhe (...). Tarn qn’aâamuék
pouvdr ^ rabstrait — de ce. qui

arrache l*in^du è la jouissance

de sm pour renvoyer combattre

sur k front de rautodestro^

tioD, — k langage a ignoré la vk
la mesure même où la

conscience méprisait le corps.

LIVRES
A VENDRE ?

UBRAiRiE
LE TOUR DU MONDE

9, me da la Pompe; 751 16 PARIS
42-88-58-06..

Qnelqoe satisfaction que la ap-
pliqué des libertés octrqySt è la

sereète sollicitation des plmsirs,

rontranpe émotionncDe, engen-

drée précisément par la peor de

jouir, entravait la lucidité

qn'ezige la création de la destinée

individuelle. (...)

» A parier de liberté sur un ton

miRtaire et avec la nuque raide,

les piécbeiirs d’émandpation se

sont mis à aller de guingois. Ceux
qui marcheat au pas de lenrs slo-

gans marchent viriblement « à

oSté de leurs pompes ». L'înteUeo-

tuel brète détennais au vu et au

sa de tous par inteOectuel je

venx dire (...) quiconque (...)

s’en remet à la pensée s^aréc <k

la vie, à la fonction qui opprime le

corps parce qu'il est l’iunque es-

pace où naissent les jouis-

sances. (...)

» Dans runivers en péril, où la

survie ap^e an secours, la va-

nité du Jangagn, perçu comme on
dernier message de détresse,

t^onte la désespérance de ne pins

cnnre en rien an désespev de

n'avdr jamais cru en soi, si bimi

que Toption suiddaire (...) tra-

vaille à perpétuer la vieine confu-

sion entre le monde des vivants et

k monde de la marchandise,

promis ù sa fin. Le parti de la

mort a pour lui la puissance de

son inertie. Les mots pollués

creitinuent de tuer, mais ils tuent

en connaissance ée cause (...).

Fouxquoi espérer qu^ine huma-

mté qû n'a cessé de survivre

contre ce qu’elk a de plus humain

- i^enne la défense de sa survkm^
nacée ? A défaut d'iUudons, la

décrépitude éoanomiqne a Fut
tîfnft recours de vendre ses déâliu-

skas. (...)

» Pourtant, il arrive que l'ou-

trancière absurdité (Tune logique

qui a été de tous temps ceUe de la

marchandiM sectMie rappaieote

indolence du vivait (...). A leur

corps défendant, beaucoup s'avi-

seot bnisquemeut que leurs désirs

d’enfance se sont trouvés investis

dans des entreprises où ils

n’avaient que faire (—). Des ba-

nalités captent soudain une atten-

tion Jusqu’à ce j(wr réservée au
travail et à la promotios sociale :

que ranmuT ne s'achète pus, que

la rie n'a pas de prix... (...)

L’oBHiDe alternatiTe

»Le temps des alibis appar-

tient au passé. L'imprécation,

Hronie morase, la véhémence in-

dignée ont assez entériné la

conscience malheureuse d'une op-

portemté ratée, d’un geste inao-

compb à la suite duquel l'exis-

tence s’est enferrée phis avant

dans sa profxe négaxioQ.

» Les mots qn'mstiITleit une

telle violence n*ont plus
cours (...). L'aspiration I se sentir

bien dàn* sa peau me paraît de

nature à congédier sans ambages

tout discours et attitude qui n*y

ramènent pas pretiquemenL

» Les nxxs de la surrie sont au-

tant de pierres tombales sur la

carte du Tendre où les désirs noos

guident par ce quHs offrent de

plus authentiquement satisfai-

sant (...). Nous savons mainte-

nant que la rie, gardée au fiais,

protégée des pollutions, est, dans

sa promesse (Texpanaoii, Tunique

alternative au pourrissoir écouty

mique.»

* SUS HUYSMANS, de Léoa
Bloy, uréfece de Raod Vnnpigw,

g.É»faiM«ininipr»rr>, tSdp^é»F.

Que lira 7 Le dernier Duras ou
Le dernier des Mohicans 7

LES LIVRES SUR MINITEL

LA SÉLECTION DU MONDE.
LES DERNIÈRES CRITIQUES.

La Turquie
en transition

Textes d'anthropologie, de géographie humairte,

de sciences politiques et de sociologie, réunis par AHan QOKALP.

La medemM et sas émaux; une 9oeiéitttadltlotuiBtle qui n'aplus

la dadldon an tdandté.

Un volunte 16 X 24. Illustré. 2ra pages 162^
;

LA

RÉVÉLATION

DE L’ANNÉE

80 000 ex.

vendus

.^liu Maalouf vous êtes un rntigicien.

Comment avez-vous pu réussir à émen-'oiller

vos lecteurs à ce point avec la biographie <fun

voyageur du X\T^ siècle presque inconnii,

Hassan aJAVazzan, alias Jean-Léon de Médi-

eis. alias Léon r.Africain Votre li\Te est im

enchantement. Cest fort Cest tendre. Cest

prodigieux.

Catherine Hermaiv-Vieille

Le Figaro Magazine

Cest un récit savou-

reux. passionnant.
qu'Miiin ^faaJouf nous

propose ici, une
chronique inouïe

qui nous mène au fil

|
des ans de Grenade

à Fez. de Fez à Tom-
bouctou. puisàMger.à

Tunis. LUI Caire, à Cons-

tanliûoplè. et enSn dans

la Rome du,pape IL?on X.

et surtoui- Lest tela noté

rôt majeur deœ li\Te - au

cœui- d'un homme qui

fut lui-inème au cœur
de toutes les cultures

de son temps.

Jacques IxiCcUTière

Le Monde

LE MINITEL A TROUVÉ A QUI PARLER

Plioto

John

folov
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HISTOIRE

Un amoureux

de louis XIV
Dans sa biographie du Rob-Soieü^ François

Bluehe insiste davantage sur les vertus que

gur lesfaiblesses de son modble

Les amoureux du Grand
Roi, de la grande

que et des détails précis

être comblés : FranQob BIu-

^le leur offre un bon millier de

où Tou trouve même la

liste des S4 maréchaux et des

118 prédicateurs du carême et de

Pavent, fort prêteuse d’aOleurs,

rewnmÊ! k plus grande partie du
livre.

Jeune umversttiûre, François

Blucbe s’«t fait connaître des his>

(orieas de métier à partir de

1956 : une thèse assez brève» ori-

ginale et élégante, sur les magjs-

tnts do parlement de l^ris an

dîx-huilième siècle, jumelée avec

nne softe de dictionnaire généalo-

gique qui détazUait, sans cm&{da^

sance, Porigine de ces mapstnts.
Ou J trouvait déjà quelques-unes

des caractéristîqnes de l'auteur :

une éruditiott conadérable et,

semblot-ii, impeccable.

Déjà François Bluche se pas-

sionnait ponr Fétude de la

noblesse - des noblesses plutftt, -
dont il demeure (avec Jean

Me^) le spécialiste le plus coxor

pètent. Dès la page de garde

s'affirmait aussi un choix
idéolo^cô^istorique parfaite-

ment acceptable, jamais démenti,

renforcé peut-être : U grande

thèse était dédiée à Pierre

Gaxotte. On découvrait aussi

cette langue claire, à la fois vigou-

reuse et légère, parfois insinuante

et vobmtien paradoxale, qui rap-

pelait quelque peu celle de

taire..

.J)e * Monsieur de Voltaire

qui fut un grand homme »,

comme 2 est <St à la pranîire

ligne do pndogue de ce nouvel

ouvrage. Un grand homme,
pui$qu'2 écrivit ce Siie/e de

Louis XIV que Fran^ Blucbe

goûte et rêvée, ce qui lui permet

de distUlér tout au long de ses

chapstitt Passez féroce détesta-

tion qu'il nourrit à Pégaid
.
de

Saint-Simon, écrivain taloitiiàix,

tAnrwn partial, souvent inaccepta-

ble.

François Blncbe aime
Louis TGV, le eomiait fort Uen, le

scrute de près et paraît même le

deviner. H né dissimule pas ses

faiblesses, voire ses errents, mais

il n*insàst6 et semble tenté

de jeter parfois une sorte de voile

sur ses fautes. Pourtant, Phounê-

teté de Phistorieu rend . anch^

néenne cette mousseline. La
même boomêteté m'ordonne de

dire que nous teno"» là le plus

juste portrait du Grand Roi — un

peu Mftft doute — qui soit

paru depuis vingt ans an moins,

en langue française s'entend.

La jeunesse de Louis-IXen-

doBoé est traitée rapûiemeat et

justement. Etannammeut justes

aussi, le portrait esquissé de

KCazfuin et Interprétation de

réducatian qu'Q doma et fît don-

ner à son fillenl : pratique et poli-

tique d'abord.

Dans un domaine combien dif-

férent, WM>« cher au public, on

sanra avec précision la place

exacte des maîtresses sacceasives

et simultanées : însigDifîante pres-

que toujours, sanf la dernière.

L’essentiel du livre concerne

cependant le choix et Paction des

ministres, la poUtique européame
(etcoiraiale) etiacoodnîtedela
gueure. Sur ce point, il fant bien

le dire, François Bluehe exalte les

victoires, même secondaires

(aucune ne doit manquer à

l'appel) , et explique ou excuse les

revers. Blenheim et Ramillies

(1704 et 1706) le chagrinmit

beaucq»q>t twnît les adveisairn

étaient de qualité ; le Grand Rm,
Dieu inerd, s'est rattrapé pur la

suite. Françins Bluehe aussi .

11 voue- une aorte de calm àJa
marine tqyale, jusqn'à fraasfor^

mer presque le désastre de

La Hougue (1690) en une demi-

victoire ; jtisqn^ parier de la.maK
trise de l'Atlantique par Jes
navires français : quelques.

fiimgnT, uofre fabuïeiui,-

de hardis corsaireset défaillantes t

escadres n’empêchent qne. lâ
Hiartfie anglaise. ait àouvèit blch'

qné le cemmerpe de là pinpait dés

ports (à Saint-Malo^ c'eat bien

cpimu, te trafîç baiwan moins de
moitié à chaque gueriè ; fl en sera

de même pour Maxae^ an dix-

huitième sikje)..

À ce propos, fl est difficile de
raw iipreiWire l'afteàtOÙ m^ris qiù

semble réservé anx historiens

étrangm : à part un livre alle-

mand et tto article anglais, rien

n'est sipialé de rimportanle et

aouveot remaïquable productirai

.

-aUemande, hollandaise, sunont

anglo-américaine. Il est vrai

qii'éOé n'indine pas forcément à
te.dfificationdo GrandRot

'Malgré ces carieuses laaincs et

des prùes de poshion un peu pro-

vocantes, on AC sait en quels

termes louer le reste. Ihi seul,

exemple ; les problèases reÜ^eux.

Le jansénisme et la rude attitude

dunnisoD^ard (Mazarin avait

commencé) semblent parfaite-

CAONAT

ment mia en tusûère, et Parfaire

du qiUâîsmei qui m'^t toujours

âppam qu^ue.ptei ridicule, est

enfin daircanent timtée, et son

importance révâée aux igno-

rants..'.
'

Dommage que trop de batailles

et trop.de généfanz aîcait .défilé;

. dnmm^ qoe Us « toches sur te

s^eti » aient été trop adroitement

ptésentées; dommage que les

nécessaires restrictions à tant de

^tére aient été formulées avec

use ttéte astuce; dommage que,

daiMt un exposé généralement

lumineux; manque un peu de

cette pémnnbre qui sculpte les

Teflefs. ^ François Blucbe avait

montré un' peu moins dliabOeté

pesrionnée, nn peu plus de raison

peut-être,.!! eftt écrit le plusjiand

LoiifrATFqm soit dqpûis Lavi^
.
(quH n'aime pas, qui fut injuste,

wi»is dont il ne peut récuser le

talent).

Mklgré le mélange d'agace-

et de dexnKrritaiKm que

pent suadter ici et là ce gros, ce

trop groa- livre, fl. s’impose et il

demeorera, à la fins comme une

réf&eoce et oit objet de discus-

sran. François Bhtcfae, à Veaeoatre

de tant d'autres, n'est jamais inri-

gxofianL

PERRE GOUBERT.

* LOUISnv, de FinuçobBta-
€bé,Fufuti, 1 639 p„ 189 F.

Splendeurs et misères des monar^es
(Suite de la premiirepage,)

La mélancolie, la dérfriOB, te

pathétique imprè^ent te récit de

Simon 1-eys, mais ü y ajoute

beaucoep dluimoor, et surtout

cette ironie qni o'apikrtient qu’au

destin.

Donc, nn Jour, Napoléon
* réussit à s’évader de Sainte-

Hélène», Tandis qu'on maréchal

des logis, qui est sm parfait sosie,

pimid sa place dans lHe, l'Empe-

reiir s’embarque sur ne batess

portugais, n fait escale à Tristan-

da Cunba puis au Cap, et, de là,

c'est sur un voilier peuplé de
« wyous cosmopoiites » qu’il

tente de regagner la France.
Napc^éon, qui » voyage sous le

nom d’Eugène Lenainand », rem-
plit les fonctions de «garçon de
coèine*. Le complot a été fort

bieo monté par « un jeune et obs-

cur mathématicien», mais le

paradoxe, ou plutôt l'ironie

(encore cite !), veulent que l’insti-

gateur de ce même complot soit

mort depuis deux axa. Cest peut-

être dans cet épisode qu'fl fai>

dnit trouver la définition de
l'Histoire : one conjuration sans

véritabtes coojurêsM.

L'irooie, mujours, fait que te

garçon de cabine est affublé du
s^rteuet de «Napoléon», car

tout te monde, sur te navire, juge
que cet Eugène Lenormand res-

semble confusémect à l’Empe-

leur. Ainsi, nous te disions, te

monarque revient sous les traits

d'uoc carîcatare de soi-même.
Cependant, ni tes huauflatcoas. ni

nx^ie besogne, ai la cruauté du
sobriquet s’amoindrissent la

vokmté de Napoléon, car il vogue
vers te futur, ven la reconquête.

Et te pitoyable Eugène Lenor-
mand n'est qu’on masque de iras-

àüon.

Après diverses péripéties,

rEmpereur, qui espêrah dé^
quer à Bordeaux, se retrouvera
dans Pestnaire de l’Escaut, «ce

pays éor et enrhumé [...] qvffà-
stàl penser à quelque tnforme
Pata^rde gjsant dans une déso-

lation d’antipodes ». Ensuite,

nous irons à Bruxelles et - par
quelle aberration, quelle fai-

btesse? — Napoteon .vendra se

joindre à une virite organisée du
champ de batailte de Waterlooi.

de fruits, et celnra va à sa ruine.

.

Alors Eugène Lrabrmand s'èn

mêlera, dressant tout no ^an de
batâflte. Os vera.- ^fleodeara et

misères des môiûqUes r Panden

.

strat^ d'ÂustoJitz remporter

one éciatanté victouè dans là

vente des mtéonaet des pastèques;

Reconnaissante, la venve Tru-

Sîrnoo Leys rmos divertit sans

omettre dé noua fdre ^noover
faspect affreux de la mésaTeii-
ture ; tes touristes aaghûs qui

environnent l'Empereur,
Taubeige ob • /Vm peut apporter

son manger», le grâgaard matflé

qui sert de guide, mais se révèle

êtreunifflpostev.

Lorsqu'il atteindra enfin Riris,

NapdlécD trouvera refuge chez la
veuve d’un bonapartiste. Cette
M^^Trnchant tient un coanmerce

Napeléoa à
Saime-HéItM
ô« V. Eugène

..
. Xeuormsiu.d.:
goàtaut . tu
« prospérité-
épicitee».?.

chant devient, la maîtresse
d'Eugène. Céttét nné -fémime,
nous dit Smon L^ à laquelte
«m régoiquitx resta.de'Jeunesse
et un grand air dé bouté teeuàait
lieu de grâce». Conséquence.

-

natoreUe, qwHque iaatteoÀie, dé.

cette liaison : l'Empereur
s'embouzgeCHSe et se -suiprôid I
goûter .« làfSlieités mbî^ires et
la prûsp&itê'^tidire»: E te fsît

d'autant pins qa*iine très fSchense
nouvellè est survenne : œfle-de la
iimrt du soàe à Saiate4iâteie. 11

ressent *it»e irritatUm'â
l'égard dé cet imbécile qui,..

chargé, d’une mission exc^üoo-

neUê. [à eu] la né^igenee de se
Uüsser mourir », mak cet événe-

ment catastrophique semble iiré- >

ntédiabie. M^teoant, aux yeux
du nsrade,' Napolémi a rejoint

Fautit tfve; et le pire ennemi de
l*Empèreiir, c'est Ini-même : c'est

sonm^he,aa légende.

A qni, désatmms, te pauvre
Eugène .Leaormand fera-t-il

acooire qne c'eiit hn te vahiqueur

d'AuteéititzI A qni fera-t-fl un
aveu sans risqum- d'être

emmené, un jour, dans cet asile

d'aliénés où tous tes pensionaaires

sewçnnG^jxnr Napoléon, ayant
adopté- ses vêtêiàents et ses
façons? Vciflà «-i;e cammal fugti-

où .s'achèverait presque
sflzemNitJ'^iopée. .

.. Shnoit Leys résume la situation

parw 'sÔLxhne. - qui pourrait
anad einuteair-an désarreù-de nos
'gooveamnts frioe an terrcnisiite. :

'*Pluslànécessité 'd’ag^ devenait
urgente, plus l’impossibilité
tPagà^ àeàenedt évidente,» Cest
un bel exemple du style de
rauteur : très dasrique, au plus

près du
.
latin, très soiqtte aussi,

t^ sttl^ j^iOusam lesmcundres
'miances delà pensée où dir senti-

.
.l!«s;' étsmt jetés, l'aventure

de-Bûnaÿarte seiotninera dans te

Ht.dè te yioDvé TiiichauL Cest là

ÿill-aqiirâa. Cest de là qu’fl

partira pour. le .grand «il, l'exil

défînitifr

l sas dbnte, le livre te

'phtt sfrluîstuii (te cet automne.
Cest, (Tabàrd, un divertissement,

.unere.'outécréBtxmi. Mats oête va

plù .peôfCBoâ, et nous entraîne

^daas one.'méditation de monliste
sor te puidtian qoe subissent les

pçûipes faxsque leur lève de puis-

sàncé (levimU; te pime de runNer>

:
sefle.dfrFÎsiKni.

' FRAAK^BC^

derShm» Leys, Bpfinnu, J20 ps
48F..-'-- ,

-



LE MONDE DES LIVRES Le Mmde • Vendredi 26 s^tembre 1986 23

D'ADHIES MONDES

Du Juif errant au saint buveur
JUIFS EN ERRANCE. SUIVI DE

L'ANTECHSIST. essab «e JoMpb BoO.
l^adaSt de l'alleonmd par Michel-
F^aaçcds Denet. Seal^ 248 85 F (à
panÂre le 1” oeftobfe).

* LA. LÉGENDE DU SAINT BU-
VEUR, BMTeUe de Joseph RoO. Tradirft
de PellwHend per DwAdeee IMiâj et
Oeade SSeU. Sed, 62 p^ 39 F (hpendue
lel«octobie).

* BADENHEIM 1939» d*Ahereii
Appeirdd. Tkaddt de rbébne per Arlette
PfnroA Tîftfniiil. ooB. «Vtdx Mtco».
174p^89F.

J
OSEPH ROTH fii^ bharreihant, la

vedette de rexpoeition du centra
Pompidou, oonsacrée A Vienne.

Celle-ei sa terminait avec plaque appoede
au second étage d'un modeste hétei pro*
che du Sénat h Péris: cid a résidé de
1937 A 1939 le célèbre autaiir autrichien
Joseph RotiKa Oeet là que s’achevait
rcapocalypee joyeuses. et qu'aBait con>*
mencer rhoioeauste. eStdeidés - au
sens étymdo^ue — A quarant»<quatra
ans, consdendeusemant du vin rouge, au
pernod... Mort de lucidité.

Rommdar de la fin d'un monde, i a
vécu toutes lae tragéefiee du déradnement
et da la dée^'on. fl.aat né fan 1894)
citoyen de rempire des Habsbourg, dws
un ehtsti gaSden A la frontière austro-
russe fadiourd'hd en Ukraine soviétique).

Prisonréar en Russie au têmf» da la Révo-
lution, H est d'abord un journaliste-
engagé, Joseph le Rouge {rot : rouge en
allemand). R a fait ses études è Lemberg,
puis è Vierma, et connah bien Paris, o6 R
est venu pour la première fois comme cor-
respondant de . la Frankfurter Zêlüing an
1926. Il a parcouni la Rusde, rASranie, la

Yougoslavie, l'itaRe, la France, c Fuite

sans fin » d'un homme qui a dû sa réMl^
ter è un nouveau,monde après l'écroulé

ment de Tempire austro-hongrois. Dès te

30 janvier 1933, R quitte Bertin, s'instaRa

à Paris, la vide de ses caves, loge à rHÛtal
Foyot. démoR an 1937 — où passèrent
Hegel, RRke, Radiguet -* ptâs au miséra-
ble Hâte) de la Posta, annexa du Café da
Toumon, où la patronna, Germaine Ala-

zard, prit soin de hâ - commeMe devait

le faire plus tard, avec les déradnés des
années 50, les Ammeains de Paris, les

émigrés russes, mandstes et antknat^
dates, s'affrontant des nuits «cières au
risque de gSner lesjoueurs d'échecs...

Vivant, les éditeurs ea rarrachaient : la
/Ute sans Ot parafit en 1929 è la NRF, la
Marche de ftadetsky en 1934 chez Plon,
le Roman des Cent Jours en T938 chez
Ci’heset. Après guerre, maigfé quelques
rééditions restées eonfidentidies. tel

i'extraordnaire Job (2), R fut l'iiéuste

oublié jusqu'à la réédition de b Mardte da
RsdrtsAyv cinquante ans après la première
publication en aUemend. Dèe 1928, le

germaniste Félix Bertaux la remarqua:
sAvae ta emauté d'un tendra tpâ est
luGide, écrit-8 (1). Roth réa^ contra la

vagua aantknentafa de te guerre at da la

révolution. Avec une brtaOigenee vok^
tueuse. B dégonfle d’un coup d'épingle les
vaastesQu'ofhantMoaeou, BaiénParia.»

Jurf apatride, selon ses propres
paroles, maiB resté orpheRn après l'écrou-

iement da l'empira austro-hongrois
(afAutTfehe, aatta unique patrie poas^
pour les apatridee»}, la voRA de plus en
féus réservé.sur la révolution nisse après
son voyage da 1926, mifitant même pour
la restauration des Habsbourg — seiéa
force, salon lu. capable de s'opposer A
Hitler. Réoctioiwairo, l'autre mot pair
nostaigiqua...

. en errance — qu date de 1927,
f et parM mainteftant en français

—

estfefivredujutf assAnSéquioonsi-
dëre avec tfistance les juifs da FEsL Posi-

tion ambiguë de la part de cet homme qui
a voùki €s'assimiler s, comme on «Rsait.

Autre mot pour ceux qui pensaient pouvoir
frère oièi&er leurs origines, s Ce (ivre, écrit

Rotii, ne s'atkasae pas è oea Européens
oceidantaux qui, parce qu’ils ont été
élevés au mSau des ascenseurs at des
watanohaats, an tirent Je drofr de Mrs de
mauv^aas plaiaanteriea sur les poux nar-

marna, Isa punaiaaa gaSciannaa, lea pucea
tuaaaa,»

Enquêta de journsRsta, cette aéria da
edwm vueae A TEst térnoi^ d'un
rampa où dnq mDEons de juifs n'avaient

pas encore dhprati et où edataiant des
régions A prédominance Juîvb. A Vienna,

où Joseph Roth a fait ses études, on les

traira avae mépris, cae juira orientatot.

loraqu'fls arrivant at s'instanent dans le

quartier pauvre de LeopoldsradL aLeias

Jea^ Batt A Paris, aavcaAre 193&
HL de Mies Blmnsma portaat ic commeo-
texre de la maîn de Joseph Roth : « Ceit ce
que je suis vraiment : méchetti, ivrogne,

mois ütteliigaiL •

U CBROmUE
BESimMum

cousins at cor^^onn^raa instaHés dans

le pratréer arroneéssamarrt sont edéjàs
des WervMiis; fis reniant leur pararTté avec

lea jiôlis de l’Est st ne vsuterrt pas être

eonktndus avec eux. a Lui Jose^ Roth,

qid se sent Juif sans avoir demandé A

fétre, fait uns sorra de pèlerinage vers

fEat. de retour A sas sources. eBaaueot^
partant par inatinet at sans bian savoir

pourquoi éerit-l. gaaueoi4» reviennent

tki plua grand nombre d’antre aux demeu-
r^ent an dienén. Las jtàfa de fEat n'ont

de patrie nuHepart mata des tombes dans
tous Isa cènetièrea Beaucoup deviennent

riehea. Beaucoup deviennent importants.

ffrmirnup deMsnnsnt créateurs dans une

culture étrangère. Beaucoup se per-

tfarrt...a

Poussé à inventorier une société qu'R

sent menacée — dbc ans avant Roman
Vishniac, A qui nous devons las extraortfi-

ruires documents d'un monde qu va die*

perafrrefS). dix ans avant Gide, — Joseph
Roth veut se persuader que l'espoir d'une

solution exista en Russie soviétique,

même esi on traneforme les synagogues
an clubs ouvriers, [même ri] on intertSt les

écoles talmudiques...» e AufOurd’hui,
écrit-jl, la Rtssie ao’riétlqua est Je seul

pays d'Europe où f'anujufiutisme sort

IntareBt. même s’il n’a pas cessé d’axis-

ter.» Il ne sait encore rien des procès de
Moscou.

L’Allemagrte, bien sOr, le préoccupe, et,

lors ds la nouvells édition de Jui^ an
errance, en 1937, il se voit econtraint à
Gondure de maniàra pessimiate». On peut
imaginer quels chocs seront pour l’écrivain

freghtsé par le misère et l’alcool la

mort d'Odon von Horvath, assommé par

une branche sur las Champs-Elysées,

TAnschlusa et l’affiux des juifs viennois, le

suicide de son ami Ernst Tôlier le 23 mai

1939. Quatre jours plus tard, ta 27 mai, U

meurt è i’hôpital Necfcer. Miséreux. Mais il

a écrit en vingt ans treize romans, huit

longs réâta, trois volumas d'essais at de
reportages, des milliers d'articles.

I

L était un grand écrivaîn. Un grand écri-

vain malheureux. La Légende du sakit

buveur, termktée juste avant sa mort,

en témoigne d'une façon éblouissantB. Un
récit d'une cinquantaine de pages, une
sorte d'autoportrait transposé, où appa-
ract urte face plus intimiste de l'auteur de
la Marche de RadetsJcy : non plus un uni-

vers qui s’écroule, mais un ivrogne résolu

A se laisser sombrer lentement, qui tient

ses stations dans les bistrots de tous les

quartiers de Paris, et qu’accotnpa^
dans une passion ratale une série de mira-

cles qui la feront mourir dans un état ds
gtéee. Avec une discrétion du style et de
l’Ame, une délicatasae du semiment tout A
fah miraculeuse.

Et dans la sacristia de Sainte-Marie des
Batignones, où son héros rend son demiar
souffle, l'auteur appelle sur lui l'attantion

bienveillante de Dieu, n'importe lequel :

< Que Dieu nous accorde à nous tous, à
nous aufras buveurs, une mort aussi

douce et ausai beHa I a

N É A Czernowicz. en Bucovine
(aujourd'hui soviétique), en
1932, Aharon AppeHeld est, lui

aussi, un juif de i'Est. D^aorté en 1941,
évadé, caché, enrôlé un moment dans
l'armée russe, il était encore presque un
enram quand il a pu gagner la Palestine en
1946. Il enseigne aujourd'hui la littérature

hébraïque A l'urvveréité de Beer-Sheba.

Sauvé par le siontsme, auquel Joseph

Roth ne croyait pas.

Badanhabn 1939. le roman (TAharon

Appelfed, qui vient d*8tre publié en fran-

çais, se passa pendant les vacances de
l'été 1939. Une station estivale à
200 kilomètres de Vienne où se retrou-

vent les habitués, dans une atmosphère
désuète, quelque peu tchâüKnrienne,

savourant les gAteeux de la pAtisserie et

les soirées de musique et de poésie du
Festival. Personne ne prête vraiment

attention aux err^iloyés du c service sani-

taire 1 qui recensent les estivants, farment

la villa, préparent le c voyage vers la Polo*

gna » dont certaines familles sont origi-

naires. L’atmosphère est douce, joyeuse,

lœ cerises ont mûri de bonne heure, les

poèmes de Rilke font se pâmer les estiva-

Cers. tous juifs, mais Autrichiens avant
tout. Assimilés, ils ont mis le rabbin à
l’hosptea. Lorsqu'on le fait sortir, lui seul

est plein de méfiance, tandis que tous se
dirigent une dernière fois vers ia gare da
Baderéteim l'enchantée, vers... le destin,

f Si Jss wagons sont aussi salas, c'est

signe que noua n'kons pas loin I », expli-

que alors i'impréserio en conclusion de
cette étrange histoire, pailletée d'imper-

ceptibles incidents et d'une multitude

d’indices alors que s'achèvent les t der-

nières vacances > de l'Europe.

(1) la Panorama de la Unénaure die-
mmdeeoiuanporatse, Paris. 1928.

(2) Plia ea I96S chez CabneaB-Lévy sous

le titre JeFDùb de Je£rée& Réédité CD 1982.

(3) CAi moede dtspmt, avec ks photos de
Roànaa Vishinee. SeuO. 1984. AvaDt-propos

d'EUeWiesoL

ie A noter que les éditions du Seuil qui ont
déjà réédité LA MARCHE 1>E RADETSKY.
LA CRYPTE DES CAPUCINS et
TARABaS. piépsrent la publication eonqrlète

des inédits de Josq>h Roth.

Oneques on ne vît plus fonnidable appétit de savoir que chez

Pantagruel Chaque jour ü avaloît, cTune seule lampée, des

monceaux de noms communs, qu'ü faismtsuivre denoms propres
en nombre aussi gigantesque et pardessus ne regîmhoît

aucunement devant quelques îmagi^ toutes crues en^ouüesL

Son maître de françois, dont il üeu^ grand cas, portât le

nom gaillard de Petit Laroussa

A la manière de Rabelaîa

(Petit Larousse Illustré, page 1631).

Autrement dît:

Le Petit Larousse est le dictionnaire qui réunit en un seul volume

les noms communs, les noms propres et des illustrations pour

comprendre.
Inutile de chercher ailleurs.

Unseulvolume,77000iiiots,24500noiiispropres,5000 illustrations... C’est ça le souffle Larousse.

\>» f 3
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ARTS

La Biennale des antiquaires au Grand Palais

L’entrée de l’art déco
La Biennale des antiquaires

reçoit le haut degamme
intemathmai à partir

de cinquante ans d*àge

et de millions iourds.

Le Grand Palais est méconoaissa-

Me. Ua vaste vélum ocangé dissir

mule son aichitectore de verre et

d'amer. Des fomaioes et des jets

d’eau s'écoulent an milieu de m»-
dftiüftws en eartoQ^te: bosquets

de tisni abritent des nudités de mar*
bre.Sorles 13 000 mètres ca^ de
sa surface utile» plus de la moidé ont

été sacrifiés à la décoration. Le
moindre dics stands a des allures de
«T?tf«n cossu. Les pins audactena ont

leconstitué des déçois à la Ledoux»

comme chez Jean Lupn o& les murs
sont tendns d'nn tissn peint en
fausses lapis-laznli sur fond de
damas argenté.

Le budget consacré à cette mani-

festatiOD est considérable : 15 mil*

Bons de francs. Les cent cinquante

exposants français, belges, boUan-
dais, suisses, mais ausâ
américains sont tri& sur le vMet Le
gratin de la {xMessioa occupe des

espaces — une trentaine de mètres

carrés en moyenne ~ loués de
10 000 à 7S 000 frases. La décora-

tioo est, bimi entendu, à leur cbaige.

11 y a deux ans un bon cm — on a
enregistré 430 000 visltenis en dû-
sept jours, et les antiquaires ont

vendu 70 â 80% des objets «qipsés.

En revancbe, la ondème Bien-

nale, en 1982, avmt été un désastre.

Un tieis des marchandises seule-

ment avaient été écoulées. Cette

les pronostics ne sont pas

franchement optimistes. La peur des

attentats risque de paralyser la

clientèle étrangère. Chez Stair

Sainty Mattbiesen, nne grosse gale-

rifrnew-yorkaise, on est indigné de la

presse américaine, qui présente

Paris comme une viDe en état de

FESTIVAL
D’AUTOMNE
A PARIS

THEATRE
MC 93 BOBIGNY
18-28 SEPTEMBRE

ROBERT WILSON
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siège, où l’on ose à peine entrer dans

un grand magasin. « Pourtati. cette

Biennale est très importante pour
nous, dédareH-on. Les co/ieetion-

netus du monde entier se donnent

reniez-vous icL Nous sommes en
contact avec tous nos grands
an^rères eurt^iéens, et nous y ren-

controns beaucoup des vendeurs

éventuels qui ne traversent jamais
l’Atlantique. •

La rotation de la Kennale s'est

bfttie sar la sévérité de ses contrera.

Chaque stand est examiné par nne

anSKC d'experts la vrille de l'ouver-

ture au public. Les pièces un tant

soit peu douteuses ou restaurées à
plus de 15% sont impitoyablement
4^i

ipinAae Cela 06 va pas sans grii^

tramants (Je deots. • Les objets aty-

piques sont écartés. Les experts

n’ont pas le temps de les analyse à
fond •. regrette-t-on chez Jean
Liqm, qm a dû se battre becs et

ongles pour conserver l'un des clous

de sa ^erie : un coffre de BouDe
orné de cariatides de Domenico
Gucci, nn senlpteur Italien arrivé en
France dans les bagages de Maza-
rin. Mais cette sévOTté est ausà nn
label de qualité. «Ce n'est w
hasard si nous travaillons ek pluse n/n-

en plus avec les musées «. note Seaa-

hw TasseL EfTectivement, à. la

vrille de rouverture de la Biennale,

on a vu pierre Rosenberg, etmserva-

tenr en chef du département des

peintures an musée dn Louvre,
arpenter les travées dn Grandarpent
Palais.

Les Fïamaads
innombrables

Cûté meuble, le dix-huitième siè-

cle français r^ne en maître : bataiV*

Ira de commodes et de bureaux

Louis XV et Louis XVI, escouade

de aeerriaires revêtus des signatures

les plus prestigieuses, armée de fau-

teuils et de bttgères recouverts de
tissus les plus subtils. L'exoeptiomiri

prend souvent des allures plus exoti-

ques : un cabinet de pterre dure
napriitain chez. Cismoodi ou des

frm^nilg ebinris en racine d’arbre-

chez Gis^ Groes de BraxeUes. A
noter aussi une bataille «rél^hants

et de sanglîeis au mflieu des choux
d'une admirable tapisserie, chez
Jacqueline Boccara.

Un libraire et no marchand
d'autographes, seuls représentants

de leur profession, sont on peu
perdus au QÛUea de cette débauche

de glaces biseautées, de torchèits
torsadées et de laques de Coroman-
d^ Le libraire, M. Fleury, n'a pas

T«mc^
CUne

T!ii«<di»4éé)

une e3weflente.opînion..d6 tons. les

. visitenn. « Un rteèe ééotirii peut se
un meuble ou W tableau.

Jour ac^er un Itwe, U faut déjà
être cultivé, et pour vou&k pojssd-

'

derunàttc»apke, de lasômiliti.
Ici, nous JaisoHS de l'apostolat,

Nous expuwuons ee qu’est un beau
livre, iims rignoràmee des gens est

invraisemblable. On m'a ainsi pro^
posé 25ptaicspour là première éêh-

tUm As Essais de Montaigne ins-^-

aite sous Je . numéro 25 de mon
catalogue^

. Côté printure, la confurira est

.

impossible. Et quand on man^and
murmure 2«5, u s'agit Uen sûr de
mniirinn. Les Flamands, îniioaibra-

bles, sont lonjonrs à la mode, foue*

geU je Jeune trâne chez De Jonc-

toera ; chez Jean-Marc TasseL une

trèabeUe nature morte (TOsias Beert

et nn paysage dé Joost de Momper
d'âne taâe.exc^tiooaeUe.

. La printnre dn dix-neuvième et

du vingtième tiède est bien sûr pré-

sente ù la galerie Schmitt, avec un
enembte ite Bratün. denx paysages

très Innnnenx'de Mûqnet, celui que

Matisse avril moommé le Hdnisai

français. On trouve àusti un très

bean Van Dongcai chez Briller. Mais
austi, bélasFdes «pompers» à la

' petfp, Un harem snifenz de Lcconte

de-Noûy et nne piâade de Belges

indicibles, sans parler des Jean
Béraudjbrmat carte postale et itot

ka prix sont inversement proportion-
- nels à leur taille. Une minuscule et

'plt* SorÜà de la Madeleine est pro-

posée à 1,2 nüQion'de francs.

'

- Lés galènes art déco ivotr ci~

contre) proposai une belle^ bro-

riwoe.de cnbîstes, riiez Vallc^ en
- paitfcnlîer, nne belle craipositira,

cubes et sphères, de Joseph Czalqr.

.On.tnùye, la même galerie,

dé Groult 60 galu-

riiat, proposée pour la bagatelle de
• 2,5 mêlions de fcsncs. Le malheu-

reux doit' se retourner dans sa
'tombai Désespéid de la dernière

vente de ses menbks an début des

amiées dû une de ses conunodes
antHopomorphes, anjonrd'fari au
Muséedes arts décoratifs, avait tout

juste atteba 1500 francs, -> il

détruisît va grand. nondirB de ses

créations.
.

la, Q fisnt se faire une raisra. A
moins d’&re milUardaire en francs

sbisw8,-3 est inutile de sortir sa
carie hlenc^ Mais quand on va au
mus^^ lxiuvre, 0B ne songe pas à
nàteutlaJoconde.

. EMMANUELde ROUX.
- -

'îh Gtand Palais, dn 25 septembre au
32 octobre;

Les refusés
Ils ont rignon sur rue. à Paris,

ou h Serpette, le marché de Saim^
Ouen. Mais ils n'ont pas droit de
dté au Sakn des antiquaires : Us
vendent le mobilier, les objets née
dans les années d'après guerre.

Des «crus» trop récents aux yeux
da b prriérafon, téçpe par un code
triw strict, bien qu'assoupU sous
Malraux Un objet, un meuble doit

avoir au moins driquvrte ans pour
recevoir le label «amiquitB». Et

cette année, pour ta premièra fois,

rArt déco frit son sntitie au Salon.

Aucune trace d’amertume dans
les propos de cee marchands
d'eannées 5Ô». pour la plupart

installés entre les rues de Sone,
Bonaparte et de Lille. Certains
avouent sans détour n'âtra jamtis
allés visitsr. à titre paraonnal. le

Salon des antiqurires : aSi nous
exposions, on ne nous regarderait

pas, (fit-on chez Down Town, rue

ds Seine. Ce n’est pas aie ques-
tion de goût, mais de convention
(faspriir. » Ceux qui, en revanche,
ont granri «antiquaires» s'y leiv

dam régtArement. Tous petier^

tant. Us pariant sur te temps, Yém-
hjtlon dii goût, lis sont plutôt fiers,

d'aillem, de leur rôle de pionnier.

Et l'histoire ne se répèta^Ue
pas? Un des grands marchands
Art déco, la galerie Vallois, rue de
Seine, participe pour ta première
fois cette armée au Salon des rati-

quaires. A ses dâxits, il y a quinze
ans, la profession le regardât du

coin de rœll, avec un léger sourire :

un meuble coté alors 5 000 francs

ae vend aujourd'hui entre 1 mBîon
et demi et 3 milfions de francs; Et

le Musée d'art moderne da la Ville

de Paris vient de consacrer è TAit

déco un espace & sa mesure, où
Ruttimann, DufrSne, Guénot, sont

enfin rangés à leur juste place.

Les modes
sont inutiles

gLa vente Doueat efit-on chez
Vallois, a mis le fiw aux poudres sn
1972. Et les grands colleetion-

neuts, comme Kart Lagerfeld, Yves
Saint Laurent, Rochas ou Aady
WathoL amateurs d’An déco, ont
joué un rôle ânponant L'évohtion

du goût est lente. Mais le recul est

une chose nésesseés; C'est bien.

Nous ne sommes pas eatdement
des marchantk, nous jouons un
rôle de conservateur. » Couturiers,

architectes, amateurs d'art i
l’écoute de leur temps : le proN du
collectionneur qui dans les
annéss 1960-1970 achetait de
fArt Déco rassembla peu ou. prou
aux amateurs des anrries 50. Pas
de surprise aur la moyenne d*âga :

entre trente et quarante*cinq ans,'
'

comme la plupart de ces mat^
ehands. Avant, on est trop faudri,

après la goût s'est sans.doute un
peu figé. Dans tous les cas, on
achète par pastion, mris an pan-
sant austi investissement. Les prix

ont grimpé trop ritaoour qd’tm .sa

rtteiiile déaormtis chez oes,ao^
quaires.

roarriMi^ aora-imanimas
lé mode .

iétrô, scoûUdmi. têrist.

ballerinràat puns mbrién» ne laur

est pas utile. Au contraire. Ella

entraîne des abus, une. hauasa.dès

prix patfote inconsidérée.'chez cer-

tains da leurs confrères, las grands
riMisées, en revanche, adnt phis

vigHants qu'hier : tinti le- Musée
des arts décoratifs è tais est un
cfient fidèla. Lsa commiesaireB
prissurs, eux aussi, sentant le vsnt

teumer : pas moins da (fx grandes
ventes année 50 Pan dernier è
Drouot. Saris omettre Londres,
Afilan, Mmieh, hauts leux du man-
riié.

François Laftoiour a', ouvert'

Down 'Town .il y a trois ans :

« Quend. j’ei conuneacé s ftèe- en
méder, reconnèlta, Ass anriéss 30
e
'
iafsnt trop cfièiw poîir moi. Etfai

acheté dns chahas dà Ji^ Prouvé
tptand on ha traitàlt d’horrEihe
boutsdsfsmlML s
Yves Gastou, instaBé.fuaBona:

parte, a débuté à dbtsapt ans,
dans ta MkS : « Je vendén - dkr.

OèiVC ar h Sahn dâa kttiqumns à
Toufause ms rtibeait Puh fai au
envie da me battra pour h'erésdon'
d’aprôa-guerrs. Js suis reparti à.

zéro... » Et Yves Gastou'de'^rêvBr.è
un «.Salon du ririgtième atado s, è
Paris :« /r taut iWns tomber Isa har-

rfères. Le design est aussi rmpor-
'csrit que.rarchrtocturs ou h pein-
ime. Et bon nombre d'nrchtmaes,
ds paèitraa, ont travaillé pour la

fnobétar. 'ta ‘oéramiquei, h verra-

riet y Et il déplora que ta « moder-
nté ne soit pas encore un signe da
Mstihctkst. rtuimonts chez gens
trhsriehesp.

ta rarvté' (ta Pofaiec, I est vrai,

est plus difficée è définir : dans les

années d*aprèfr^guena, répoque
des bois rares^ des matières pré-
ctauses est bien révolue. On rive

.
plutât aux séries. Et où s'arrête ta

itetibn d'antiquité, alors que chez
.Gastou on vend une console de la

Memphis vieBle. da quatie ans, ou
chez Down Town, Aiéhimia ou
MerieSni dés eréataurs encore actifs

en 1986.

. Les rééditions, -ou la vogua
design ..qui ftaurrt dans tas catalo-
gues deverrté'pàr oorrespacidanee,

* ne portent en tout cas pas
.
..ombr^ è ces inarchands.

'

- - -Le renouveeu dii detign français
-at raccem mis'sur tas nritiers d*srt
par

.
le précédent ministre de la

cidtisê,' jousrn aiii '-fsv^ cra
pioràtarsrune .(Szrina sur la plaça

;.de.parta;

' Ita sont :trari(|iàltas. -De toute
manière, as avouent ne pes avoir

. 'encore..un chiffre d'aftaires assez
- .sriportaiit^peiur s'offrir un staid au
' Stiondasani^iiaires.

. .
.

ÔDlLEQUROT.
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* Les Brumes de Manchester », de Frédéric Dard et Robert Hosseîn

DANSE

Kazüo Ohno à la Bastille

Des meurtriers fine fleur
Unejcerdcedes^Je
de la fine équipe
Dard-Hoss^
Rien nese passe,'
pas un éclat de voix,

.

Mais
I’attenticm dû^^ectatour
ne se relâche pas'
uneseconde.

Deux gaIopîiis.pRtog&«, Fxêdérie
Dard ot Robert Hosseîii, trabiai^nic
bras dessus, 1ms dessou sur tes
betgra grises da.lae de Genèû,
n*ODt lien tronvé de (dus p>»»f «t*,

comme grosse fsro»«ttrm ft jour
ma b(m (wnple, çu de ItfmitoiiaBr,
sans action —

m

>4îaif>-

gu à remportêidèc^. sans décors
ahnrissantsi **"* vedettes dn' bon-
ofilcc^ rica dans tes.rbaias nu Hm»
tes ^MbeSf.QB ffiveitîsseiiiient înfdiH

Ib ont pris.poiir modète' llnao-
cenee en peispane, deux . foesites
désamorcés, très bda ton, Conan
Dcqrte et Agathe Chiistiei, tes si gen-
tils livres vseux*jea de. la coUecdon
«Le Masm», à eouvettiire jaime,
qu tes enfantssages Usaient (fans le
train, antiefi^ en allantpasser rété
à Fondehet, fa plage ifas famDles.

MUSIQUE

Une iiinrine décente, JiistameDC,
britisb, -à Manchester, parents,
enfants, bdle-fflle. prend son thé dn
bou des doigts dans te grand salon
Men impre de fa demeure aaces-
ttsJe, taisaiit, avec savcnr-vivre, sa
pente passagère : le grand fils a été

h fa gare de chemin de fer.

Qn ne peut pins ecnnKns 'Iui aussi,
tont en excuses et ronds de jambe,
Tenquéteur de-Scotland Yarà s’en
voudrait presque (Tétaltlir, de rappe*
1er timidement, que tons tes mem-
bres de la famille, sans exception,
ont oublié de lui dire qnlls éuüent
présents, chacun de son cQté, pour
nne raison ou lœ antre, h 1a gare de
chemin de fer, I l*henre dn crime.

Jnste avant le rideau fînal, nn
hnntûi et discret conp de feu, eu
premier étage du manoir, sembic'
rafa sans excès, nous indiqoer que
l'on des membres de fa famille,

cédant momentanémràt à un rien de
déprime, slma^ne être l’assassin, et
abrège sesjours. Cest tout

.
Cet exercice de s^le de fa flne

éi^pe Dard-Hossein dure on pen
pins de deux heures quinseu Ûen ne
se iNtsse. Aucun geste déplacé.
Anenn éclat de voix. Un comble de
snobiniM. 'Mais Fatteiition du spec-
tateur nê se relâche pas une seconde.

Faoteaifa boa too et abat-jour feu-

très de Pierre SimonioL Robes et

complets-vestons, longtemps port^
TTM>,€ sdgnés, de Sylvie PouleL Mise
en scène traosparente. genre • encre
sympathique», inqmnabte sur le

fait, mafa superactive, de Roben
Hossein. Interprétation sobrissisu
et très sûre de Georges Marchai,
Françoise Brion, S<^due Deschamps,
Pierre Le Rumeur, Micbcl Beaune,
Cheik Oottkoure, Anne Caudry, Ja^
ques F^tz, avec intermèdes plus

fruités de Paul Le Peraon, très bien.

A la sortie dn théâtre, nn petit

peu avant ntinuit, des jaitUniers très

voyants, en clowns, sous

des projecteurs aveuglants de
cinéma, encadrés d’hommes en
armes, aspiraient, dans nn vacarme
étouidÛssant, avec des eo^as de
sctenec-fiction, les quelques rares

feuilles mortes des jardins des
Champs-Elysées Ss agissent à bon
escient, puisquHs rendaient mieux
nets, mieux surveîlfabies les abords
du pa|M* préridentieL Mais cette

(^)ératioo a spectaculaire faisait

paraître plus discrètes encore, pins

retenues, ies Brumes de Uatiehêster
de FrédÀic Dard et de Robert Hos-
sdo.

MICHEL COURNOT.
h Théâtre Marigay, 21 béons.

Réouverture du Théâtre de Paris

« Le Directeur dans l’embarras »

Le Théâtre de Paris

est à nouveaù en'actMté.
EUan Uiblin *

y a prograinmê
un répertoire fyrique.

En Italie, an dîx-inûtième riède,

fa]isqa*afl hmnme lidienvait du gode
pour le risque et ponr'fa mnâgne^ il

pouvait tenter (TaeeEattre sa femme
en organisant des représeatatioas

d'opéra, n réanimait ime troupe,

associait un composftear et un
lîbrettisté qui ocnfecthmnàiâit en
trois mds un ouvrage sur menue,
trouvait un théâœ socs«Haut et, à
roccasktt dn Carnaval par exempte,
soUfcitait le suffrage du public.

L'affaire se tennnuüt mal assez sou-

vent, suTtout TKiur rimprésario,

comme rat aiqiefaît akn cet entre-

preneurde spectsetes.

Comme tes anteun âe porraaient-

faire du nouvêan à diaqne f(NS qu*0
prenail fantaiâe à un imprésario de
leur demander un ouvrage, les

livrets étaient presque toujaw les

mêmes, et la murique passait allè-

grement d’un opéra A Fuitie : un àir

qui avait réosri A Naptes avait de
sérieuses chances de ^aîre aussi A
Yenise, on changeait éveotû^ment
tes paroles et personne ne se plai-

gnaU, sauf-quelques voyageurs grin-

cheux ravis (falimenter tes gazettes.

Parmi tes sujets A fa mode, les

mésaventures d’un inquisario ou
d’iinmaîtie de chapelk ont fourni fa

matière A nombre d’opéra bouffes.

L’un d’eux, nmpresârio Augustie
{le DÎneta» 4em rembarras), de
Doœemco Cimarosa, créé A Naples
vers 178é, est préeenté actueilement
an Tbâtre de Paris par l*Opéra

dedtainln^'dâûfa vocation est de
mettre en valeur lepatrimoine et ies

artistes français.

Gomme Tonvrage a été leprésenté

en 1789 au théâtre de .fa rue F«9-

deaui Q était tentant de le rqiruidre

dans- fa traduction de l’époque.

Cqiendant, certains ans ayant été;

sein fa coutume du temps, rem-
jdacés par d’autres qm ne sont pas
tous de Cixiiarosa, David Hedst a
décidé de s'écarter nn peu de l’édî-

dUQ au ptofit de fa vei^

sktt de Naples; 3 a ausà admis ou

emprunté quelques morceaux écrits

par Cimarosa pour d’autres
ouvrages.

II a dcMie falltt tratfoire en françafa

ce qui ue l’avait pas été et, pour des

raisons de commodité, réviser

l'sdiqUatk» de 1789. Les fautes de
prosodie permettent, en général, de
dwriqguer à Toreille ce qu'il y a de
n^. D ne semble pas que les dialo-

guespa^ de fa création parisieane

nous soient parvenus et, plntflt que
de traduire les réritatifs d'ori^oe,

Bernard Broea a préféré écrire des
scènes de iîaîw», oA .fa langue du
dix-huitième siède et l’esprit du
vingtième siècle font phu ou moins
bon ménage.

Il faut que rouveroire originale

ait été bien mauvaise pour qu’on lui

ait pr^éré celle d’un autre ouvrage,

où de brèves idées se succèdent faho-

riensement tandis que le public

s’impatîeatB. Il est vrai que te Nou-
vel Orchestre de diambre est encore

un pen trop récent pour suivre tes

injernetions de son chef, David Hedst
Ce sera plus grave par fa suite km-
que tes chanteurs s’en méleraot, car

Q faut tes suivre sTIs pressent fa

mesure.

Malgré les explications exposées

dans te programme, oa comprend
mal que Bonard Broca ait situé

«fant tes années 50 ces démêlés entre

uir directeur; nn auteur et trois

divas, dont Tune a eu une Uaisou

orageuse avec le ooinpotitear. Ou
n'écrit plus d’opéras dans œs condî-

tiooB depms kn^mps, et c'est peut-

éM A cause de cela que rien ne ra
plus. On nlma^ne pas un ténor rei»-

«Unt son rôle deux jouis avant fa

première et cootraignsm le emnpo^
teur A chaîner A sa place. Cela s’est

vu, mais, aujourd'hui, les chanteurs

sont plus pcmctuels et tes oomposi-

tenrs apfamies.

Paradoxalement, c’est Léonard
Pezzmo, chargé du rôle du compos-
teur, qui a le plus de voix et de
s^fa* ^ partrâsires sont inégaux

et, riirtom, iis jouent fa comédie

avec te cam plus qu'avec la v<nx.

Or, 3 faut beaucoup d’imagîMtioo
vocale pour habiter ces airs agréa-

bles et bien faits, mais plus ou moins

stérémypés, sinmi l'auditenr, tudilfé-

rent A ce qu’ils chantent, remarque
surtoat les limites des interprètes,

impatiente de fa longueur drà mor
«aux et de la minceur de Tonvrage.

Ce n'est pas IA précisément le bui

d'un (qiera bu^a.

GÉRARD CONGÉ,

1r Prochrines représeatadooi les 25.

26, 27, 28 Cl 30 septembie et tes 2, 3,

4

et S octobre. T€L : 48-74-1064.

Kiivine
confirmé à Lyon

Cest A fa rentrée 1987 (tu'Emma^
nuei Krivine eiiooddera è Ser^ Bs(#clo

comme chef titulave de rOrdiontro

national deLyoTL Pressenti evwt rété

pour assurer cette succession
(toMOncteduSI mai). randenchefde
rOrehestre phâharmonique de Radio

Rar»e et de la Phaharmonie de Lor-

rairte avait tardé à msner son contrat,

d'une duréede trois ans.

• Le dbdème commurs biter-

national d'orgue de Chartres e été

remporté per rAméri«in Martin

Jaan. vingt-six ans. maître de che-

peTte au Michigan. Le second prix de
cette corrmétitioh biennale est ailé eu
Suédois Giinnar idenstam.

La planète Buto
Un elle sans âge
au masque blanc, raviné.

Une danse aux gestes
réfléchis, intemporels.

Kazuo Ohno
dessine Têtemité

Masque blanc raviné. Sons te trait
rhartwwtuMrr dfiS SOUTCàlS, ]'sD CC
creuse, s'embrume parfois et rèv&
Les lèvres sourieoL Apparition
d'une figure dout tes rides multiples
soQt «I^ d'un Bnfant qui n’est pas
encore né. Kazuo Ohoo a soùaute-
dix-hmt ans. B afa pas d’âge; U
appartient A une planète bfanche, oh
ce qu’on noaune ici fa mon est nn
moovemeDt berçant, une respiration

paisible, ime spirate sans eommeuee-
meoi si fin. La planète Buto.

Kazuo Ohno est A Paris, an Théâ-
tre de fa Bastille, avec u robe A
volants, sa capeline noire sur
laquelle oseille une fleur en papier.

11 adapte la traditten des onagata,
aeteois du théâtre tncÛtioDiiel, (|iti

inierprèbrnt les rôles féminins. Plus
qu'au temps d'aujourd’hui, il

radote A Pespare intemporel de sa
poésie. Ni dans le présent ni dans le

passé, ni homme ni fenune, ni mon
ni rivant Un elfe, nn corps de craie,

nn visage qui a dépassé fa douteur.

Un visage de dou«ar effrayante,

au-delA de tome ootimi de beauté on
de laideur. Un r^ard ijui a atteint fa

souree dm soevenin.

Des gestes menus
et indispensables

Kazuo Ohno rend boounage A fa

Argentiua, danseuse flamenco
fameuse avant fa dernière guerre
(penc-étre troove-t-oa encore des 78-

ttuis oQ sont enregistrés ses roul^
ments de castagnettes, les affidies

oA se cambrait sa sühouette sévü-

fane). Cest par te biais (te cet hom-
mage que l'on a découvert Kasio
Ohno au Festival (te Nan^, salle

Poirier, nn vieux théâtre pouasié-

rmix, d'ûA3 a surgi, ipeetraL

Cest IA ({u'on a reçu te ehoc de
ses gestes menus et indispensables,

de ses gBssades, et sa tète renversée
dans PantmÆ ^ ses bras écoutant

ce qui vient du silenre ; tes sonpits

des fantômes, te chant de les

{deiûs de deux accoitiéons, Porgue
de Bach... C’était la première fois eu
Fnn« et c'est moubliabie. Depuis,

3 a bien souvent dansé, à Paris, A

Avignon, à Lyon dernièrement pour
fa Biennale.

Dans sa robe perlée, dans son co^
tume noir où flotte ûninatériel s(»
corps fngile, 3 reprend sou /font-

iROge à la Argetttina. En robe 1930
A plis, rebrodée sur les hanches,

aceompagnée d'un caraco à basques
et d’une large «tnture de lomono

accrochée à Pendroii de fa ptntrine,

en ^talons bouffants qui dégageât
tes jambes nerveuses, emfTé d’une
pemique, U préseute son nouveau
spectacle, A/er morte. Les costumes
sont aussi étudiés que dawt te uô ou
te kabuki, aussi codés — mais les

codes sont ceux, uniques, inventés

par Kazuo Ohno devenu tout gntîftr

signe abstrait en même temps
qu’humain.

On peut voir toutes les représeutâ-

tions de Kazuo Ohno sans que
rencbasteiiieot faiblisse. Paree quTZ
se tient au-delA dn seul spectacle.

Un psychanalyste, im sorcier peut-

être, seraient «pables de dire pour-

({ooi, eu le regardant, ou éprouve des

sensations inconnues. Indéfinissa-

bles, qui relient tristesse et bonheur,

sécurité et inquiétude. Des impres-

sions qui semblent venir d'un monde
nwtftrnel

COLETTE GODARD.

* Théâtre de La Bastilte, 21 heures.
Argeitfifla, jusqu’au 28 septembre. Mer
morte, jusqu’au 4 octobre.

Ensemble

InterContemporain

Pireciicn

PIERRE

BOULEZ

eio

aeGîion'ri Pa:!S

Ave-:Aurè!e Nicolef, . Alain Doiniens, dtidnene

Lundi 6 Octobre - 20 fi 30

Théâtre du Rond-Point Loc. : 42 56 08 80

vendredi 26septembre
20h45

Un Fil à la Patte

par la'fîéteaiix de France/Jean Danet

samedi27septembre
20h45 .

•gotsec dans 1a Daaee^,
.
Divertissement de Jean CuéSs
avec des danseurs de rOpéra

hindi 29 septembre
20h45

'L'Esprit français è baven les siècles",

soirée p^tique réalisée par Jean Chouquet

mardi 30 septembre
20H45

Gérard Lenoraun,
gala Perce-Neige

mercredi 1*' octobre

20h45
Philippe Corre et Ed(niard Exetjean
corteert â deux piartos

ieudi 2 octobre
20h45

Le Grand Ocdiestredu Spfenfid

vendredi 3 octobre
14h30

UnFUâbPatte
de Georges Feydeau

vendredi 3 octobre

20h45
Les Chaasonnie»
Jean Amadou, Maurice Morgues,
Jacques Mailhot

samedi 4 octobre

20h45
UnrdèbPatte
de Georges Feydeau

dimanche 5 octobre
llhOO

Messe des AttiMes
avec la Maîtrise des Hauts-de-Seine

Eqx>5i(ion permaneitCe des dessins de Jacques Faizant

Rensrignements en Mairie de SaintCloud 46 02 70 40 p.354-356
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Spectacles

théâtre

LES SPECTACLES
NOUVEAUX

jwi 4e i/KTwÉin eeat tadlpEe

atte pei—maee.
twe RMMES SAVANTES. TBB

Boohsgne (464»«M4). 20 h 3a
5T«u»nfr SANS TITRE OU LA
BÉC^NÉBATION, Th. da hbftii

<4^7SO3-S^).20h3a

Y A-T-ÏL UN OTAGE DANS
L*IMMEIJBLE T Diomb (42-

CI-d9-I4).3I h.

LA CLÉ, Oainot <4T37-8MS),

20 h 3a
TEL QUEL. StsÆo da Chtinpe»
Etyaéa (47-23^5-10), 21 h.

LOA, Th. dTrry (46-72-3743),

30h3a
lE BOBLA, Eeeato dDr (45-

23-15-10), 21 h.

MCm PANTHÉCMEST DÉCOUSU.
Oynuwe (4346-79-79), 20h

L*aiMVa <316. Petit hbrigqr (4S>

560441). 21 h.

Les salles subventionnées

COMÊSKE FRANÇAISE (40*1600-)5).
20h30:B«rtitiGe.

TWSoc Shto Morfert (42-77-5047).

19 h 30 : la Toor de Netie. d’Aloandre

DUBIA
CHAILLOT (47-27-81-15). 20 h 30; le

Ck. d*Eagtee Lahidie cl Alfred Dora.

autres salles

AMANDIEBS de PAIUS (434642-17)
20b30:iaRqMsaeBse.

ANTOINE (4200-77-71) 20 h 30 : LOy «
Ub.

ARCANE-TBÉATBE (43-38-19-70)

20 h 30 ! Motua-TMhtte (muMi)

.

ATELŒB (460649-24) 21 h : Adriafle

MtetL

bouffes du nord 1 voir Fcr.

d*utoame.

bouffes PABSIENS (4246d0-24)

21 h : la Amoucmi de MoUtre.

carré SELVIA-MONFOBT <42-

77-5097) 20h30:la Tour de Ncalo.

CARTOUCSmSE, Aewka (43-

74-72-74) 20 h 30 : HOoIk et Afaelatd

« Joon tnoqiiîLlei en Champagea •.

CEN1BE CULTUREL SUISSE (42-

71-44-50) 20 h30:BeddyciFlaildQfar6-

kmkaplaacdKB.

CENTRE MANDAPA (45-8901-60).

20 h 30 : la itepiillotK - Stmeeoa -

L'Hèaunedutigic.

CnHEA (43-57-9926) 20 h » ; Sewar-
«OOB (aile uùre ob (sbT 7 « Sylplada.

COMÉDIE DES CHAMPS4a.YSÉES
(47-300004) 20 h 45. WB. 17 h 3a
«bl lSh3Q:CBrambard.

COMÉDIE CAUMABT1N (47-4Ï4341)

21 h : Revkoa doraar i rSIyaâe.

COMÉDIE DE PAB6 (4241-00-11)

2lb:MldBcaRnB.

CRYPTE SAINTE-ACNÉS <47-

00-l941)20b30:FhUrB.

OAUNOU (424I-69-14). 20 b 30 : Y «4<l

BB augeÀa rfaBBwuUe 7

EDOUABD-VB (4742-5749) 20 fa 30 : b
RdpbitioB.

ESCAUES IFOR (45-23-I5-10) 31 b : k
Horta.

ESPACE CARDIN (42-66-27-81)

20 b 30 : ta Vilb bteoe.

ESPACE MARAIS (42-71-10-19) 20 h *.

TMtredereu.

ESSAION (42-784642) 20 h 30: Aux
annea dwyaas.

FONTAINE (48-74-7440) 20 fa 30 : Viogl

BB de pianos forcés.

GATTË-MONTPARNASSE (42-22-16-
1 8) 20 b 45 : Seka lOBte feaanblaDce.

GALERIE SS (434643-51) 21 b : Happy
Dtya.

GUlCHEr MONTPARNASSE (43-

2748-61) 19 b: P. Léauuud, ce viefl

enfaai perds ; 21 b : Lo^ eDtoarê de
chieoB â la tombée de la SBh.

<nbU4D EDGAR (43-209009) 3

20 k 15 : le Drague ; â 22 b : ta Mariée
Biise h BS par ses célibataires, même.

GRAND HALL MONTERGUEIL (42-

9604-06) 20h30:taMeute.

HUCHETTE (43-26-3899) 1 19 ta 30 : b
Cantatrice dtaavc ; 4 20 fa 30 ; ta LegoB.

LA BRUYÈRE (48-74-7699) 31 b: le

Syitétae Ribadicr.

UJCERNAOtE (4544-S7-34) 1 : 19 h 30 :

Earbrassoits-oocB FoUeriUe; 21 fe 30:
rAaow gefit : n : 19 h 45 : Arlequin ser-

riteur de deux aalties: 22 h 13 : Eoou»
pctii boiniae.

MADELEINE (424597-09) 21 b: k
Silence édaté.

MARIGNY (4266-^75) 21 h: les

Bntnies de Maacbesicr.

MARIE4TUABT (4508-17-80) 18 ta 30 :

Did ; 20 b 30 : ta Béte dam b jangle ;

22 h ; le Lieutenaai GnsicL

MATHURINS (4245-9000) 20 fa 43.

15 h 30 ; les Petits Oàeaax.

MiaiEL (424»502) 21 fa 15 : ^jama
pour six.

MOIÆRNE (48-74-)0-75> 21 b ; rSam-
tien de M. Descartes avec M. Faseal le

jeune.

MONTPARNASSE (43 - 22-77-74)
Grande anBe 20 b 4S : ta Maisoa dtl tae ;

PetiusaltaZl b : t^olcacea.

NOUVEAU THÉÂTRE MOUFFETaRD
(43-31-11-99) 20 il 45 -.Le mal cam.

NOUVEAUTÉS (47-70d2>76) 20 h 30:
Mais qui efl qui ?

<£UVBE (48-7442-52) 20 h 45 : L'Eaea-
lier.

PMAIS-BOYAL (4^97-S901) 20 h 45 :

I Amnse^nenle.

plaine (42-5ai54S) 20 b 30 :Ua bain
de ménage - Mon laménie.

POILSIÊU (4241-44-16) 21 b: ka
Aneeinrien de la gauche perdue.

TM Tt^TRE DTSSAl (42-78-2(^79).
1 : 20 h 30 : rEcnmeda inan.

KENA6SANCE (4î4»-1B-30) 21 b : la

MabOD des Jeanne et de la cDlnre.

SALLE BEAUMARCHA6 (43-

2960-22) 20 b 30 : les Vagues.

théâtre DTDGAR (43-2M1-02)
20 b 15 lies Babas «adrea; 22 b: Noos
en faitoft on notBrOide fatab

THÉÂTRE SuUNT-GEÛRGES (4g-

7863-4?) 20 h 45 : Fataeos aa rêve.

TOURTOUR (4847-82-48) 18 ta 30i

Nanmau; 20 h 30: le Petit Piinee:

22 b 30 : ta Nuit des ourtsde fûe:

TR6TAN BERNARD (4»3O8-<0)
21 b : Aaeriean Bu/fala

VARIÉrÉS (42-330992) 20 h 30 : k
Teobeur.

Les a^ês-îhéâtres

AU BBC FIN (4M6-2945). 20 h 15 :

rOreteatre: 21 b 45 : Ftarntt ta »-
qws : 23 ta : De BeOevilta4 Bjoanee,

BLANCSMANIRAUX (4847-15^)
(D.). L 20 b 15 : Areab • MC2;
21 fa 30 : les mrnfwri Laakaa :.22 b 30 :

rfitdffê des fcfciîi'Mi.» ^ IL 20 b 15 .* les

Ski^ MMittea: 21 b 30 : Seaeez les

bébés feaiBttA

CATÈ D'EDGAR (434045-11).

L 20 h 15 : Tmas. vvli deax beodus ;

21 b 30 : Mtwcaaeid'baaaies : 22 b 30 :

Orte de æcoofi. > 0. 21 ta 30 : k Chm-
dutoDîlkBi ; 22 h 30 t Flkl

MBS Mukat ******* ^ DL 20 b 15 t

PienaSahaderi.

CAFÉ DE IA GARE {42-7843-51).

20 h 1 S : Redka ; 22 b : ta Mon, k faéd.

kNmud.
pemCASNO (48-78-3650). 21 b : Les^ aeat «adm; 22 b 15 t Naaa, oe

a&DB
POINT-VIRGIAX (48-7847-03).

20 b 15 : D. and J. Memafica;21 h 30:
NoadétiafCBtddûadia.

Les chansonniers

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-

784445). 21 h :Too^ pasàmon TCte.

DEUX ANES (4606-10-26). 2] fa : Apite

k roec^ e’eet le banquet.

Music-hall

LA OOUPOI£ (43^14-20). 1 19 h 30 :

EcdatsdeBBïL

POLIES PIGALLE (48-7845-56). 4
24 fa : MariePtance.

<»MNASE (4846-79-79). 20 fa 45.

P.Perria.

THÉÂTRE DU BOND POINT (42*

560840) , 20 ta 30 : Cfa. DamoaL

Oarae

BASnUX (43-57-4814). ks 24, 25. 27,

2L sa 4 21 h : Eazao Oinia.

CAFÉ DE IA DANSE (43-57.05-35),

20 b 30 : Avec RtiaerMa» RtDm.

16-THÉATRE (482647-47). 20 b 30 :

GmapogmeKan Taxa.

Opérettes,

comédies musicales

CASINO DE PABB (42482049),
20 b 30 : la Valaea carton.

A DÊJAZET. TLP (4847-97-34). 21 b :

la Petite Saâtiqw des borretm.

MOGADOB (42482840) 30 b 3a^
14 fa30 ; L’opénEaaqa de Kanfam.

Les concerts

LaTabk verte, 23 h : P. SOveesa (Cb^àa.
Ravel, Ptofcafkv.^)

SaBe Pl^eL 20 b 30: Orcbcitie de Paris,

dir. : D. Bareabetin (Beetbova).

AnAoriaa da HeDcs, 20 b 30 : Qunwr
/^Flamaterdtazt).

Maboa de rAnériqae tattac. 18 h 30: Y.

Le G«K, Cta Rocs, Pb. Defcsae, B. Sekn-

PeMondéïnfo^ Spectacles

42-81 -26-20
Pour tous renseigDônnBOts concernont

Tensemble des pnogrommes ou des soDes

I
Ide n h 6 2) h sauf dimanches e\ iours fériés»

IWigrwtrtînn «épiix prilifitiiels «rec > Carte Oiibj

Jeudi 2S septembre

cinéma
Lee IBna onqaée{^ea^bMdte«K

Mke de «Ae aw (**) a«a oekBde dta-

Wiam.

La Cinémathèque

Effila SedaeqoaA Haat-Fba. 20 b 45:
J. Mari^eL J. VaadeviOe (Haendd,
Maxan. Tetaataam-)

.

pnliinafai 20 h 30: K. Radavaa»-
wia (Chopia. Lias, Sovaaousky-)-

Jazs, pop, rock,folk

BATACLAN (47-0030-12). 20 h 30 :

Sapba
CAVEAU IME LA HUCHETTE (48
366805). 21 faX ; J. Caraff.

CHAPELLE DES XXMBABD5 (48
S7-24-84) : Pan Afiieaa System.

CriHEA (48S7-9826). 20 fa : Eapty Eye.

DUNOIS (4544-7340). 20 fa X ;

L AnaaL
DSS (4897-8864). 23 fa : Aanta.

MA<3NEnC TERRACX (48362644).
22b:LavaUa.

MONTANA (45-4893-08) : M. Saary.

NEWMOSMNG (482851-41), 21 bX :

PeeeQ^Band.
PETIT 30U2WAL MCR«rrPABNASSE

(482I-S67Q),21b:M.Zaaiiii.

PETTT JOURNAL SAINT-MICHEL
(4M6-28-n) , 22 b : O. Raae (^utatec.

LA PINTE (4836261S), 21 h : Ritiku
P|lMV

SLOW CLUB (4833-84-X), 21 b X :

D.DOB2.

SUNST (4861-4660). 23 b : Cb. Van-

der.

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES (48
38SM7) , 22 b :a Pixo Qaimet.

Festival d'automne

(48961837)

Magmler,X faX : 1e Rêve dgae tapanDoe
rov^a.

TléAtm Htieal de CtadM, X b X :

TwyiaHarp.

BedfoA Nord. X h X : k Dtaeeoa da
aou&AO^a

BeMD9.MC93.21 h:Aketiia.

CoaaêdlâFïaBtA^X faX : BérCake.

Viiry. Soidk-Toéim. X h X : ta Mte-
p^dqae (TBa «eas 1 deax lilcs.

CcOïc <L rew»Haa. X b X: Imasea
DauceCompe^.

En région parisienne

MASNE-lArVALLÉE, TioiàènK Festi-
Mt A- t»rw rAUtuijm.

<SA2LLar(480626M)
c«i^ p.wih,g 36, ici Sfanafaraindm: 16 h,

Â J- Duvivia : 19 b, La Vtag6
hait Joon de Ctairette, A A. Hqn:

ge i Omnrf Fretîjn ~ 71 tatanate
A rahbé Maarat,Aa FnqjB.

BEAUBOUBC (48764647)

17 fa,
<*4—»w

f
ivgw CharBe, A^ Ckvat

«mti («a) ; 19 fa. k Quôraae ci BBttaae,

A G. TtiatakraL

Les exclusivités

ACrOF VENGEANCE ( A..tX) : GaM
Beatavsid, > (4808964S).

Ams ROUBS «a) : UGC Odécat,

6 (4828iaa(Q: Mcrcary, 8* (48
639882) : Moetpanu. 14* (48
274837).

L*AM0UB9(»aER (Btp_TA) :God-
Beeafaanrg. > (4871-5836) : I4^faliDa

OdéM, 6 (48285943) ; UGC Uextita.

6 (486820-40). - VS. X OanaMiB Par-

MB. 16 (483830-40).

L*AN3^ DU nUGON {K, ta) :

Graad Paroti. 18 (48544685).

A PBCXOS IPHIER son (A. ta) :

OoBBetta. 8 (483879-38) ; Oeov V.

6 (45484190 : Marina. 6 (48
599842). - VX : Fnnçata. 8 (47-

783348) ; Paniaiaiens, 16 (43-

X-38X).
LKS AVENTUBE8 DE JACE BUBTON
(A, ta) : Marigaaa, P (48599842) ;

UGC Btanici. P (45482840). - VJ. :

Roi, 2* (48364393) ; PaiaBDant
Oeéra, P (47-485631) ; UGC Oobe-

aTiP (48362844) tiosttal. 16 (48
394843).

BEAU TEMPS, MAS OBACXUX EN
FIN DE JOURNÉE (Fr.) : Cin8
Beenbeeis, 8 (4871-5836) ;

(48288445) ; Stadw 43. 9» (47-

7D4840J.
LES BALSEURS DU DÉSERT ÇTvm-
Aa.iA):Uxopta,8 (48264445).

BIBDY (A.. TA) ; Chiocfaa. P (48
381642). - VX : Opéra fafigbi.8 (48
964856).

BLACK MICMAC (Fr4 :GeaBPV. P
(454841-46) ; hfuiamiaa , 14f (48
27-5837) tRtatae. 1^46074741).

BRA21L (BiiU ta) : Epéade-Boas. 8
(483747-47).

CASB-CASR (A^ ta): Paatbéaa, P
<48561804).

LE OjOQIABD de BEVERLY BUIS
(A, ta) : PotoL !• (42974874);
O»* Puubtxiri. > (tt-71'583Q ;UGÎC
DeniaB. P (484816X); Koteade. P
(4874-9894); Marigasa. P (43-

5892-82) ; UGC Btairil», #• (48
682040) : 14 Jafltat BeaagrcBelk, 18
(48787879). - VX ; Rra, 8 («-
366393); teiapeat Opéa. 8 W-
424631); Natiea. 18 (43-4806CT);
UGC OaRA Ly». 18 (484801-X) :

1> (459616(») : UGC Gdbe-

So. 18 (48362844) .-Mtatrai, iP (48
385843} : MaatnaroMe Ftùii, IP (48
2812-06) : UGC CeaTeatiaa, 15*

(487693-40).

CLOeXWIS (Ul. ta) : Staâk A ta

Hne, 8 (463628S2); UGC £ran-
aga. P (48681616).

I£ OOMPLQS DU SANGOUBOU
(Fr.) : Fgram Orkat Exama, 1* (48
3342-26) ; RkheHea. 8 (48385870) ;

UGC Dbub. P (48281830) ; UGC
Moatparaasse, P (48769694) ;

Ambenadr, P (48581808) : UGC
BaaJevxfd. P (48769540) ; UGC Gare
ALyoa, 18 (4845C1-X).

1£ CONIRAT (A-, tX) : AiaaAa, 8
(4148S6M).

OOBPS ET HENS (R*.) : LaanhnaL
P (462897-77) : Studio 43, P (47-

7003-40).

LA OOUEEDR POUBPRE (A., ta) ;

Haan üiataoB. 1* (45084747) ; Oai^
Mt()ptau.8 («7-^6833) tftttaSBU.

P (48285797) ; Ibatetailk. P (48
387838) : UGC Odéoa. 6* (42-

281020) ; Marfgnaa. P (48599882) :

Pablieta ChaaiA Xytéea, 8 (47-

287633) ; 14 JaDtat Diangffwillf. IP
(45-7879-79) ; fadalllot. 17* 147-

48-0606). - V.f. : Rex, 2* (42-

368893) ; UGC MAtparoae. P (48
74-9404); SatntXaaie Paaqeier, P
(48872843): PaiamoBat Opéra. P
(47-4856-31) : Nation, 12* (48
43-04-67) : UGC Gobelina, 18 (48
362844); Mtatial IP (48394843) ;

GaamoBt Coaventioa. 15* (48-
28-42-27): Patfaé Cliehy, 18* (48
22-46-01) ; Gambetta. 20* (48
361896).

CBAZY FAMILy (Api, ta) : B^taeo
IP (48379504).

UUI-|ia& (A.; TA) : Oeerga V. P (48
6841-46). - VJ. : Rutcais. P (47-

783508) ; MaxérOk. P (47-787886) ;

avfriiie, D* (4507-5640); FuBveOe.

1> (4521-5686) ; MontpenaiM Patbé.

IP (48281806) ; Patbé Oiefay. IP
(48284601).

LE DIABLEAUCORPS (IL, ta) c Od»^
ebo. P (48381882).

LE HAMANT DU NIL (A., ta) :

EepueGMté (b. ap.). tP (48279504).

EN OIRBCr DE L'ESPAŒ (A., tJ.) :

U GéoA. tP (48456600).

LA FEMME SECXÉIE (1^.) ; Ftanua

Otkat Eanna. 1' (48354826) ; Gaa-
moot ÜAcéko. 2* (4228S6X): St-

Owtnin HoAette. P (483363-X);
Ambande. P (4859-1908) ; Ptrânçeta.

P (47-783888) ;
AunaatieflA IP (48

283220); CgamtkB SeOrndo. IP
(48783800).

F7C, EFFET IK CHOC (A, ta) :

Gev^ V.P (486841-46).

IXNESS (Ind., TA) : DarfecL IP (48
21-41-01).

CXHSatETFREDUUTA) tTump&en.

> (48720656).
HANNAH ET SES SŒURS (À. ta) :

Ganment Halka. 1* (42-97-4870) ;

Qirintôie. P (46387838) ; Getimnm
Aiwl—A. P (43-581908) ; Ganaoea
Pemnae. IP (483838W). - VX :

Ckpri, P (490811-69).

HAVRE (Fc.) t SouSq 43 (bJp) P (47-

786840).
BIGaLANDES (Brit, ta) : Oeoge V.

P (45684196). <• VX: LamiéiB. P
(48464807).

VBSStOŒ OFEICICLLE (Aïk ta.) :

Répabik CiDéBn. Il* (480»l-33);
DeaTert. iP (4821-4IOJ>.

UrrCHEX (A., TA) (*) : Georse V, P
(486841-46).

LTNVASION VIENT DÉ MARS (8.
ta) :TlioapbB.P (45-684876).

JEAN DE FLORETTE (ft.) : Oawmnot
Opéra, P (47-486833) ; R«a. P (48
460503) ; Ciaé BeaBboaig. P (48
7128X) ; PabUcif SajBt43a»aia, P
(4823-7800) ; Aaibaande. p. (48
581808) ; UGC Normandie, P (48
681616) ; NattoB, 12* (45450667) ;

Eacruta) Panorama, IP (47-072804) :

PaBTeda, IP (4831-5686); bGRiafa

IP (48392843) ; MonpaBaoe Pbtbé,

]P (452813-06) : Geuact Itaiauiir,

14* (48383840) ; Gaancw Ccotob-

tka. IP (48-284827) ; XiaoaaDeniBi,

IP (45065950) ; PUbé. IP
(45-25-27-06) ; Paft6 CBeliy. IP (48
224601).

JE HAB LES ACTEURS (Pr> : Oan-
mwtf HaDo. l* (42261812) ; <3an-

8HBt RtefaeüiM, P (4833-5670) ; lnip6

rkL P (4748-72-52) ; SBO-Gamam
vatane. P (46356830); 14 JaiDet

Odéco, P (45295903) ; Cotike, P

LES FILMS NOUVEAUX
AUTOUR DE MINUIT, lüm Era^
amérieaia A Bertrand Tavernier.

VA. ; Gaemoat Keilea, J* (48
47-4870) ; GaoaeBt Opéra. P (47-

42-6833); HiBtefeailic, P (46
33-79-38} ; JP/aüiet OdAA P
(45285903); Gaumoot Chempe-

Elyaées. P (485904-^ ; l4-JuiBes

Bastffle, 11* (:4397-9901) ; Gae-
mcA Paraane, IP (43-39Ô940);
14-JuiIkt BcsuiTselk, IP (48
7879-79); M^«t, IP (47-48
0606). - VX : Finaceia. P (48
T833-08) ;

FsavrOe, IP (43-31-

56-86) ; Moaepanaae FMbé, IP
(^281806) ; UGC CoavesDM.
IP (487403^ :futfaé CUefay, IP
(48284601).

BOUSE, On amérkaia de Supben
C. Miaer. va. : Feram Orient

ExptOL I- (4«8«226); UX
Odbes. P (42-2818X) : UGC

P (48681615). - VX :

Rex. 8 (42-360893) ; UCK Mon-
pOMlK. P (4874-9494); UGC
ioBkvBM. P (48745560) ; U(3C
Gare de Lyon. 1» (454801-») ;

UCC GofaMo» 1> (48362844) ;

IP (45284794).

NUIT DTVRESSE, fOm fraatair de
Bénard Niacr : Forust, !• (48
97-5874); Rex. P (48360893);
UQC DuaWBL, P (482818X) ;

UQC Mentpantaase, P (4876
9694) ; Anbaftade. 8* (43-
59-1908) ; Saiat-Laare Ptaqaîer, P
(4887-3$-43>: UCC Nersandta. P
(45681616) ; Paraineaat Opén, P
(47-(25631); UGC Gare de Lyon.

18 (48480I-X); Faaveae, IP (48
31-5686); Galaxie, 13* <45-
80-18-03); Miraatar, IP (48
2689-52X; Miatral, 14e
(4836S843) : UCC Coevsstkn, IP
(48769840): Wrpier Fubt, IP
(48284601): Secrétia. IP (48

41-77-99); Gambetta, 20* (46
361056).

NUrr DE NOŒS CHEZ LES
FANTOMES. Film américain de
Cw WDder, TA : (Sné Bentboarg.

P (42-7152-36) ; UGC Doua. P
(482816X); UGC RoeDda, P
«45.74.94^) ; UGC Bknitm P
(45982940). - VX : Rex, P (48
368553) ; UGC faCea^imne. P
(487694-M) ; UCC Beatarard, P
(487495-40) : UGC Gare de1^
IP (48450I-S9) : UGC Gebdo.
IP (4836Z84d) ; UCC Convoe-
tien, 18 (487453-40) ; Irame, Ip
(45284794) ; Suaéma, 1$* (48
41-77-99).

LA RAGE DE VIVEE, Sm iffléri-

«uia de Mohe Minafax. va : ffartUB
Orktt Emma, 1* (4803-«26);
HentereaiÜe. P (46-3879-38);
Oeo^V, P (459841*46); Mil»-
gaea. P. (485992-82). - VJ. :

laptaial, P (48^7252); 3bx6
vme. P (47-7672-86): BastOle. Il*

(4507-54-40); ^mrette, 18 (48
31-56-06); FanmitieBS, IP (48
263220) ; Coorcattan SataéOÙDeg.
18 (4879-3300).

LE TANGO DG NOTRE
ENFANCE» film leriéttaqne de
Aiben Mknebîaii, T.o. : Forant, 1*
(4897-53-74) ; Coamos, P (48
4628-80} ; Triomphe. P
684876).

THESES^ nim français d*Ataia
CtTalter : Ciné BesabontL P (42-

71-S2-X); SuQt*Andi6de»Arts. P'
(482^18) : UOC OdéOB, P (48
28I6X): UGC Bauade. P (48
769494) ; Pagode. 7* (47-08181» ;

UGC Kairitx, P (45922640);
UGC Boakvaid. P (48?4M-^;
142aakt BasüQe, 11* (4857968J);
UGC CobeünB. 18 (48362844);
Gaumeat CoBveatieii, 18 (48-
28-42-27); Images, 18* (45-
2247-94).

(485M8««) ; UOC Btamix, P. (48

62X-40) ; 14 JnîUct BastOk, 11* (48
57-9001) ; NatiOB, 18 (48486497) ;

TtKnta, 18 (4M_l9674) ; hfira^,

IP (48268992) ; PBBawenfc IP
- 263200); Oanaina Gaarcslaa; ' I8

(4808-4297) : 14 Jailkt

18 (487879-79); Æ
40-06-06) ; FatfaPCbefay, IP (48
284601)./

KARATÉ «nn, LE MOMENT DE
VÉRI1É (2) (A- TA) ; Ttioé^ P
(45924876L - VX: LaiBitaa.P (48

' 46-49-07) : Paû Cime, 10*. (47-

7001-71).

LEMALPAB 1£MAL (A.. *X) : Grfté

tochBCbnaart.P(48-78-»l-y). ^
(R.) : Gamncmt HaBo, 1« (48

97-48X) : Gwaent Otaén. »: (47-

429633) ; . Reflet MérSds, 8 (48
54-42-34); 14 Juillet Odéo6 6*

(48285603) : 14 Jeület Pirnéiy,
»

. U3-26SS-00) ; Pagode. 7.* (O?-

081815); Ccfaée, P (43-S»9-«6)j

14 JalDa »—»*•"*. Il* (43-5790013;
UOC Gobali». 18 (483693-44);.
Mbaonr. IP (48200952) ; paamoat
Canraakai. 18 (4898-4297) ; 14 Jail-

kt Beanÿe&dk, 15* (^7879-79) •

IX MOME (•!) (ft) : Ftnçeia, P («-
7633-88) ; Panaaataa6 IP .

(48
2632-20).

MONA LBA (•) .(Brit. ta) : Gamnoa
HaDo. !•* (409612^ ;LBMcaaaa.P
(4S-(6S7-04). -

MOBT UN DIMANCHE DB PUnB
<*y : UGC MdatparBaete..-.6* (48
7694-94) ; UQC Ermitage. P (48
681616) : PataiBOBBt P (47*

485631); Oonmatitm Samt-Oate
18 (48799500) ; Imagea. IP (48
7247-94).

-

bfY EGAUTIFUL LAUNDRETR
(Brit, ta) : Gamnent RaDet. 1** (48
97-4670) :SamtrAiaMda‘Aita.P (48
264618): Odtaêe. P (43562646);
æmtaL 18 (47-079004) : 14 Jailkt

BcangtMQe..l8 (48787679). - VX't
Gamnott Opéra. 8. (47-429033) ;Gau-

meot PamMe. IP (4835564Q).

neufSEMAINESET DEMIE (*) (A,
TA) : Cinecbaa, P (46-381082)';

TtkMatU. P (45984596). - VJ z

Lmnitae,P (42-46-4907).

(MPOA DO MALANDBO (Raneo-

biéailte. ta) : Sada-Amfania 0^4^.
U* (47-00061Q.

OniXb (Fr.) ; Fomu Beexaa,' 1* (48.

0657-57). - V.r. : UOC Champe-
rhrfiT. P (486M0-40);. Bicanane

18 (4844-2502) .

OUr-OF AFRiCÀ (A., *A> r FtabHcir

P (48599197). - VX ;

GaiDnimt.OptaB,8 (4T429633)-:Oe»-
maatPànaBB. IP (43983040).

.

LE PALTOQUET (Pt) : Raum Orkaa
Expmt. 1* (4833-4296) ; RkPcGem8
(4838S670) ; QniutettA .8 (46
387638) ; Mafignn. P (48S8580Z) ;

PenMrirw. IP (439038X).
FBRAIIS (A., ta) : Laoenwie. P (48
465794). > Va 0* tJ. ï Geoge V, P
(45984196).

POLTERGCSrniALTX) tPenova
Optaa.P (47985631).

PYGMÉES ; QDOdNa'XHiF), P
(4633-1092; Studio 45.> (47-

706390).

OUI TB<» EMBRASSE- (FrJ : S»-

^diô43.>(47-7W390).

lE BATON VÉBT (Pr-) îÇ5l?^.iri^
97-5874) ; lapéi:^
Saiat-Germun des Pré», P (48
2297-23) ; Luxembourg,
3397-77) ; Byeéca Liac^ *•

5638^14) ; Reflet BaUac, 9*

(459MG90) ;

P (43079593) ; Galaxie. 1>
8618-03) t Panuaneaa. lé*

(JJ-
- 2030-19) ittM Samêifeequea. IP (48

8998-42).

BEOÉE3KBE SOSAW
MENT (A-, VA) : Epfa daP^P W-
37.57.47) ; Men^anoa. IP (43-

2M837).
B£(RME sans pain (Pe.) : DaEoL
|P(4S9191-01)._

BOMBO et JUUETFE (BtiU ta) :

VeadéiM;P (47929792)

.

LA ROSE POURPRE DU CMU
ta) : Suk^ de la- Harpe; 8 (46
362852). . .

rUNaWAYTRÂIN (6.TA) :Utoçia.8

-143969495).
- -

LE^-SACXIFICE (Fkaacbauéditii. ta) :

S^SSSédaAbLP (43960095).

SAUVE-TOI UGA (PE) : Byate 1^
oela.P i48S63614) ; Piaiiiei»r.na, IP
(«90989(B.

IX SEXE DU DIABU (E»Ps ta):
LaitaA4f(48764706).

SOLEBj' de NUrr (A.. tJ.) : Opén
Ni^iP (48969856).

STOP MÂXING'SDéSE (6- t.a) :

UifnnM V (<7-07-98-04).

STRAN6ER ÎHAN PABADK (A,

ya) (hipL)^Utoiiia. P (439684-65).

IBB saop ABOCJND THE
(A.; -ta) Actiou Cbristme, P (43-

26119Q).
TOUCBQPZE24 (CUaoia, t.a) : l4Joa-

Itt Pariée.P (45965800)

.

37*Z1JEMATIN :Samt-bCeh^8
(48267617); Bratagira. 8^ (48
28579n ;GaamnurAiiibaiiailr.P (48
5619^, _
nos 'àoeMiss et un couffin

(Fr.) : Capri. 2* (45-08-1199) ;

GeagaV,Pt4S929196).

TOP GUN (A- TA) ; POntm Henwn . I'

(4S0697-S7); HantrJenilk. P (46
387998) ; 14 Jailkc Odéen. P (48
285683) ; Oaene V. P (486291-46) ;

JdattipiaB, P (43999882); (v. L).

OnM Râ. P (48360393); Para-

Optau. P (47-485631) ; Baatilk,

II* (480854-40) ; fiwa&ei i> (48
31-5606) ; Oakxk; IP (4S06I8O3) ;

lAtnL'lP' (48365293); Memtpar-

iMe Pdtbé. JP (48261206) ; (v. o,)

Gamnoot Parnaaae, iP (4M830-40) ;

CnayantM» Saiai-Charics. 18 (48
763300) :

r;»»»"»-!* CbamakD. 18
(462892-27) ; Maillet. 17* (47-

48-0606} : ^tfaé Cljehy. IP (45-
2846-01) ; Gambetta. 20* (46-

. 381006)-

YIDMSH CONNBCnON (Fr.)*! UGC
IgoapaiMA P (48749494) ; UGC
Nmondie, P (48681616) ; UOC
BodevanL P (487495-40): UCC
Gobtinff. 1> (43969844); Imagea.

IP (4H847-94).

PARIS EN VISITES

.
SAMEM77SCFTEMIIRE
«Hûdoire, ucbitéctiire et flore

de» BuMcpCbauiimit », .lO-'Ti 30,

métro -Botnris et « Le Fèrc^

LaÀi^ à le.caxt6», '14 b 45,-cih

née priacipnte (V. de LoBgSsde)

.

« L’Académie frnnçàige »,

15 betireg. 23, qsai Cotttî (1, Hanl-

1er) « Lé comiptexe'de L» VDlette »,

15 bemta-pâia de Péntiii teeud
(Arctts).

«ExponitîoD Liszt, pour le cente-

nsbe*, 10 b 30, 16, me Chnptal et

• Lee dô CYéiüt fosiciec, en-

gemble Loûs XV», -15 hedrô,

19, pincé yodôiiie(M.Hs^)., .

« Lee’ giebdes boires dù Pdâis-

Ro^», 14 h 30, grilles Çonsdl
d^atO^AaaceeteoapnsM). -

,

« YersuDes : les appartements dn
denphin'ét de la dauphine'»,;
14 b 30, devant cibâtesd etetne

Losie . XIV (La Fraace et son .

passé).

Vnoaoade du PélaîpRoÿal anx
Grands Boalerards», .

15' hentes,

métro Pal^Roÿol grillé Concéil
d’Etat -(Liitte) Màiais in-,

conim de. M*** de'. M^nttâKm
Il beues ét IS heares; .métxo.
Chemm-Vert sortie.C&6 me SaniP
GOleé Rcaeb-Gain)

.

«La SainteChapdle», 14 b. 45;'

dÿboolevaxddsFgàis (AlTÇ); . -

« Picasso et l’Hétel Salé »v
10 b 4S,cocr (^1 Me^).
'A la xedieFdm.'dtaipceiiiièr'.vil-

lage de VenaiUes », 14 b^ QEBêe
(bi «Nirisme, 7,me des Résérroin)'. :

-

«De. SàuiPiAiSeojpPBune. aux
caves goüdquee des Bémardbis
15 boues devasv. Sâiop
JÔfienle^ftuiVTe (M. Ch. Laemer)

:

«Salons dn'idiââre dn-lâ BM- :

rine), 10 h'.13,oarted^dearité &an-
çaisA S^néoEire 42-60-71-62, iqùds

18 lieiues 43-48-26-11^ (A- Fci^:

.
:*

- «Les appertBfiientt :'joiyB9x

Louvre ». ^ 14 h 30, dePant fégusé .

Saint-^jemaiK-rAaxerrjois / et.

16 b 30 (La âhef64^*rédu:Ldii-m (R.V.id^V<CJL Meâiei^;
' '

DD4ANCHÉiéSErnira
« HaDe SuntPiene »« 15 beuiea

(Musée en herbe 4^5674fII)

.

« L*H0td ' lÆzaôâon lei‘«)Deo-
AmW A..

qne », 15 benitR 47,'. qnû de la

.ToaneQe(GSL.Bubfo)..-

«La bnsSî^'.de.Siiiit-DemB'jet

les tombeaux des nie'»,' 14 beiires;'

pends 6etiQqûe (D. Bûii/datd) 'od-

14 b 30 portail central (Ditéee);

.

«Les salooe.du mhiîstftre de Jg.

-mnrine », 15. beoiei;' 3, me' Royala'
(caited^detttit£)'(E.KiOinaiiii)-

« L'Opéra de Paris et ses sontei^

nîDS », i4 heures, vestibule (Hauts
lieux, et'décourertea), ou -14 b 30
entrée (CL Merle), ob 14 h 45 haut

des mûchcs gauche (ATFC), ou
11 beuies.hall d’entrée (M. Po-

Ityes),

« La Banqàe de France »,

10 h 15, 2, me de Radzîwfll et

« L’Hfitel de Camondo », 15 benzes,

63,mede Monceau (I. Hanller).

'«Une heure aii 'Pfare-Lachaise»,

jD heuresa 11 h SÛ'pôrtepfjiicipafe

(V. dé lÂibglfade)
. ;

.

«IL’abbayu de Saint-
MarriodesCbanÿs», 14 b 30, mé*

' ftpArts^-Métieis-CM. Ktaàssat).

...
• Y-Le .|t|fxriûs, U place des
Vb^es», 15 besies et 27 beiues

griUm GamavalA (ÇXA. Messer).

L^aacjmme'nmBttibctiixe de Sè-
vres», V4 b.^0, arrêt mairie au-
'tebns 171’ (métro Ftmt-deSèvrea)
(A^Femad).
«Promenade: sur l*hist(dre des

jùib en Srance' et d’uDeàrs depiris

les -Romai'ns »-; 1 1 .
heures et

ISbenres'(Mp RôdidhG^
« L’Amdéinie-fitaaiçaise et l*2nsi>

2Ut.i«; -IS bèures, .23 quai Gond
(M.-OLLàsDM).-

. «Aperçu A latriunjM pHu-
• noqkiueî timrm-lêarichês du Lou-
.;vré »,.;l'0 .'b 30,.' porte Saint-

.< GemiâitaFAn»^^ (CL Merle).

.

«JoucBée..à.Ûièiiiei:Ptrs 190(8
•1925 expoërian.-Pânl-Fianct, déjeor

' scrdan6imx!adicè 1900».- s-’inserire

.42^MÉ(M.HagéiO: ..

. «t» Momp6c»,;15 h'30, place
Pnita-de-rErniîtfr (AITC) ou

.
.15 beurra (Atens etp.Y. Jastet).

CONFERENCES

. JCStd^Acâèàera

.'deiLa- I^Héne -de. iA'Lenres b
20ibwire8,xapaJeairfrinlCTfe «Lea-
dédièis liAi^ielren npdeAaiice
M' rffiBuiialion des dédiets» ; de
14 bènrefa i 'IS-.b 3(1. aaîle Jeén-
PRmlévémveàiiS^ «'Lrs nemes de
.L paychologie» « de,17 b 30 à
19h'30*«'Regaids5arlàpsÿchotl>6

. .

-'126, rae'-Betg^' 14- beorea et

. .16 L^.«. PSnnatîoii et sfigesse dans
! là 'Yî'KnigVXDÿ Jraa^âiü Guÿoa-

-9L3Ôàllb.30 «l^hypnoK Otas-

trnriA'dfib^^sdpfinitegie ét^

.sOpl^tû^qae >: , (-I)s.. ieâBrPaul
GiQKmnaiid),' ' • •



•M Le Monde • Vendredi 26 septembre 1986 27

Radio-télévision

'

• N
v/ *

Les programn^ CMiqtlets de radio et de têlêvi^ofl, accompagnés d’articles de pré-
jugements, «Tilhistratioiis et de la liste commcsitée de tous les films,

sont Mldiês cliaqiie semaine dans notre siq^plêment dn samedi daté dimanche-
taim& Les émissions stenalées d-dessoas par on triangle noir sont celles qni ont
fait robjet d*nn article dans le dernsm’ sopplêment. 1^ carrés |dacês après le titre
des filins esqnriinent notre annédation : n A éfitm On peut tcht Ne pas
manquer CSief-cPceafre on dasdqoeL

Jeudi 25 septembre
PREMIÈRE CHAIME^:TF 1

"
L

- fc "S

%

-20

”»i

SURTOUS LES
MEUBLES, SIEGES,
LITERIE. X\
DU8AU27
SEPTEMBRE 86 ^
DANS VOTRE BHV J /

20 h 30 aDMtifMwàdomMto:.
Une émiidan de Fietf»lJK Ame Sadtk et
AlaanâieTutB.
AyteMp-DÊeoÊuti^,rntUvigiiedttyem.

21 h 60 FiSBtonrToue l— flww—vontaiemer.
O’kprtKleRBModeBdMPIiia.rlaLTidderCook.

23 h 5 Journal.
23 h 20 C*ottàlr«.

DEUXIEAÆCHAINE
20

A2

22
23

h 35 Cfei6iM:i
Film fnmcorittBen iTyvet Robeit (1959). Avec RobeA
Lamomenz, Yvei Robert, Aude Valli, Roser DniuB,
Jaeqôa Dnfnbo, Mîdiel Etcheveny, Jndxtb Magie,
h 15 VoMoy boH ; chanipionnrto du mondo.
h 45 JoumoL

TROISIÈéœ CHAPÆ : FR3

le magazine télévisé

de remploi des cadre&
Infos: (1)47.55.00.17.

Chaque samedi à 12 h 15 sur FR3

20 h 35 CfaiiRiaiUnofiiourdaSwmnn BBB
Rlm de Volker Schûtadorfr (1984). Avec Jeremy Iraoi,
OneUa Muti, Ala&i Ddoo. Fansy Ardaat, Mâii^
QtwtifiaBenuk, Anne Neihnlie JcnreL

Em 18S0, OuHes Swam, rleke bourgeois Juif, épris
étOdsUt de Cricy, traverse, m tute Jouruée. tout les

sadrotts à la unie et eertaim lieux loackes, ehertkau
IttvérüisurcetxeJemmegu’U^iousera.lMévéiiemÉiaâ
touségards (Delon en Clm1us,ouelcomédien l).

22 h 30 Joumnf.
22 h 56 Prétudoèfamdt.

CANAL PLUS
20 k35»CMan : Haote ttonoo Clmde R€mî Kraær;
22 k 20L Fleak dioformedoae ; 2Z k 30, Gniên
(bi MatfJrticu 3) a Hlm de Dcb Teylor; 0 k
mennweepe Rhn de Joseph Rntaen ; 1 k 50, Aa
Magadoede le natme aodcMe : 2k40, Strie : Bntmu

LA c5s
20k30,FeaDcleo:Rodaes (eqriiode) ;22k5,S6tîeLa>
ficent.

TV6
20 k,TeMe 5 ; 22 k, NRJ 4 (redifr.) : 23 h,PMfl dk inrite :

Jbüui LeoDOD ; 0^TeMe 6.

FRANCE-CULTURE
20 k 30 L^adew do Ibo «o le —<**>*

d*Ak3(sndre Kofller.

21 k 30 MorigoBrffunittÜieifcriegiameribdn.
22 h 30 Nritem^rifocs.

FRANCE-MUSIQUE
20 k 15 Coon(rCcodifectdntb£tuedeVevey:7>0OnO3;

de Pmcell; la Vie et l'Amour d'une femme, op. 42. de
Sdmimo ; Cantsonet, de Bnga ; ekaaons
Uret eapagnolee. de M. de FaUa, mtecprétites per Tcnsa
Bergaut, wenacreaçnsus, et Jiinn Aatonio Alverei*

Per^nieiML
23 k Les eaktei de fteoee kfajqne, : Aatonr dé

KitUeea Ferrier. .
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’i-;

PREMIÈRE CHAINE : TF 1

18 h 25 MkiHoumoL
18 b 30 LoMOdooBotaeu
19 h 10 FouaatpniSoBBi Dofboro.

19 h 46 Coeofiooeoboy. . -r
20 h JoumeL
20 h 35 Variétée: Grand piMe.

P.m;«rio. 4efttfrtA SaMttiear.

22 h 35 Focd5oton:âi6oun(2*é|iiooda}.
23 h 30 Journal.

23 h 45 Vonoy4aM: Aaaiplotinatdttriionda,

DEUXIÈME CHAINE :A2
18 h 30 MagazBfo: C'ait ta Via.

18 h 60 Jeu:Dosctiifiineatdoolaiiroo.
19 h 16 ActneCté» rdgionett.
19 h 40 La nouveau tiiditrodaBowiiard.

20 h Joumri.
20 h 35 Sdrio:OouxflieoêManii.

De KGcfaaEl Mnon et Antboqy Yefairidbu
le retourdé CaUnon.

21 h 25 Apue ii uplioe.

44aj« ring UnAmii. deBemcd PiuaL

Sur le tkbm • FendUe, le vous hots-me >, sam beritis ;

Jean-Deids Bredin Ô’AbMOce) : Nicolas BreM
(l'Cnbnt as ceppé) ; ifiehel Bast (Velel de
noh) ; Dœdel Déplaît (mi Noms de b bme icoge) ;

DovIbSolbHmr Qe VietuiiteK) ; Jmr K«mo«i (b
VbRipoGn)'

22 h 40 JoumoL
22 h 50 Cioé'OlubzChroniqwd'imanieurjiBa

FOiP de MieMtogeb Antonboi (1950), svec

Uicb Boce. Kberiom OxcooL Fenlttuodo Sernd, Macika

Rowsl^ (V.O.).

TROISIÈME CHAINE : FR3
17 h 55 Croq*oolo5.

19 h Lo 1S>20 do ITntenaotion.
19 h 15 Acturihéordginnolot
19 li 66 PaarinaniinitLaooiiu ochata.
20 h 6 Loaioax > CharlovillH Méribnn.
20 h 30 SérfozLapotitdoctoar.

21 h 25 Mogarina : Taxi.

De Ph. AlfiMsi etM. Dagomoa.

22 h 30 Journal.

22 h 50 Oéoibals.

28 h 36 Prakida 0 la mdt.

CANAL PLUS
14 k, CIMaa sk firmlinnr et les Gcadeneettee film de

Jean CMnidt; 15 h 35, Oolmn : le BetcudTarib a Cyde
Uoe Viofre. FUm de Denys de La Fetéllière ; 17 h 15,

Cbboa CMia ; 17 k 40. Stik : Fbrii Gerdeo à b caagoête

de faeSnxas 13 li A Pieibi eaiinfe; 13 k lA Jeo i Lee
afbkm soat laa&bm ; 18 k 45, Top 50 ; 19 h 1A Zémik $

20kAScpgrinî2lh. C1wf— tfcefheewiwM rengee BB
13m de Miducl FoweO; 23 k A Fhok dVormntianst
23 k lA *~****"~ : CkMoe i ami a 13m de Pesa Hunt ;

9 b SA nef : IHadee (b Milêdfctbu 2) O film de Don
Tajinr.

LA«5»
14 k 30, Série t Jriod»; 17 h lA Série : Shérif feii mnl
pmr : 18 b lA Série : Ripdde ; 19 h 1A Série : Happy deys ;

20 h 3A TEKIiki XIMkr ; 22 b 1A Série : Soiik ; 23 hA
Megaahr ealn ante tCraad Pria.

Tve
14AMe b Système 4.; 19A NRJ A vvîtf : Gbv
ISger ; 20A ’Toaic 6 ; 23ANU 4 i 0ATeMeA

FRANCE-CULTURE
20 h 30 Le grand débetiSommwioitf en cab de dumpa'

deCootitntim? (2*paitb).

21 h 30 Miadgae : Btaefc aod Btoe. Jas et vaiütée avec

ChrinbnBdleet
22 h 30 Nota

FRANCE-MUSIQUE
29 h 30 Cencert <n«fe de BtdeoBadeo : Homenajes. soüe

pour cccliescre, et extiaiti du 7>bonie, de M. de Falb ;

No queda mas que el dlsndo et Elegiea ouf rfen Tod
dreier ^uadseher Diehta, de HaUlter, per l'Ordwstre

ayn^dmqee du SudwertftinA dir. Criàobal Haimer ;

sdiûe : hbiisbvRostraporitd. vkdaoodk.
22 h 20 Les eoMee de FtanovMÛritee. Les pécheurs de

perics.

Jefaismescourses
d'uncoupde baguette

-Fhims vos cotnesda votre fauteuil.

i & surIWniIri /

1
36.15tBpez:L£MONDE 5lâ(S)lD)ïïKf
LE MBMITËL A TROUVÉ A QUI PARLER 36, CHAMPS-ELYSEES PARIS

EN AVANT PREMIÈRE SUR ESPACE 3

RENAOXBf'
LES NOUVEAUX MODÈLES, LE SALON DE L’AUTO

SAMEDI 27 SEPTEMBRE 7H30 ETIOH 30
«H

Informations «services»

MOTS CROISÉS

PROBLÈME N* 4321

123456789

VII
Vlll

HORIZONTALEMENT
L Pièce à tirotrs. Symbob. —

IL Vaincus par te temps. Peut être
tîMd dlndienoe et revêm par eUei —
m. Avance pas à pas. Don
na Imr. — !V. Terme (Ttm dreuh
d'évacuation. Rêve aasséricB. —
V. Eau douce à Pom>Audemer.
Congé. — VL Excellent moyen pour
obtenir de bons tnyanx. —
Vn. Reprend deb braise en baRbot
on foyer. - VllL Sacré, è b base
d*une colonne. — IX. Fait la

Le galiboC Test double*

znenL — X. Srâ moreean est appré*
cbbb. Poussa & bout en allant trop

loin. — XL Qni échappent an sens

VERTICALEMENT
I. Qu^ il sèche, ce n'est pas à

roral mais à Técrü. Futnr antéricor.

— IL Le faubourg Test généralement
{rius que b centre de b ville. Con^
plémem de lien. — 3. Resson. Un
tant]net chisoia. — 4. Préposition.

Techniqne de porte-à-porte. —
5. Rongeuse infatigable. — 6. Prenve
de résistanee quand fl est bon. Per-

scmneL Ib sont, de nos joms, de plus

en plus de b revue. — 7. Engin de
<»TTip8>gtw> démodd BriOant palîn-

drame. ^ 8. I^t se dire d'une
« marine » n'ayant rien de mai^
chaade. Penoonage de sermons ton-

joun prêt à voua sonner les doebes.
— 9. Fonne d’avoir. « Oros » temps.

A fleurde peau ou au bord du pot

Selittfon da problème bP 4329

BorixantalemM

L Fawataire. — IL Lnt Un. D. —
UL Oripeaux. - IV. Rôle. Prêt -
V. Irisées. - VL Sète. S.S. -
VIL Etat ~ Vm. Alsace. LL
- IX. Nd. Mie. - X Tissemod. -
XI. En. Isatis.

Verticaiemens

]« florissante. — 2. Anrerc. Lois.

- 3. Utflités. 4. Peseta. SL -
S. Sue. Accès. é. Anapeste. Rft. »
7. UJLSJ5. Mat. - 8. Rixe. BUnL -
AELTiéineds.

GUY BROUTY.

JOURNAL OFFICIEL

Sont pnbliés au Jovmal officiel

dnjeiuU 25 septemlTrc 198é :

DES ARRÊTÉS
• Du 23 septembre 1986 modi-

liant l'an^ dn 29 aoQt 1977 por-

tant ouverture de rémission de bons

<r^>argne des PTT ;

a Da9juin l986portl^abroga-
ti(H] de la réserve nationale de
cbaMe dn Mercantour.

• AUTOMOBILISTES : nou-
velles aanctions pour les non-
assurés. — Lss automobiTstss ayant
négligé ds souscrire rassurancs obt^

gatoire ds responsabilité civile

sncoursiert une amende de 100 à
60 000 F St (ou) urte peine de prison

de dix jours à six mob. A partir du
1* octobre, le défaut d’assurance

pourra entrtfnar la suspension du
parmb pour une durée de trob ans
nwdmum, la mise en fourrière du
véhicule, une amende ds 2 500 F è
S 000 F et (ou) une peine de prison

de dix jours è un mois. Les récidi-

ristos pourront être corKtsmnés è
une amende de6000F»10 000F
et (ou) é tfie peine de prison de im 8
deux mob. Comme auperavent, une
majoration de 50% des amendes
sers perçus su profit du Fonds de
garantb automobile qui indsmrvse

les wctimes d’wi accident dont
l'auteur est dépourvu d'sssuranee.

Pour aUégar la tâche des tribunaux

oorrectionneb et occéJéror le procé-

dure. es sont les üfbunaux de poUcs
qui auront à partir du 1* octobre é
sanctionner les défauts d'assu-
isnee,ceux-ci ne comtituam plus wt
délit mab une contFSventiorv

• STAGE ; Irmnigrstjon st
relations interooltursllss. —
L'agenos pote le développement des
ralatiorB hnsreuttureUes (AORi) se to

ministafs des affairée socbles et de
rengéol proposont aux personnes

tfrsetement concernées par les pro-

blèmes ds nmmtgration (animateurs,

formstaurs. negpiants...) isi stage
de c formation ds formatsurs ». La
durée en est de vingt et un joure,

fépartb d’octobre 1986 é janvier

1987. Pots tous renseignaments :

MKU. 42. rus Cambronna. 75740
Parb Cedex 15. TéL : 43-06-21-73.

MÉTÉOROLOGIE

SITUATION LE 25 SEPTEMBRE 1986 A 0 HEURE TU

PRÉVISIONS POUR LE 27 SEPTEMBRE A 0 HEURE TU

Emletiea prebsbie de temps en
Fraaee entre k Jeedi 25 septembre à
9 keree et k veadredt 24 septembre à
241

Sur rensemble de b France, le

champ de pression sera en hausse

dorent les nais prochains jours, une

améfiocBiioa se prodnire par le Nord et

s'étesdra picgréinvcment à loate la

France.

VoMrefi $ ta matinée sera encore

mauBBde sur b plus grande partie du
pays, les l égions an sud de b Loire, le

CeotroEil et les Alpes auront encore un
del couvert et des averses parfois ora-

geuses wmk souvan fortes. Sur le bord

de h MédhenanEe mistral et tramon-

tane se Kvennt, k cid sera nuageux

avec quelques éclaiicies.

De b Bretagne et de b Nonnandie h
b Loire, à b Boaigegne et an nd de
PAlsace. encore ira temps très nuageux
avee des nappes de bnune « de bconil-

hnL An nonl-cst de b Seine, un début
cfemêlioratioa : b del sera ^us varia-

ble, nuages et ècUiicies altemeroet
après les brames du début de journée.

Ebos raprcs.midL au nord-ouest de Bor-
deaux/Dijon, les nuages et les édaircies
alterneront, le temps sera moins
humide;.

Surb bord de U Mcditenanée peu de
cbangemenL De rAqiiilaine et des Pyré-
nées BU Massif CenttaL aux Alpes et au
Jura, toujours du temps couvert cl des
pluies localement arageiises. En toutes

rcgiaDE les températures seront com-
prises entre 15 et 18 degrés. U fera 20 i
22 degrés uniquenmt en bord de Médi*
lerranée.

TEMPS PREVU LE 26 _ 9_ 86 MATINEE

SENS DE
DEPUCaCNT

TBWÉRATURES iradma - mninu
Vslem exuflmec relevées entre

ta 24-9-1986 è 6 h TU et le 25-9-1986 à 6 h TU

Temps obsarvé
le 2S-9-1986
à 6 heures TU

FRANCE
AUCai 27 II

nusiz
mSEMS
KuqB
BBf
04N IS

csnin is U
oaoiivfr-fBL B U
HXM 16 14

OENOUMH 19 14
IMIf

UIXS
mu... » !S

HUaUSMML 21 16

iwcr
NMTfB
MCE
MBMKBl.»
MD
RMGMN

17 15

1» 14

15 14

17 12

12

17 I
15 12

CTiWtlMC.

Il 11

19 U
22 17

17 12

17 14

25 17

17 12

22 14

H il

imS 14 13

TDUOa » U
ponnEAi. - -

ÉTRANGER
AliSl » Il

AICIBiaiUI .... 17 6
AIBBIB 30 II

vmoi » %
btcaxiis 29 17

EUSADE 27

BEIUN Il

K13ELLB 16

11

3
6

LEOUIE 39 25

GOffiNEUGIE... 15 2
DAKAR 30 23

33 23

31 21

DEI81

ŒNË9E....~.i 16 14

BONGEONG 30 26

mANBUl 26 11

ERlBAiai 34 21

usons 23 16

UWDffil IS 10

A B C N O P S T *
•vsne bninB eoBven ntiagftnr orage ^uie soleil ndge

L05AMSUS ..

luragoas ...

liADRID
UABBAtliPB

umm
MILAN

UOKIRËAL.. ..

MOSCOU

UfltOH....

NEV-YQRL

0610

PAUlAWIAt.

SmiuiBD'!
ROUE

9W»Rn
siocnoui.....

SïmEY
lono
1WB
VARSOVIE

VENGE

vœNIE

20 15

Il I

23 10

36 11

26 14

22 16

36 13

a 20

IS 0
30 21

26 14 S
33 21 S
26 11 N
29 23 C
Il 3

26 16

27 26

2» 16

IS 11

26 11

32 II

* TU B remps universel, c’est-èKiiFe pour ta Ftanos : heure légale
moine 2 heures en été; heure légale moins 1 heure an hiver.

(Dvuumat itetU aree le support trtdaéqee spidei de la Météorologie natanale)
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Communication

L*avenir de Radîo-MonteCarlo

UDF et RPR s’affrontent autour de la création d’une radio-télévision r^onale
La privatisatîoa de RMC et

TMC d^tecbe one lotte entre

kè deux composantes de la

majorité. L’<^îen : nne radio-

téiérkioa privée étendaat son

mBoence snr tout le sud de la

Friuce.

M. Françds Léotard tentot-fl une
vaste opératioa p^tiqM autour de
Radio*Moate-Cûio ? 11 était déjà

tentant ^ r^oodre {Mt raHirm»'
tive aînés la nomination à la tête de
la statioa pêriptaériqiie de M. Pier-

ridt Borvo, cooseuler »écial du
ministre de la culture et de la cozn-

fnHnigpriflti et anoen directeur de
caUnet de 1^ Léotard au Fard
républicain. Une nomination au^
tôt suivie par celle de M. Patrice

Duhamel, fort proche de l’UDF,
«ytirtntt direeteor générai adjoint de
RMC.

Mais M. Borvo se défend de
« rouler » pour l'UDF ou de mettre

au service de M. Léotard une radio

qui arrose notanunent son fïef élec-

toral du Var. U affirme qu’il n’est à
la tête de RMC •^ jfour quatre

au daq maie, U temps de préparer

la privatisation de fa station dans
une pure logique Ubirale ». Reste à
savoir si cette privatisation ne
réserve pas à son tour quelques sur-

prises.

Le processus est entamé dep^ le

d^t de i’aanée, quand le president

de la R^ublique a souhaité vmr
l’Etat se désengager des stations

périphériques. Après la vente
d’Europe 1 à Hachette, fattention

s’est concentrée snr Radîo-
MonteC^lo dont la SoUrad, hol-

ding flnancière d’Etat, détient 83 %
du cajntal. Plusieurs candidats se

sont fait connaître dont NRJ et si^
tout Jean-Claude Decaux, dis-

crétemeat mais fermement appuyé

par M. Jacques Chirac. Le promo-
tenr de orabilier urbain n'est-il

un ami personnel do premier nûnifr-

tre?

Mais ces dernières semaines ont
vu soi^ nne nouvelle candidature
passamanent mystérieuse. Elle est

présentée par M. Jacques Berrebt,

un fmascier qui gère les intérêts

iamilianx de M. Claude Douce,
PDG de ragence de publidté Belier

et de M"* Françmse Douce, veuve
de Tancien président d'Eurocom
(groupe itaVBS). La Emilie Douce
dispose de cai»eités d^nvestisse-

ments importantes mais cherche à
réunir un tour de table plus large,

^unni les partenaires intéressés, en
note la présence de M. Mïcbei Pas-

ter, nne grosse ftutune monégasque
de rimtsolrilier et de M. Jean-Marc
Vemes, préndent de la banque com-
merciale et industrielle du Marais.

Cette candidature-sarprise sem-
ble avmr les faveurs de M. Kerrielc

Borvo qui souhaite pour ia reprise de
RMC • un mariage entre des
groupes industriels et des profes-

sionnels de la publidté ou de la

communication ». Mais eOe irrite à
l’énonce les eonsdllers de Mati-
mon qui répètent que M. Jeaiy

Chude Deçà» - qm a récemment
cootteté riKbdmDadaire Le Meil-
leur et le gronpe Bouygues comme
partenaires possibles - maintient

ses pre^Ksitions. On e»Uque aussi

<me, sur ce dossier, la décisioa finale

a’appartient pas au ministère de la

culture et de U oofflmnnieatkui mais

à M. Edouard Balladur et à la com-
misrion de la privatisation.

La lutte semble donc serrée et les

enchères risquent de monter assez

haut Un audit commandé par la

SoTirad, évaluait le prix de la station

à 500 millkms de francs. C’est une
somme importante pour one radio

loterie nationale
UBTE OFFIOCLLE DES 80MMCB A PAVEN

TOUS ClMnUS COMPRIS MX MUEtS tHOERS

nNAiEsrr
Nuwepis

[!©a0
TIRAeE

DU MsnenaM
H swiewnE ttN WM LCS TMUCES OU WERCMOI W CT

VALBATKIN JUSQU'AU WMDI AMC»M«I

TkAHCHS VSS SIGNES DU ZODfAQUU
TIRAU OU MUCREOI 24 SCPTEMmS IS«

loterie nationale usraomciEue
DES SOMMES A PAYER

AUX BIU.ETS ENTIERS

L« iVcIsncnl du TAC4><TAC M prSvoM auem eumut (4.0. du ZT/OXISt

Le numéro

Les iHimAros

•ppmctmnts

à la eetitaine

d« mille

408692
418592
428592
438592
458592
468S92
478592
488592

498S92

Tous les MUeta

MtoimiMiii

Les numéros approchants aux

442592

445592

CMIttM OMm*

448092
448192

44^02
448512

448492 448542
448552

448792 448562
448892 448572

!

448992 448582

gagnent

gagnent

5000,00F

1000,00 F
200,00F

100,00 F

TIRAGE

OU MERCREDI

SEPTEMeRE ises

qui certes rapporte anjourdliui 50 à
^ mfllkms de francs par an mais^
que. eomme toutes Les stations péri-

phériques, d’être sérieusement
coocunencée par Tarrivée de fa tél^

viskm commerciale, grmide dévo-

reuse de budgets pabneitaires. De
plus. RMC actionnaire à 30% de
Télé Monte-Carlo dât support les

pertes de la tâévirion r^jonale.

Pourquoi donc mener une telle

autoor d’une eatzepnse à
l’avenir ansà préoccupant ?

La réponse se trouve dans le plan

de relance activement préparé par

M. Borvo, et qui devrait être rendu
public le mois prochain. Loin de
vouloir se débarrasser de Télé
Monte-Carlo, la (Erection de RMC
cherche au cMtraire à racheter ka
parts d’Eunm 1 (30 %) dans la sta-

tion de télevtskm. forallèleinent,

M. Borvo négocie avec la ixinci-

sauté de Moueo — actionnaire à
% "Mîe surtout propriétaire de la

ecmeestiou - rélarmssement de la

zone de diffiision de la chaine de
télévision régionale. L’objectif est

d’émettre au-delà de la région
ProvMBceXIéte d’Azur, jusqu’à Bor-

deaux et Lyon en passant par Tou-
louse et même l’Auvergne.

Pour M. B(WO, qui ne cache pu
son imention de recentrer les acti-

vités de Radio Monte-Carlo snr le

snd de la France, la synergie entre

une radio et nne télévirion régionale

émettant snr la même zone est nn
gage de réussite économique. Osera-
t-<m ajouter qu’elle représente eram
nn remarqnaole ûBtninwnt priitî-

qne ! Outre le fief de M. Léotard et

b zone sentible de Marseille,, cette

ladiotéléviticu r^ioiiale couvrirait

les fiefs de M. Raymond Barre,

Val^ Giscard d'Estsing, .Dtmûni-
qne Enndis. et irait riiatmiiller criui

de M. Jacques Cbabaa-Oelmas.

Pour faire bonne mesure,
M. Borvo soubahe aussi assoder au
mnaiMe la presse quotidienne r^io-
nale. Ce nest sans doute pas un
hasard si Nice-Matin, la Montagne
et le Midi Libre ont été contactés

per le groupe de M. Jacques Ber-
rdn. Ce n’est pas par hasard, non
plu^ que l'(» voit apparafere au
fflilteu de ce montage poUticor
fînaader la figiue de M. Victor

Chapot, cottsdUer de M. Giscard
d'Ensùng depuis vingt-cinq ans. et

particimeremeDt chargé du finance-

ment des campagnes électorales des
répubticaios umqpendants pais du
Parti républîMin. Un homme, que le

candidat François Mitterrand
dénonçait en 1981 comme « im frd-

sorfar de la eempagiK qyoïit la

mainmi'se sur l’audiovisuel
public^.

M. Oiapot leconnaSt qnll a été

cbar^ par des Gommanmtmres —
dont U ne veut pas dévcriler lldentîté

- d’étudto la rqirise de RMC.
Mais il aie être en contact avec la

Ibnulle Douce on avec le Rnaneier

monégasque Michel Fastor.. 11

affirme ^aleancait agir an seul titre

de consriller SnanciBr, *»iir mandat
pcditiqne.

.

Secait-n à la tête d’une traînème
eandhlatnre ? Cest peu. probable.

Ancien administratenr d’Havas,

M. Ohapot était un ami petsonod de
Jaoqnes Douce. Anriea adminhttra^

teor de la Setired, 3 conndt bien la

prinripauté de Monaca Le •« grud
argentier» de M. Giscard d’Estûng
semble bien être rbommeitivoc de
ce complexe montage oà l’UDF
affronte, par sociétés privées inter-

posé le RPR pour la constitution

d’une zone dmflueiice' r^ioiialé.

Comment mqiUquer autrement b
vîtite de M. 'Françms.Léotûd au
prince Rainier de Monaco^ qoi
détient une des dés essentidles du
déer? Visite suivie, â peine deux
remanies après, par de ML Jao-

qoes Qiir^ veau sans doute donner
ansouvexaînun autreson de cJoche.

ANMCKCOJEAN
etJEADMTIANÇOIS LACAN.

La«5j»modi&

ses programmes
Les de b «5» ont

déridé brutalement d’interromine b
dlSuâon de toutes les grandes émis-

sions et feuilletons de prestige

acquis parb ***tnft. Cette décision,

qpoi doit entrer en rigoeiir le ven-

dredi 26 septembre, enruit pour

priiy»îpui<B raireii b dégradation des

rentrées paMidtaîres lie b chaîne,

provoquée^ dit-on, pstUt d^dafmine-

utoït du vblnxne publiritaire sur les

dntinespublîqnes, en jaitiGuBer sur

TF 1. Les Æriéitis de b « S > ps6-

iétûeat attendre rcartensioa pro-

<4iRhM de-b de Æffbsîon de
buzchaSoB.
La pragrammaticm de «Rercc b

Grand» -ou de. «Ratines 2», émiS’

sioos’arraché à prix d’or aux
autres tiSéviiibns, n’aura donc pas

lé rimiaédbt Les grandes
>atrRti«nile«iJiwg ^POftiveS dont b
«5* avaU acquis l’exclusivité,

oommê les Iméirriatiaiiaiix de tenais

de ' Fbshing-Meadosr, dt^anîtront

a&é jssqn’à nonvel ordre, des pro-

grammes de b « 5 ». « JVous renon-

çons -désormais, en raison des cir-

eonstanees aetuellès, à être des

producteurs d’éntissioiu pour m
plusitn que des diffuseurs », sooli-

gnencka teqnosabbs deb chaîne.

Les comptes da « Monde » pour 1985
Au nombre de ses originaliiiés a

toqiouts Égaré pour le Monde oeUe

qui consiste à pubé ses comptes. O
continue et contiaaeni de b faire,

bipn qnll ne soit pas démontré qœ
dans l’état actuel de b léçsbtion

surb presse 3 en ah robligatk».

En reproduisant, dans notre

numéro daté 29-30 sepiembe 1985,

nos résultats pour 1984, bs plus

mauvais (b Ilustoire de ce journal,

nous avions expriméb cothude que
le plan de redressement tau en
eeuvre par b nocvelb direction pe^
mettrait à notre sotiété de recrasti-

tner ses fonds pnyresct de danger
ànouvean nn bénénee. On verra àb
lecture des dûTfres que c’est chose

faite.

Compte terni du caractère tardif

de b vente de nmmenbb de b rue

des ftaliens et de raugmentaiiaa du
csfntal de b SARL, 3 faudra Irieo

sflr attendre les comptes de rexer-

cbe 1986 ponr appfétier pbmement
bs effets des mesures adoptées l’an

deraiea'. Dès à présent c^endant 3
nous est possible d’indiquer que
grâce à b progiegnoa très sensibb

de la vente et de la publicité

('HK 12 % et 20 % respectiveuient

en cumulé depuis le début de
Tannée), nous pouvons tabler sur

des rentiées très supérieuzes à nos
préririons bndgétaires hutiates, ce

tique de développement dans
laqutib nous nous sommes mainte-

nant lancés.

On en a déjà vu, avec b créatioQ

des pi^es RMine-Alpes. des siqi^é-

ments Campus, Morne sans visa, et

Monde radio-tétévisian- communi-
eation. les premiers effets.

Lu Monde télématique, créé b
semsiite dernière, en est dés maînte-

BRANSDEIASA«.££MOM3FAU31DÉCEIWMIE
fsn mSBsfS (b ftancsif

ACTIF

actifIMMmOLBfi
bniobilsitioaBiiioonxHdles

ImmobibsstianscQqirèeDes
liwf

wnUîftlwwe

'.\»l I 1 X« ' A«lll tlvl

Stoeb
Cfésncesd’exploitatioB .;

Créance boca ea^Mtstioa
ZhsponbtStéf
Couplesde répilariSBiiao

TOTALDE L’ACTIF

PASSIF

CAPITAUfPROPRES
Ci^tal et réserves ......................
Prunes d’éunssioa
Reportà aoaveaa
RésuhstdereMrcice
Pravisoateêàakâeré&Mliiadon

TOTAL

8174
14779

95989
3 301

O

17334
.0

(47QS81
(é674ÿ>

5 575
700

t y-VrerJ ipi

Dettes finaaeftes
Detns(Tex|ddtatioo .....................
Abonnemeuts à servir

Piodidisetavtelnltsés devance

TOTAL ...............

TOTALDUPASSE

VENTILATION OU CHIFFRE D’AFFARES PAR PUBLICATION
TIRAGEMOYENANNUEL

FUBUCATKRS

Le Monde -qooiitieB

Sâeetiaabebdamdsiredu Monde
LeMoadei^àaiBsdqne
Le Monde dnphüEtéfota
Ix Monde de rédaestiDU

Le Mande -DoBsienetPQeanienis
Weddy Seb<ti<!iii.trsvaiixcQiuniereignx

niatoaaslytiqBa..,

TOTAL

CHOTRE
D’AFFAIRES
19S5Ml«dri)

725246
6322
12093
6886
11 385
»4T7

781 SS8

446 346
29 763
129583
53736

129636
136636

GÉRANT ET PRfNOPAUX PORTEURS DE PARTS
Ûérani,dhecteurde te pubUesthm : André Fonttîne

ET jour.

.

NonspÊ^MTOwactiviûnentlapubll- prise né s’I

cation, préiite'pot^ b dânitœ Tan n’avmtpas si

proc^nin, 'sads majoratàon de fait 1 dés
d’un supplément hebdomadaire tnéthod*# noi

GOQsacré aux entreprises. Noos tra- à nous n’avi
vxflkns sur un proget de quotidien nos lecteurs i

du matin à beture laimlé et examî- ^ et' aux

.

noos à fond, avec nos associés de., s^de b S/
Fluricoiiimiiaicatioa (Ouest-France, oatn aunn
Sud-O^ la Nt^le
et la Montagne ) b posâdlhé de ,

.

trouver une pitioaj^atian de nos acti- Aux uns
Thés dans raudiamùeL &i£ia et sur-

.

devons nn
touL note avoCT passé commaride dé

.
^’aac&ncb

imprimerie ultrn-modmie qui nous mtivementg
permettra, à partir . de . même des o
l’antomne 198^ de soitir, tons bs • sonmes fixés

jçrnrsuajomiitidomitiiew incertaine et
tirée eu qaadiiduoime. En un mot : . appeMtyde b
le Monde a. retrouvé son dyna- unité dé bit
aûstac. dcreffhrt
n va de sot^e cette reprise gén6-

nb n'muait pas été concevabte si

OOIMPTE5 DE RÉSULTAT
, . i

'

. . . (an mixersde bancs)

PRODiniSDÏZFIJQnATIOM •

Cbifite (TaCtehee i 781 85S (!)

AiiCieipiodatortii^iisctiilrAiMlipui 5.774

renremMe du peiaozuiel de rentra
prise né s’était pas mobilisé et

n’avmt'pas su s’adapter comme U Ta
fait i dés ambitions et à des
méthodes nouvelles. Mais également
si nous n’avions pas rencontré chez
nos bctêurs un tri appui et sigr^ à
eux et' aux .investisseurs réunis au
son de b^ fe Monde etarquises,

notre augmentation de capital
n'avait pas connu autant de succès.

Aux uns et aux' autres, nous
devons nn grand merci. Reste
^’aoenoe bataSle s'est jamais défï-

mtivement gagnée et que rampienr
même des objectifs que nous nous
sommes fixés, dans une époque aussi

incertaine et trooblée que b nôtre,

apiptib, de b part de tous, b coati-

nnîtédebréstitttion et b poursuite

dereffhrt

CBARcasDçmorrAiioiir
rViyiwillMtblWK

Andeseehsb et cbai^
SalahesetchsiBessoGiates

DotetioMfcBiiohation

INSULTATD’EXPLORATION

RfiSULTATHNANOER

787632

(98097)
(317 823)
(329 549)
(17628)

(763 097)

24535

RfiSUZÆATCOURANT .................

rRSDLTATEJKSPTKWNEL;

rESDLTATNET

756413
8188

764681

(96894)
(325 165)
(347 667)
(17797)

(787523)

(22 922)

0477»)

(37701)

(29644)

(66745)

(1) En rsiaandeh fiBsUastion de b pnbBdb.b ianflie iTsfhite» gid
ÿétablhà7953 néltiaaBde &UKS, est ptaiT^téseaatif et estàcomeneravee 1984.

p.u A. er M. Maacbn

Penser

\ rnivcr> !a rc-rteviun sur Ic' nicdiis.

c esr la société trancaist; entit-re

qui sc pense et se park*.

Ce h\rc constirue une apj.'i'.ich.e

renouvclanc le regard -,ur ies puiinques

(|ij! redessineni le

' pay.sagc audiovisuel llu t'ranc'
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- M.PM^piCAlïBEBT
etM^, née AHto-OriMfae

OBt 11 joie d'aonbiiev' Il miKiBGV de
teorfille

le20iqKeaibcB 198&

14.roe<leiClosr<
75018 Psrb.

— UedMtear'
Cl M«*Ab^nbwtalACHAND^

ML et M-*BHHdnENV,
ont, heureux de lUie pert ,dn

de lênts enfcotSt
, ,

'

. :

JÇrtaeelAxieB^.

cSébié à ftfte le2peeptenbee

- M-PImDUKXSIEK^
M.et M-PW8ppeMANET,
M.etM-AHbMeVESQinN^ '

eoot beuTBox d^nnoocer Je mêriage de
leeiB CBleiitt

'

etPfcn^

4|iD a étt-oflM'à XaiMx (317S(^, le

20aeptembrel986.-
'

— M—KeioeCohea
eteesenfeitti,

Mobe, JobnBe.etD6borah,
h^venreAficeCobeih

. . .

seseafxiKietlieeB^MfB,' • -

Les familles Coben. Pellalon.
Benttab, Katu
ont la dooloir de'fhîie part da décts tn>
gi({nede

liMCJm«msOraEN»

snrvemile 23 sqitendm 198&

Llnhematha aart Bén le tcndmE
26 squembre; à 10 beoccs, an dmetîèfe
pankadePnda (catrtepriadpale).

Cité des RaneeMabua,
. ADéedePttnwace, -

nie PameflLi Cmsuowi,
93200 Saînt-Deais.

- ChsrirtRichef,
Sesenfants,
Sespedteeafhms.

'

EttoottlaésimDe.
onth daoleiir-de faire pert du dtets de

MAllplinnir rbarlwFISCHE»,
prorimiir agrégé honoiaim,

SBveoo Je 15sqnendm 1986, à nige de
soixamowdsaiia.

Bsraims.
09430 SaÎB^êlarâDVOyibs.

'

— La pmisessé Glande deBio^e,
RangoisBde Dalmas,

eeseefaots,
GuîOanme et Ranala de Dafanas,
VînMiir rf f riiffni]' Oirm iTfmrf.

-Edouard de Bro^e,
Anaod de Bnÿie,
AraoBuithTbdi,
Hervé Daridan,
Antenie caCtotnde DarfAm.

wspedieenfeiits. -

ont la douleur de fhiie pan de la mort
de

Pierre deDALMAS,

Mirie^lUtéGekatdéM^beriw,

à ^Parfa le 20 septembre daus sa
<n.»«nte^»ii»îaiw» ii.A. nune des
tsciemeiiisdeP^lâe.

' La oérénmÎB rdjgîeuse sera oâébrée
eu régSae dé Sanazac (Lot), te ve»
drefi26a^iembre.à 16 heures.

L^inhumadou aura Uen dans le
rsyrsn fhmilîil du de **"*>'

Cet avis tieat Eeu de Edie-part.

26k plaoB des Vosges,
- 7S003 Paris.
' 17,'TneRoger-VerlaiDiiie.

75003 PuuT
. 36, quelde Béthune,
.750Û4Paite...

- M.etN^MatcellIerv^
EttometeCKniflte,

foBtpert dudécés de

— M^LudomcKtager,
soeépoDse,
SaémdUek
Sesoombraux amis,

eut BnuBease tristesse de fldn part du
décés, snrvcuB te 23 eqifrrnbie 1986, à
ftrSi.de

M. Ludovic KLUGER,
ebevalter de l’Ordre

du Mérite uadoaat fiançais,

ancteudâ^né permaaetit ail Marne
de la Fédteation bançaiSB

desoompagdes d’assmuaces,
pcéâdein da Comité oœsoltadf
ik 1 1111111 snrrn in Mniiw.

pcéôdeBt du OCC
(Sno Beseh Casabtaaea)

.

' ï I ffifmnnîn rrBjrînmn rrn rfifiTiriln

te vendredi 26 septembre 1986. è
14 heures, eu-Vé^e Notre-Iteme
cTAuteuil, place Tbéodoi^Rivière,
Paria-l<p, suivie de nafaumattee an
dmetiéredu Moetpamssib

M"CKtager.
chez M** Ricci,

16, IM Vital,

75016 Paris.

- M** Chattes Touyaiot,

•ou épouse,
Pulmpe et Pasesle Tonyarot,

Marteïaufe et Aatoiae Gurigues,
Msrifi nsirn <t Thirrnf WiniiiiT,

sescotents,
M~ Pank Desîsrfins,

appartements ventes

UTlCT-MfTIERS

locations
meublées
demandes SCEAUX

BOUR6^A-^N
. RETRO RBÏOVËE.

e-n O.. X* 4t. 1.400.000 e.
33. lue d» fteMiw, 14*ie Ik

CENSIER/MONGE
Bel imm. 3* étae*. Beeu
2/3 a., euiekM, bâtes, eabne,
330000 F. T. SW BR aO.

Frau. Pu I mirtlolv et NwaBb
iBs. très iMi âne. d» eareetara,
tyto nweemeiMU 120 m* heb.
+ eh. aarv.. 1 600 OOO a déU
COIiaBISOB47B»Oe PB.

(R.B.R. BOURG^LA-RflNBl
VILLA RETRO RmiON^

4 Cbbraek 2 beins. JeS Jartbi,
trbeealmak

TSL : 46-01-67-83
eu 16 (1)67-41-06-64.

ADLNAY-S0US4OIS
400 fn gere, «Ole
7 P. ZOO m> habit.. Sw. 46 m*
+ 6 ehbraa. dent 1 de 48 m*.
2 bebie + s. d'eau, çar., mmé-
neganients de queSté. terrain
eevâegé. afMra de ceraetère.
1280000 BOCOT. 43-44-4367.

BABST-QBiiMABi nr« PntB

PQReSBAY 46-24-63-33.

El tous sa
ont la geam
décès de

âtseafaats,
4.H1I—> d’assoBoer le

snrveoB à Paris, 1 rage de trente et an

La'cétémQme sera célébrée 1e vetH
diaifi 26 septembre 1986, 1 9 heures, en
te chspeîle du PèrbLadaâe, Fatî*2û',
o6 Touse rénutra.

L’Inhumation aata lieu au dmétiète
deChaaCoimay CVoadée).

• Bernard JaskBsee,
La fendlte Jsskane&
UfamtOeVislè,
la famîtle Portalier,

ont ia d*aBiioBoer te a»

ML BoMid JASKASZEC

wnean Je 19iq>ttaAre 1986en litail

. Cm avis tieat Ben de fairopart

.. 45,CBeGvfine^
:.250J7pam.
"L nie fiaruBBÎ, E*Bat-Aviv,
Gwmel69495.

OartesTOUYASOT,
ande&âhw

derEode aonnate supérfante
deSaatOoad,

diicetaar d*£cd6 Bonnale,

survenu à Paris, te 23 septembre 1986. à
l^ge desotsame ans.

La t^ffioue aura fieu te

fanuB 29 aqnembre ft 10 h 30 eu l’égliM

SatabPruçcts-Xavier. Pari*-?».

50, avenue Doqueane,
75007 Pam.

Annhrersaîres

LoidsCUlBAUDON
dhLnrisGainL

Une P“—A* est ^ ttmtw qgî
Fea eduBàa aulék

Smvîces rèlkiieux

3PACSB10OM2
Rare. efoleWé, ehambra mr
verdure, eteller. perkino.

86a00OF.

7:' 31

3 PL. 4» ét. me., trà» bon état
eeime. eneoieSIS. aur vecdura.

bureaux

PUGEST-SUIPICE
ISO m», beS neuf. 240.000/ui.
ZOOJOOO F eaee. 43-56-80-84.

peririna- 630.000 F.
BMVIM SiTc.. 4S>01-7M7.

hôtels
appartements

|| particuliers
achats

MICHEL BERNARD
42, avenue Vietor-Huea. 16».

T4L:4B4}2p13-43.
Recherche appte, Inwnâttetee.

lecaw. bon etandine.

^ ITALS/BLANQUI
4 rrrilB 77m*. teim. 1662.
660 000 F. T4L46-60-48-34.

nouveau ^

drouot
H&tel dvs vontas^ 9. nw Drouot. 75009 Paris

Téliphona :42-49»17-11 -Télox : Drouot 642260
Mutamrtnwa Iflfphnalian iiiaiBialn :4^70-17>17

Compagnie des commissaires-priseurs de Paris
Us «oMUea wrnm Bm k ès rndm, de 11 i U Mm ssaT Uotisa

patMka,«cip6kMikdekiata.

1.UND1^SEPTEMBRE
S. L -> 14b30LTi^-M>CORNEnBdeSAINT'CyR. .

*S. 12. - itHTv<gw«* CoL de cuta poeiaks • M" COUTURIER, de
NK»LAY.

S13L - OMeti dkff et imtfnbkimmt - M* PESCHETEAUeAPIN.
F^RIENl

MABIH 30SEPTEMBRE
S. 4. - 7bbieBnx.mBubtes»M>B£NAtJlX'

S. 6. — ThUeanx,Mbdois,nioÙlkr.-M>WAFLER.

MERCatEDf X*OCTOBRE
K L *21 h. Art 'de' Tlskm BOISGRARD.

M"* Ap^M. Kevodstn, eroert. TEL: 42-60-7M1. Mnnld:
36-lS-97-U.00deacc.CAKr.

S. 3. - Artdoche.-MiCORNETTEDE SAiNt-CYR.
S. & - Thpis - Mf

.

LAURIN, GIALLOUX, BUFFETAUD,
TÏSxàJK

& A « Bonc menhks; etgett mobffias - M" ÀDER, PICMD,
TA3AN.

Skis. * TsTiliaiiT bî^iinti.mnhnirr Tlf~TtTTOPMF

JEUDIÏOenmRE
SL 1. . 14baib.Axtdenslam-M»B0IsâlRARIL

S. S. * 14 kManimiA-M*CH&VAt.Mftge.èzperl.

S. Xf. * Meubla, ot^ d’art - M- RABOURDIN, CHOPPIN de

JANVRY. -

S. IA - TUx, Mb., obi. mob. Mbks anciens et doJQie-M"AUI>AP,
OODEAU,SOLANET.

VENIMREDI 3 OCTOBRE
s. A • MW** ' et dbiets dkrt - M* IJLURIN,

.
GUILLOUX,

buffétaud, tailleur.

SL 13. -• olÿrarregt-M‘*MTT.mN.JUTHEAU.

ÊTTJiœANNONÇANTLESVENTESDElÀSEMAINE

COUTURIER, deNKX^Y, 51.
43-55«-4A

PHgBbfS-lAURIN), 12.ruePiOB^Og0p^)^^^^'*^V^
^

jwv/Mu wrrpgA^,!, IA MeProBOt (7S0O9j, 42 46 464A
tEBBlEN. 16. n« * U

* JANVRY, 4, ». (7500»),

BChî^^AÎLdokGiuaBe-BateUêre (75009). 47-7CM8-95.

ySoSCO*), 42-7BOT-ia

FORTE 06 VBISAftJ.ES
Beau aturSo 32 m* impeoceMik
> 4te0a, Imtneitela réewtt,
peeate. pofeteg. 46-67-22-88.

MOUI-ROUSSIN
Bal imak .pl«n de t» B p.,
«ccup4 par deme 80 ara.
616.0001F. 42-B0-84-7A

pcBCa223.

LE FBIREUX 8SICF/R.E.A
H6ra pwt., 7 p. -l- a 600 m»
FAIie. AB M. 43-20-73-37.

NEUILLYCHEZY
.

A DE L‘AMIRAL-D6-J0lNVILLE
Meiean bowg. p. de t.. 300 nF
e/3 ithnt + aerv.. parie, et
cour.. téL bur. 42-66-68-66 eu
dotn. aeir eeuL 47-63-70-12.

I immeubles I

STË D'INVESTtSSEMEMT ch.
"nBinrmrff parb ma rMitp

piiamaw ept. 43-63-7848.

VB4D MAISON CASTAGNE
Sheuraa de Parie

CuWna. seSe a tnanear. diaml-
itSeruràque, 2 ehambrae, aaSa
da bains, garage, cave, hangar,
orartier emSnageable. PSehs
(1,000 nF). 14 unda (Moulina,

Crédit poeeMa 100 B.
Prix 210.000 F b débatra.

T«. : 68-04-13-66.

A SAISIR
CŒUR FORÊT D6 RETZ
(1 h 1SraPerieparRN 2)

t/1.60O riF de terrain envfcon
SAAIBON indép. eempran. art-

Béa, eue., eafaur, 2 ehbraa.
eau. élaetr., gac. Avec 5.000 F
eemptant. Px 36 1.000 F (pesa,
crédit). AGENCE CENTRALE,
40 rua du Gér>éfaMjaelare.
02600 VILLBtS-COTŒRETS.
Tél. : (16) 23-86-06-83.
Ouv. ta ii Jni mima dbraneha.

Offrona 2JM0 P à teuia pa^.
aetma paukunt nera tinwar
4 pAraa. aWr tlOO nF mM-
Bxân) da Parla, riva gaueha.

Lpmr ma^nri 6XN)0 F.

TA 1 48-46 «6-63.

tonds
de commerce

Ventes

RUEGUISARDE
Mura. Raatauraiii

LecBtaira très aeivabls
Ravanu 100.000 F aniaai
TA: 42-26-12-03.

Communications cfivaraes

- L*UmoB libérale Israélite de
Ffunoe célébré ks aflicea de Roab-

Hadnua et Kqipanr. 24, rue CMernc,
75116 Paris, et stlle Pierre-
de-Coebertin. 84, rse Geoega-Lafont,

75016 Péris.

Réservation da plaça : 24, rua

C^peniîe, 75116 Ivîa. Tél. : 47-

0447-27.

Soutenances de thèses

- XJniveisilé Paris-IV, samedi
8 novembie, à 14 beuio, selk Louà-
Lkid, M* lifiefariine CkdiDiac : «Le
style dans la Estais de Charles
Lamb.»
— Université Paris-lII, jeudi

13 novembre, à L4 heniut, salle BouqiCi
M. PatriaUU : « La poésie te noaaa
a Fknna ux treniéiiM et ^usiocxîème
sîéela (diversité et solidarité da
fonm).»
- Ûniversité Paris-IV, samedi

13 déoembic, 8 M benres. ao^lâtfaéltre

Est Gland PaUs, M* Hüd^ode Cbu-
tdlier, néeSchwûliaiissa : « Causer»
tisne et fsKÎsme. Esthétique a idéolo-

gie deos Heuvie théorique de le drahe
tiokaiie en AZtemagne, de 1890 à
1933.»

- Université Paris-IV, stmedi
20 décembre 6 16 beura, sslte Lori^
Liard, M* Sylvie Le BoheA o6e
Boubet : « Altigora Oono. »

AVENUE DE VB»Aftl£S
VMa «eov * ehbra. 90 tiF.

GARBl 46-67-Z2-S8.

BOÏÏEKHiBMONT

4 PIECES 1981
88 ra>. 3» 4L «bMSA anp-
tionnel, eave. perking.

l.20atX»F.
SmVON &N.C.. 48-01-78-07.

TA: 46-03-30-33. 10-18 h.

Row 1 »»iiuv0iiibtu
CMséa eharcha à louar

SiucId ou 2 ptècae nxit eft.

Parta aud ou banEaua Sud.
TS. : 46-08-07-23.

Ofhtm AOOO P è muia pai^
orna pouvant noua eouwar
4 pMoaa. eWr (100 nF mini-
mum) da Patte rive gaueha.

I0«ar maidiMl 5.0m F.

TA 1 43-46 86 63.

CoUaboraelee du Journal « la

Meexte » BWut eedra charaha 8
leuar 3 p., da préMrarwa riva
gaueha. Loyar 4000 F iraxL
46-66-81-82, p. 43-36 h b.

BMNMi parisienne

Eluda ai. potw cadraa vilaa
teutaa banüouaa. Levar garanti.
(1) 46 88 88 66. 42-83-67-02.

I
pavillons I

ST-MAUR-LA VARENNE (84)
PavSlun aur tarrain 234 nF,
cenetruetien 1868, 100 m* ha-
hitahliw aur 2 nivaaux * a/ael
63 nF. R-C. : antréa. aMaBar
ai paSar marbra, eua.. oalan. a,

A mangar, a. da bna. we.
ETAGE I 3 ehbraa, wc;. eobinat
da toil.. doucha, draaaing.
S/80L : garaga, buandoila,
ataBar + 1 pièce amétugéa tn-

dépendanta, Chautfaga oam.
maaouL 1.150.000F.
TA 1a aolr 46-83-6 1-as.

I
terrains . I

Vanda terrain conanvctbla
(6 600 Hièbea eamte),

poaalbillté lotiraamont ahiié A
reaaan lar Tnaétuna. proximité

Béoiara (Hérault).

Ftemire eentect pveo
NLPterre FarrA.

T, 1 67-87-0643, hres rapea.

viagers

M» VOLONTAIRES (PASTEUR)
2 p., 62 ttF. n eft. occupé
1 pWB. 74 a. 6.000 moia «ans
bouquaL AV.U, 42-8066-06.

I
propriétés

8T-ARNOULT-EN-YVEUNE8
PFTE da caraetAra. eula.. aahm.
éjera. buraau, 4 cIl. 170rF
h^ S/aoL or., tatr. atbcrteé
ra 1 600 rF. Fx 1 500 000 P.

V.E.S. Tél. 30-41-24-36.

PaitieuSar warte (cataa chraga-
mant da Région) aur cetaauR
amra Pau at Oléron Stx Maria
(16 mn aétedroma Fau-Uaate)
iralaen F A 1877. rayte béar-
naia ata 1.200 tiF tarrain, patr
baa apparamaa. aopeaWen Sud
fraa ehStea daa Pvranéaa, eabna.
TA IWM da bta. : B9-27-34-34,

aeb; 6604-24-1 7.

Prêcha TOURS, agréabla
DEMEURE 8 PL. di. cemtnuna.
70 ha majorité belv, peaa d'aau.
Cbb. dwioL (16) 47-23-81-2A

Datw te 61. trèa bolla piopriétA
an piarrra a atyia 7C0C- allela.
dana ma localité on pteim ao»-

paraicn at A 5 km da Bagnolaa-
da-l'Orra a Villa tharmala »,

dans m parc da 4.800 nF at>-

touré da mure art piorra. Fatv-

aambla da l'habitatton aur
aoua-aol. au igri da chateaéa :

grand haH d’orméa. oaletv aalla

A mangar. txjnau. cuia. wnén^
géa, amAra eula.. doucha at w.-
c.. dranâiAa dans toutaa las

piAeaa. Au 1* A : 4 ehbraa
avec cabinm toitena jrxSvtduat,

baina at w.-e.. la nui on parfait

éni avec 2 cemmima on dé-
pandaneoa. garage, ate.

Prix : 960.000 F.

TA bureau : 16 (33) 36-24-66
et domtcMa : 18 (33) 38-01-96

1£ SERVICE
Lpresse
ÉTUDIANT
tedieidie

500 EnJDIANT(I^S
Bons vendeurs
Horaires libres

Rémunération élevée
Travail en ^c, Ecole, Lycée
France entière

Téléphoner rapMement
rf vert ORJP 0525i5a75

entre14h et 20h appel gratuit

PARIS OPtltA

flIRlSTE

ANALYSTE

SARL smiME (Prêt è porter)

leehorcha COMPTABLE
2» échelon. quaSfié. pratiqua da
rndormotiqua aoUiaitéa. réfé-

rancea e/âgém. ai poaalbia
oemptablllié pét-A-portar.
&rira avee &V. A M. KAnteNcy,

109. bd Sébea»poL
76002 PARS.

La Contra d’Mennaticr» finra^
tF 1 du ooBMur. raehar-

eba pr Jér iéoppar wa ayancaa
da Paria vi région parWmo

CON8EUSIS
COMWgflCiAUX la/FJ
— Sono dra rolBtiotv.
- Poiaailté d'évolution.
— rtéiiMiéiaiion motlvanto.

TA pr rtirava 46 63-20-00.

DEMANDES
D'EMPLOIS

Homme 26 ara oiarclia amplol
aobie. MONTEUR PI raeeortia-
mom PTT, eboméa rééquipa
monta, oAa axpérimarrté, aé-
tteuaaa réf. Libre da auHa.

TA : 46 62 08 69.

Oenwaa A durée décor. S mate.
SbL mona. brut : 7.700 F.

Etw. C.V. A ML la Préaidant
AISJR, Hfltol da VWa,
20k rua Rochobruna.

93 1 10 ROSNY-SOUS-BOIS.

AF. 23 ana, BTS touiterrta, trh
Sngue. 1 on oxp. ds aoeiécé
lauriatM at tratwpert. Forfal-
tiata + aeeempagnamant
ipuuuaa cbarcha amplei siabla.

TA: 46-43-4 1-16.

Thriaira Ai rftplOwia natiena)
d'art at taehniqua on cadra
bltL (option) orehitoetura Imér.
dw Beaux Aria. leehareha em-
ploi chat arehitaeia d'intériaur.

TA : (16) 46-26-02-88.

capitaux
propositions
commerciales

BTTnrron
INTÊRÊT8 16 K. Gorentiw
a/immaublaa, 43-46-77-63.

Médaein univaraltaira. trèa
uiana culnife générale, tenea

ACADEMIE DE VIE,
avec projet de CUN10UE
où earom notamment

ntiraa an pratiqua activa r

- Education vitale ;

- Théraptaa newaSM :

- AcoAe A tout» laa tarmaa
d*épanoiéaramanL
D'utganee. lacharcherw

eapftaiK, locaux apprepriéa,
apenaera oviaea.

RamabUlté largement raauréa.
48 83 02-06 «prèa 20 h.

enseignement
institut privé d'anuignainant

ouOriaur techorcha
ENSEIGNANTS VACATAIRE

QUALIFES
hietolra, géogiaphia,
eutturo généréte.

ngIaA allemand, omgnoL
DIPI.OAIIE lEP EXK£
TA .-48-64-82-47.

!
propositions

' diverses
Chercha A eontaetar pour doa
aier dana praesa éerha doa

eeneantea par la loxlcb-
at daa famiiaa dANram

. _nar. Tél. : 42-47-99-62
Jusqu'à 16 h 30.

peaateilités d'emplois A
rétimgar sent nembrauara at

riéra. Oamandaz ww docu-
in*nturta) aur la revue

MIGRATIONS (LM)
.P. 291-09 PARIS CEDEX 09.

Cherche A comautai pour daa-
aiar dans pteosa éerita, daa
jaunaa eoneaméa per la tOMce-
mania et daa famlllra déaàani

Tél. : 42^474S!& jusqu'à
16hSa
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Economie
REPERES

Salaires

La moitié

des fonctionnaires

en dessous

de 7 300 F mensuels

La rémmération nette moyenne
cTun salarié de l'Etat à tenv» com-
plet était évalué en 1985 à
8 100 F par moe< selon une étude
de riNSEE publiée dans Economie
et statistique de septembre. Mais la

moitié des agents de l'Etat i tempe
plein gagnaient moins de 7 300 F
nets par mois, primas oomprisee

(contre un seuil de partage è
6 000 F dans le privé). En 1982«
98 % des personnels sa situaient

dans une fourchette de rémunéra-
tion allant de 1 à 6,1 ; 456 se trou-

vaient er)-dessous du mirumum
garanti de la fonction publique

(4 070 F nets mensuels en
moyenne): 1,4 56 reoevaiem un
salaire net mensuel, primas com-
prises, supérieur à 20 000 F (la

maximum étant d'environ
57 000 F). En 1982, pour les

agents à temps plein, les hommes
gagnaient, indëpenctomment des
statuts. 19,3 56 da plus que les

femmes (et 30,2 56 de féus chez les

cadres}. Les rémunératiom armexes
(primes et indemnités) naprésen-

taient en moyenne, en 1982. 12 56

de traitement en féus (15 % pour
les hommes et 8 56 pour les

femmes).

Inflation

Hausse de 0,1 %
en août dans la CEE

L'indice européen des prix i la

consommation a augmenté de
0.1 56 au mois d'aoOt, après une
baissa de même grandeur en juillet

(êidioe Euroetat). O'eoGt 1985 à

aoGt 1986, le rythme annuel
<rBtfl8tion a été de 3,3 56 contre

3,2

56 en juüiet et 5,8 56 en août
1985. Toutefois, d'importantes dSe-

parités demeurent entre les douze
pays de la UE. Anisi, le taux antHiei

d'inflation allemand est de — 0,4 56

pour aoDt 1986, ^ors qu'9 est de
2 X en France et de 'F 2,4 56 en

Grande-Bretagne. D'autres pays,
tels que la Grèce avec 4 24.2 56 et

le Portugal avec 4 11,5%, se
situent encore bien loin de la

moyenne européenne.

Balance

des comptes courants

Déficit record

en Grande-Bretagne

Le commerce extérieur et (a

balanœ des comptes courants bri-

tanniques ont enregistré des déficits

records en août surprenant par leur

amréeur les analystes de la Oty et

provoquant une nouvelle accès de
fsMasse de le livre eterfing. Une
hausea de 6 X des importations,

gonflées par une demanda interne

toujours dynamique, et une chute
praooeupante de 8,7 X des expor-
tations ont abouti è un solde négatif

da 1,49 mUriard de fivres de la

balance commerciale contre
588 miflions en juSlet. Er> dépit d'un
excédant persistant autour de
600 maCocis en août la balanoe des
paiemems courants a ernai fait

apparSftre un défidt de 886 millions

de livres contre un excédent de
12 milfions le mois précédent Pour
les huit premiers mois de ranrwe.

l'excédent de la balance des
comptes courants n'atteint plus que
66 minions de fivres contre 2 mil-

liards durent la période correspon-

dante de 1985 et l'd^actif gouver-
nemental d'un solde podtrf de
3,5 miüiards pour l'ertsemble de
1980 pafSh désormais irréarRtaÛe.

Nucléaire

Le gouvernement

ouest-allemand

contre l'abandon

du programme

Le gouvernement ouest-aHemand
s'est prononcé résolument oorrtra

rdsandon du nudéare. Dans un
rapport adopté, le mercrarfi 24 sep-

tembre. par le cabinet et présarrté

per le ministre de l'économie,
M. Martin Bangemann, il estime que
la RFA ne peut se permettre, ni è
court ni è moyen terme, d'absiidort-

ner cette source (féner^. sous
pdrte de compromettre et de rer>-

diérir rapprovidonnemem du pays
et de décoder la compétitiw^ de
('industrie. M. Bangemann n'exdut
pas complètement fabandon du
nudéaire mds seulement à long

terme. Entre-tenqis il retient la pos-
siUité de construire de nouveUee
centrales pour rerrsïlacer les plus

anciennes, d la consommation
d'énergie reprenait. Ce rappwt
répond aux positions prises par le

Parti sodefiste dérrxicrBte dom le

programme prévoit la fermeture par

étapes da toutes les centrales
nudéaires (le Monde du 28 eoOt}.

Un entretien avec M. Pierre Eelsen

Air Inter veut acheter des Boemg-747i.

et mieux traiter les hommes d’sSfaîres
« Votre eoapegale e léassi ostte

aanée à eèdalre Is pertleB>
lière em matItipliaBt les tairUis

léduftL Oe eedste shnslauiéaMfit à
me montée ée méeoBtcateeMBt de
ia eOeatèle voyageant poar dea
BMttfs prcfessioaaels. CeDc-cl
cettee quelle a*ca e pas vreimt
poar son argent avec Air lalcr,

poisqn'dlc p*le le prix tort et
qe^eBe ne bwdflric pas des services

a bord anxqvds eBe est hebhnfieSV
les vols hitriBirtow» Ete^^vops
conscient de cette grogne des
bemmes d^sSairee 7
— Je ne soie pas sûr du diagno^

tic. Après tout, (es vols intra-

.earopéecs ne béaéfieietit pas d*an
service de t)ord très différeat rte

celui d*Air Inter. Evidemment, cer^

tains de ces vols comportent une
clasie « affaires ». In vrai prcAtième

qiû se pose ft noos est de savoir n
nous pouvons contàuer à vendre te

même produit, le même siège
d’avMO, à des difTêrëats. Nous
seatOBS que te frzscrpate préoccupe-
tk» de notre cUeatde è motif pio-
fessiouael porte sur remlmrque-
ment Cete pourquoi sur nos vote

« btenes » et « bleus » oü sont admis
des psssagers payant des tarifs

réduits, nous offrons è nos abonnés
d'embarquer les premien. Devons-
nous aller phis loin dans la ségr^-
tion? La réponse est oni, «lak fl

fsnt être ptudem, car Air lacer doit

rester nse eatreprise cberehant les

prix les pins bas pcesîbles. Xexclns
donc de créer sur nos vote •* qui
a’excèdent gsère une heure — une
claae «affaires», avec un espace
différent et un creiteenent particu-

lier. Noos réfléchissoas i de ood-
veUes orieatacîons qui seroot arrê-

tées en 1997 mur entrer en vigoenr
en 1988. amm qui verra rerrivée de
PAÎrixis Ar32) dans notre flotte. 11

faut qoe nous letronvioBS * là où
noos l'avou perdué » la qualité dn
transport aérien pour affreoter te

deuxième «eboe» da TCV, teTGV
Atlantique.

OêgredtdoB

dehpondBaBtf

Depuis trois vols, avec la
ooncoors d*Air France, noos exp^
mentrea è ParisCbaries^e-Gaulte
on système d'attribution des
avant rembarquenwoL Ce senh te

meStear moyen poor différencia te

dteatète d'aff^aires et lui réserrer ses

pteces et ses journaux itérés. Cete
penoettiajC auss d'énter le triste

spectacle de trois cent quatorze pas-
sagers d’un Airbus sc bonsmttent

embarquer ! Un outfl informa-
tique adapté uons sera nécessaire b
noos retenais ce procédé.

— Vos svfoBs arrivent et partvt
de pbs as ptei es retard Poar-
qnoi ?
— Mou avons une bonne régula-

rité. Sur deux müle vds par g*™»»"»

Air Inter sa pista btai. Une crofaeanca dn sombra da scs

passagère de 9^7% da jeoriv à aaàt 1965; son PDG, M. Pfena
Eelseo, éia « hoaune de ftennée » pv te jatve'cfaanibre éeoBOBaiqne ;

te compei^Ha tetérieva afficha^ catta année, mie santé floriasanta

gr&ca à me poUdqne de rédoctioB des tarife qui attira Ics'janoes et

tes Ce snccàs fan vaat les récrimiirêticas de sa etteatète

d*a£feito et une dégrsAitian cartaiae de sa poncteafifeL necra
Eàæm s*ezp6qiie, dans Pentretien ci-dessoas, snr oe rews.de la
wédaiiift. n précise dans qnri ca^it la comptante se pc^puc à la

créiûîDa d*ime véritable « Earope des tiaaspwts » en 19^

environ, nous n'ear^tetroas pas plus

de deux ou tnds annutetions. En
revandie, il est vrai, notre ponctua-
lité s’est dégradée. La moitm de noa
retards sont imputables aux ctmdi-
tions d'embarquement doit nous
sommes rc^wasables pour tes denx
tiers, te reste étant dà à une mau-
vaise adaptatioii des aéroports et

aux problèmes de fouille. La
deuxièaie cause tient aux problèines

matérials provoqués par renvirofme-
meot de l’avion, une paâserelie qui
tombe en panne ou un oisean qui est

avalé un réacteur. Par exmnpte,
dn 1* juillet au 15 septonbre, seize
ingestions d'oiseaux ont causé
trenteH}uatre retards de quatre^
vingt-une w>îwwf*a

» Ensuite, vKunent les problèmes
dn personnel navigant. les
contraintes du temps de repos régle-

mentaire et tes mouvements de maiv
vaise humeur des oflteteis mécsiiî-

ciens navigants qui s'opposent à ta

rédaction à deux pilotes de Téqui-

pagb A ce smet. je constate que te

tribunal de CréiaQ a condamné à
des dommages et întéréts tes ^odi-
cats qui avaient donné des oonsigneg
de gière do zèle depuis plusieurs

mois. La dernière cause dea temids
<fAir Inter tient à la faiblesre de
certaines éléments du système
aérien, à renemnbrement dn cid
près des aéroports, aux pistes en tra-

vaux, par cxmnpte
» Nous avons retrouvé, certains

jours, un pourcenttge de 94 on 95 %
(te vols ne subissant pas de retards

supérieurs à quinze miinitcs. Mal-
beurensemenL ce score faiblit à
cause notaminent des alertes à te

bombe. La crmssance de notre trafic

au-ddà de noa - prévisioDS uons a
obligé à engager nos appardls de
résêrée et noos sommes a te merd
d’un iacideot que nous ne pouvooa
compenser qu’èn alfeétant des sppn*
reils d'autres compagnies. C'est
ptmrqoDÎ, en 19S7, nous reconstitse-

rans one réserve en hommes et en
avions.

» Vow affréten benneonp
dtevtens gi ea pei lauij fAir Rance
et (TUTA entre MansOe en Nice
et Parte. Achèterez*voM des
BMèag747?

Noos srions prévu (tens notre

ptan de dévetepponent (Tsoqnérir,

en 1993, un puns gros svion qoe
ndre Airbus A>300 de 314 pteo»

Dans notre es^tt, cet avion idéal

comporterait eôvflon 400 {daces.

Trois appareils existants ou enprcÿet
lui correspondant le Bodng 747, te

MDU de McDonnel Douglas ou
l'Airbus A-330.

» Survient la croissajice de la

demande qai noos oblige, cette

année, à amémr des DC d'UTA ou
des 747 d'Air France poor deux
cents vifls. D noos faut aceflérer te

réalisatiOD de nos projets. Uttxenl
avion est innnédîateasBm disponi-

ble : te Boeing 747.

> Noos étndibtt deux sdutions.

Ou bien noos achèterons des 747
d'occarion. ou btea nions nous pwle-
rons aegaéreuR aiqnès de Boeing de
747 coutecoiurien. Nons.n'avais
pas besoin de ]dus de deux on mis
cacemjriajres nous mettrons en
ligne sur nos Kgnes de j^us d'nn mfl-

lioo de passagers par an, entre Fsrii

et MarKtUe, Nîçe^ Tonteose (» Bor-
deaux.

* Acbèterex»vons des .petits

nppaiéili dé
ponr Iss

téas? -

: <- Le système d'Air Inter- n'est

prodnetif que sur tes Kahon» à fort

trafic, les liaisons de pins de
40 (X)0 passage» psir an. En deréous,!

3 existe (tes sociâés — Air Littoni,

Crossair pbis ([aaESées que uons
pour exploitô’ ces fignes avec des
eppsrôls de oxrins rte cent places,
tes Fbkfcér 27 et 28 on rAT 42: Cest
un autre métier que le nStie, car la

feibtesse dn tranc (drfige à utiùser

fiCq— •

des « petits ».avkms {dus coûteux au
si^ et à pratiquer (tes prix jüas

élevée qàe Ceux auxqwds notre
cltentèle.est habimée.
- Vons ne songes pBi à racbeiar

Finm on Fantee de ces compagnies

dr troiirifmri nîrraii ?
- Nain.

«Ltbêteno&ie»
- A pliwli Bry T^rises, le nrims-

tfo des tràaqiocts Tons a demandé ri

vons saies prêts à sqiportcr la sap-

presrios dm frnntiiscs à Flntérienr

de lo CowmnanifF Brepéain» «a
192. Pirqçtez-vons de sortir de
France?

' > Les r^es dn jeu de rEnixqm
aérienne ne sont pas encore très

cirires. Aujouitniiû, noos ne savons

pas exacteinent ce qui se passera en
19^ Lea immstres (tes Douze se

rénsiiont dans les prochaines
semaines pour préciser leur objectif

qui est de si^qùimer tous Im obsta-

cleaà te circiôatioQ des produits, des

capitaux et des hommes à rîotéfteor

de la CEE. Tant que le systèaïc eu
vigueur reste en tétât, nous n'avons

aucune raison de nous intéresser à
un autre marché que la France.

Cela (fit, PEntope (tes transports

se fera et elle générera nne concur-
tenoe aecruèl Noos (tevons nous
parer à donner la radique. La meD-
tenro façon (Ty parvenir avec roccès
est de cootinuer à améliorer notre

productivité,, notre compétitivité et

notre outil oaauirereiiü. Si Luf-
thansa ou British Airways veotent

nous cdnçuncueer entre Fans et

Marseille, aons disposeront de
ratoat que représente nne forte

implantation à Marseille. En
Europe, sente la cempagnie cq»-
gnote iberia a des coûts plus bas cpie

ka n&ties en desserte intérieure. Je
dirai aussi une nous ne nous somms
pas à ^nal oSnoinllés à Mulhouse.
CB attirant les dteotSes allemandes
et suisses, et à lilte, oè tes Bel^
riemicnt pnmdre Tavioa pour Nke;.
Nbtre service est plus sunpie qpe
cehiî, (te Sabena, mais son vo( aller

Brnxenes-Ni(re coûte I 915 F et
notre Ulte-Nioe, 1 095 F en période
de « rouge». Le prix dévient détei»

- Le snnisnes des trsasports nous
(fit,a substance : soyez vigitente et
pféparer-voBS à féchéanoe de 1992.
Cest ce que noos nous efforçons de

’ feiro gréce à on tra& en hausse de
16%w rapport à 1984, aten (pie
BOB effectifs ifcnt crft qwB de 2.556
pendant la même période. Avec
n56.de muge bnite d'autofûuùioe-
ment CO 198^ nous pourrons (teoner
àDotreftettefecoiq>dejeunenéces-
«airepour hmra à anaes égaies avec
notre sente «bête noire*, le TGV,
et relerer to» tes défis qui se ptÎL
sentironL

Propos recurilfis par
alamfaiuas.

Le budget

du « grand ministère »

Méhaignerie

Les dépenses budgétaires dn «gnod*
mtnistèfe de M. Piem Méhaignerie (éqiri-

pesMot, logement, aménagmnent dn terri-

toire et transports) mttein^oot, en 1967, on
total de 104,4 niiuards de francs, soit 10 %
dn bodgri total de FEtat. Cette somme se
ventile en 77,5 milliards de francs de
«dépesses onUnaires» (les frais fixes et
d’eaxretiea) et en 26J8 milliards de crédils
de paieaient (les annuités que l'Etat s*cst
engagé à régler les années précédentes). 11

but en pins7 qjoQter 2,3 atiOiards de bancs

da bo^et oimere de fai oavigafiqD aérifimr

(]BANA)qainefigiBreatpBSan «bien» bodL;

^taire Âi nüiüstére. La progresrioé cb
masse est de 3,6 56ÿ mais S a fella réint^rer'

les dotations dn Fonds spécial des gnuds.
travaux (FSGT) dont M. Méhaignerie a
son^né In « nécemanv mais cothwsesqp-
pnsaioa». En fitit, la progressimi est de

1,2

56. Quant anx avtoriatipas de pror
gramme (a^agrarente de PEtat qiti jonart
sur les années saivantes)^ eües régrtasfut à

19,7 nriffiaids de fiance, en remti miparent
te 2IL3 %mte te 3<7 % si Ton tfent
compte dnFSGT.

Ce fandget est en fefi .« incompuable » •
bnposriUe à comparer - avec ceini te
Fannée inécédcnte en raison te remises ca
oitee bn^étaire, n^ fi se caractérise par
le maintien dn atmrfae de togeniaits aidés àw moindre cote et par raoccsit mis snr le
oévrioppenM dès roùtes (4 8 %) et des
Atitorontes (160 kfiomètres).

Logement : Tutilisation des réserves
L'Etat aidera, eu 1987, è la

constnictioo on à ramétioration
d’autant de logements qu'en 1986.
mt 65 000 prêts locatifs aidés
(PLA), 100000 prêts à l'accession
à la propriété (PAP) et
210000 prêts oonventioaiiés (PC)
fînaiicés par 1e réseau bancaire, aux-
quels il faut ajouter lOOOOjpréia
locatifs iatermêdiaires (PLI)
ffaaacés grâce au livret A des
caisses d'épargne. Foutant l'Etat ne
consacrera que 2,8 milliards de
frantK d'autorisations de pro-
grammes pour l’aide î te {aerre,

contre 11,6 miUiards (te francs en
1986, soit une baisse de 75,8 56.

Ccanmem cela est-8 posrible?
Grâce à 1a baisse du coût de la res-
source qui a penms de financer à
moindre frais les foêts aidés par
l’Etat non seulement cette «wnL»
mais au cous des années précé-
dentes : ce sont ainsi 3,9 milUards de
fra^ de reports qui viendront en
renfoTL Les crédits de pateœnt, de
lenr cftté, atteigaent 123 aùUiards
de francs contre 13,6 «i 1986 (en
hausse de 10,5 %) aUïQiiés p(xir les
FLA par 53 aiilliards de francs
venus du Fonds de réserve et de
aaranue des caisses d’éparâne. ü
faut ajouter â cela 1,3 oiiUSini de
francs consacrés 1 U rébabilitatiou
du pare s(K^ ancien (140 000 loge-
nente), 440 zmllions de francs pour

/drâ* ^ l'^liontton de l’habitat
*22 nuUiofls de francs

.hîgwneoi dans tes départe-a^^d outfOTOcr (ooi^ 592 cetic

M. Méhaignerie a réusti è préser-
ver te prograxtuTO pbyrique d'aide
au logement mais fl n a pu obtenir
du cùnistère (tes fïaances l'argent
frais Gorrespoadant. U a donc dé
racler des fends de et ei^ager
oette année tout ce que U h*»**» des
taux d’iotérèt avait perods è ses pr^
décesseurs d'épargner.

M. Méhaignerie en eei coosdent
mais nous a déclaré être coavaiacu
qu'il parriendrait en son temps 8
persuader soo ocdl^uc (tes finanora
de la la nécessité de « maùueair é fa
poJitique du logement sa cohé~
rence >. Aussi biai fl nV aura plus
deFSGT.

Eofi^ malgré un freinage de te
revalotisatiott de Taide pereonnafisée
au logemeot (APL) en juillet da^
nier. ccDe-ci «relose de nouveau
avec une progressoo prévue de 16%
des prestations. L Etat, qui en
iioaoce 53 %, le reste veaant des
caisses d'allocatkms famiUatea, y
coQsacrera 1032 mflfiards de freocs
contre milliards eu 1986. L'all»-

catimi logemeot social, de sm côté,
passe de 6 milliards â 6,3 miStejtls
de franGs.

Nul doute que te système oaoveau

S
ue doit mettre au point un groupe
e travail au mmistere avam la un

de l'année ne pmçse des jéviadtms
déchirantes à la fois pour les oou»
veaux accédants à te projrâéété et
pour les locataires de HLM neuves
ou rgabilitées.

JOSêEOOYERC.

Transports ; remise en ordre
M. Jacques Douffiagues, ministre

dél^ué chargé (tes transports, qoi se
vent d'abord 1e représentant des
Goncribuables, petu faire valoir qu'il

est parveuu â maîtriser tea etnaptes

des grandes e&trcprisa de trans-

ports dom 3 a la tutelle, tout eu pré-

servant une augmematicn de ses

moyens budgétaires.

Avec 48931 millioss de ^sacs,

son ministère verra ses crédits aug-
stester de 3 %, même si tes aotorisa-

tions de programaMs rtculent de
34 % (4 162 ffliUioBS de francs).

Pour la première fols, les

cooooura de FBtat i l'ensembte des

trassporcs paristeos reeoient de 5.4 â

5.2

mfllterds de francs. Les coocouts

à la SNCF, hors charges de
retraites, progresscsi seulemest de

14 %. (?U3n: â te compagnie Air

France, elle voit supprimer te sub-

ventteo destinée i compenser tea

amortissemrou et tes frais fisan-

dos de Cosoorde.

L'effort sera porté au maxiaum
pour l'Airbus A 320 <1 13S miiiioas

de francs), pour son moteur
CFM 56 (380 milions de francs) et

pour te Falcoa 900 (250 milliOBS de
rreiKs}. Les futurs Airbus A 330 et

A 540, dont te lancement pourrait

tuterveuir au priniemps 1587, reçoi-

veat 130 millîoas de francs d'autori-

satioastte paieiQcait

— Aviationtivtie Une redevance
de sûreté sera csfsbe pendant quatre

ans ; d'iui montant de quelques

francs, elle servira à équiper les

aéroports avec (tes moyens de déte^
ti(mca(tepeévemioD(lnteiTCsisme. -

~ Transports collectifs. Seront

poutsiuvies ou laaeéra les opérations

suivantes : iotercoifflexion Ouest,

vaDée de Montmorency-Invalittes ;

BuionnatisatioA de te ocoduite sur te

ligne A du RER; Ory-Cbfitdet;

ligne D dn métro de Lyon ;

ligne 1 bis du métro de lûDe, ligne 2
dn métro de Marseille ; tramway de
Greoobte ; amorce do métro de Tou-
louse ; TGV Atiantique ; âctxrifica-

tioD de te-ligne Moret-Neveis.

- yoles navigables. La piioité

dmmée è te restauration des

(331 millions de francs contre
309 QiiUioQs en 1986) disginiiite une
absence totale (Tinvestisseineàts •

nouveaux et le renvoi aux calendes
grecques de la réalisation de te mise
au grand, gabarit de ia Seine entre
Biay et Nogeot et la dérivation <bt

pont de Mâcon.

ALF.

Routes et sécurité routière : l’embellie
M. Méhaignerie a incontestaUe-

ment fait desroutes te prioritéde seu
priorités. L'élu' teeton qu*S est a
mesuré l'effet béaéfîque. d'un désçn-
davement routier sur raetiviié éèô^
noaiique de sa régrân. D a aussi
choisi ce biais pour s.pporter sa
Cûntnbtttioa i te liitte oontR le chô-
mage, eu ouvrant des chantieis où k
secteur dés travaux publiçs trouvera
teigoBenti(m ciniqrte.

Un pourcentage douera ta
mesure de cette prtfércaoc; aprie
rfintégratioa des senames provenant
du FSGT (Rads ^>édal dg grands
trwi^}, ks'saaonsttsoas ^ pri^
gramme^ rontas pngrèsseroot de -

8 %r pour atteindre 6;870 müËoiis
de francs. En moyens^ psïeanwwit et
tqqionrs après rqjoiû du FSGT, bu
parvirat'à 8929 jnHlîo&i de-frués,
soh4 63%.ce(iuiestphttqiÂoiKi-
nUe dam te coqj(Nteture bndlgécaûe
aetuelte.

Ou Dooera reffoit important iéih
Usé en faveur des autoroutes, dont
182 Idiomètres ' sspplémemaires '

.seront tencéa alon qoe di^mû. trais

ans Ira chantimis oitrèite g'cmfr
datem pu 100 idfamièiia par an,
937 miiiioas de francs (677 mîHiflré
CB 1986) .'permettront de démaoerj
tes .travaux des deux derittèrraréo^ -'

lions- de rA26 Galais-Réu»''
(19)âk)mgtreàdeCateteàNoc<daiis^

'

qoes et 33 titemèctes- de Laon i.:

Rriffis), la deniiè»- tranche
l'A 11 Le MausAngers (38,5
mètres tte La Flèche au Mare;
de poutsuivrB la. coostructioE

Orléï
"rnTgra-Ctenamit-^cmiid (20
mètres dé Salbris è Viexxoi
28 kfioDètres dé VaUoiMi^
SalâtAmaiid.AlafitTwnd) . Ei
MahoiqiiefeyTuis (30 kOomèi
et Moflt-Méliaii-A4l (4 faik
très)

.
sont, au programme.

24 Idiomètres déi’A 55 Azte-N;
seront engagfe sans l'aidé defEl

Lés . xenforcements coordoi
de* rhtpisées ériout p(Ktniiiv&
tytbxgç ften par 2e K« Plan,

cèntrais .de. (j^ MutM
toi^ plan Méasif CentraL
'ï^misaianehe, vallée de la

'

taise, .RN 20 St ré^OD 1

Pyrénées) mohîlivCTont 34t
Boosde'frincs. . ..-y

: :^La^ sficuiité-.-itiitîbre. enq
•762 miUkuis dé-franesen diQyi
pmemeat (4^2056);U politb
ifeôcption'drad^

L*^rate;rânra*.'féeena6a:pèr 1
..niitraticm 'este.pmiMiti^ ^
.gi8ce à là âippraratOB de sol

AL F.
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Economie

Le retrait de TEtat et les hésitations des actionnaires

L’effondrement du plan machine-outil

La mauvaise conjoncture înter-

nationale i. sonné le glas des ambi-

tions socialistes.

L’hécatombe a repris dans U
macbinooutil française. Au pnti'

temps, Promecam, souvent cité

comme modèle du dynamisme dans

ce secteur, déposait son bilan, avant

d’être repris par le japonais Amada.

En plein été, c'était au tour de Ge^
droo, • ^le laborieusement consti*

tué dans la rectification. Le tribunal

de commerce de Lyon devrait se

prononcer proebaioemem sur une

probable liquidation, éventuelle-

meot suivie trune reprise, si une pro~

position est déptsée d’ici là. Enfin,

dernière en date, la société Intelau-

tomatisme, par le biais de ses deux

composantes Hure et Graffensta-

den, est en cours de dépôt de bilan.

Avec elle, c’est l'un des deux

grands pôles — celui des machines

dites catalogues, - constitués dans

te secteur par les pouvoirs publics,

qui s’effondre. L'autre - celui des

machines lourdes, - avec Machines

françaises lourdes (MFL), vient

d’annoncer de nouvelles suppres-

sions d'emplois. Bien que la situa-

tion ne soit plus ia même, l'industrie

se retrouve aux pires moments de

1983, où chaque jour apportait son

lot de faillites et d'entreprises en dif-

ilcultés. La différence est qu’enire-

lemps un pian machine-outil a été

mis eu place, et qu’avec lui ont été

injectés dans ce secteur, sous forme

de subvention, ou de crédits boni-

nés, 3,3 milliards de francs. L'ont-ils

été en pure perte ?

Le plan machine-outil de 198Z. le

neuvième du genre, mais le premier

dossier industriel des socialistes arri-

vant au pouvtrir, avait des (risjoCTifs

très ambitieux. Objectifs éconotni-

ques en raison du poids de ce secteur

en terroes d'emplois, de chiffre

d'affaires et de balance commer-
ciale. Objectifs sectoriels aussi :

industrie symbolique de ta gauche,

b machine-outU devait être mainte-

nue comme base de tous les autres

secteurs, et notamment ceux jugés

stratégiques tels raérrniauiique ou

l’armement (1). Cela supposait une

remise à niveau technologique et le

regroupement d'entreprises trop

petites et éparpillées en «pôles*.

La conjoncture française et mon-

diale très mauvaise de 1982 à 1984

(le marché a chuté de plus de un

tiers) allait contrarier les schémas

de restfUctuiatioB imaginés. .Après

avoir « ratissé » large, puisqu'il cou-

vrait 60 % de la production fran-

çaise, le plan machine-outil a dû être

corrigé par l'abandon de certains

«canards» trop «boiteux*, l'aug-

mentation des concours publics, ou

b limitation des regroupements ima-
ginés au départ.

Résultats : les effectifs sont

tombés de vingt mille en 1981 à
douze mille aujourd’hui. La produc-

tion a régressé pendant quatre
années consécutives, avant de
connaître en 1985 sa première
reprise atteignant 4,5 millbrds de
francs, soit une progression de 6 %
en volume. Le déficit commercial se

creuse : 446 millions de francs en
1984, 1,3 milliard en 1985, I mil-

liard sur le seul premier semestre

19S6. Cette d^gradatioo dissimule,

U est vrai, une modincation positive

de b structure du commerce exté-

rieur dans ce secteur. Les exporta-

tions (1 milliard de francs pour 1»
six premiers mois de 1986 en pro-

gression de 16,4 %) se sont réorien-

tées, des pays ea voie de développe-

ment vers les pays industrialisés, les

principaux clients de la France étant

désonnais rAUemagne fédérale et

les Etats-Unis.

Larecooqoête

da marché

Les importations, elles, ne cessent

de croître : 2,6 milliards de francs en

1984, 3,2 milliards en I98S. 2 mii-

liards pour le premier semestre

1986. Pour l’heure, les profession-

nels du secteur ne se veulent pas

trop inquiets, considéram que cette

progression est due à celle de b
demande. La consommation fran-

çaise en naaebine-outU a fait, en

effet, un bond de 23 % en 1985, et

les producteurs nationaux en ont lar-

gement profité, faisant même recu-

ler la pénétration étrangère de 58 %
en 1984 à 54 en 1985. Derrière la

dégradation du coovaerce extérieur,

un début de reconquête semblait

poindre. Encore bien ütsufrisant,

mais signifîcatif.

L'amélioration s'observait égale-

ment sous l'angle, essentiel, des

technologies. Les fonds publics n'ont

pas servi seulement à faire les (îns

de mois d'Ernauit-Somua ou â main-

tenir la tête hors de l'eau à des entre-

prises qui auraient dû disparaître,

lis ont aussi permis de rattraper le

retard accumulé. Alors que ia pan
des machines à commande numéri-

que dans la production française

n'était que de 32 % en 1981. elle est

aujourd'hui de 62 soit le niveau

atteint pas les grands concurrents

que sont les Allemand» de l’OuesL

Le renouvellement des produits

depuis 1982 est réel.

Pourquoi assisie-t-on alors à de

nouvelles défaillances ? Les entre-

prises concernées ont eu en réalité

IPubliciié)

MAIRIE DE MONTPELLIER
AVIS D'APPEL DE CANDIDATURES

Objet : Éditions des bulletins mutticipaux

-MONTPELLIER VOTRE VILLE* - «.\LACH 2* - -L'.AGE D’OR*

Composition • impression • Prospection publicitaire

Durée du contrat : UN ( 1 } an reconductibie tacitemeat période

d'un (1) an sans que b durée totale du contrat puisse excéder trois

(3) ans.

Date d'emtd â b publication : 17 septembre 1936.

Date de réception des candidatures : le jeudi 2 octobre 1986

à 17 heures.

r^hàmr ges cbargcs à retirer : mairie de Monipellier. affaires admi-

uisuatives et marchés, 34064 MONTPELLIER CEDEX.
Les candidats produiront â l'appui de leur offre :

- Une présemaüon de leur société;

- Des références de prestations similaires :

- Un document précisant ia façon dont iis envisagent b réalisation

de la prestation et la répartition des tâches;

- Eventuellemeni des observations quant au cahier des charges.

Pour tous renseignements s'adresser à :

M"” BIZET, Service des relations extérieures. Té(. 67-34-7I-0S.

des démarrages difnciles, qu'U

s'a^sse de Gendron ou d’Intebuto-

matisme. Les solutions ou les correc-

tions du pbn n'ont été mises en

place que tardivement, en 1 984.

Les dérapages financiers ont été

danc l'Intervalle Impressionnants.

Intelauiomatisme avait prévu un

dêneit de 70 millions de francs en

1985; Ü a en fait atteint 126 mO-
lions, pas loin de la moitié de son

chiffre d'affaires (251 millions).

La grande faiblesse

M. Madelin, lorst^u'il arrive au
ministère de ['industrie, trouve doue

la macbine-ouiil française en plein

milieu du gué. Pour des raisons idéo-

logiques - l'heure n'est plus au sou-

tien massif de l'Etat mais à son

désengagement - et pour de rai-

sons budgétaires - ses crédits sont

réduits, - il bloque le aide pro-

mise et pose de nouvelle oondi-

üoiis : que le actionnaire coutTcot

toute le perte à venir, demânde-
t-U pour lotelautomatisme. Ce der-

niers (Suez à 5 1 Si^tari, niiale de

riDl, à 30 Çt. CIT-Alcatel â 19%)
refusent.

La grande faiblesse de pôle
constitués par le socialiste réappa-

raît aJei au grand jour. Leur action-

nariat était soit éclaté entre une

dizaine de clients, à b façon de

MFL, soit «passif*, comme chez

ïnielautomatisme. mais beaucoup

d'entre eux. nationalisés, avaient eu

la main forcée par le socialiste.

Suez, par exemple, n'a jamais caché

qu’il n’avait pas vocation à reter

actionnaire d'Intelautomausme- Dès
ion, quand le pouvoirs publie reti-

rent leur soutien, ils en profitent

pour sauter de b barque. Et le syn-

dicats de dénoncer -ia prise en

otage de 930 salariés à la suite d'un

ehantûge réciproque entre tes

actionnaires et ies pouvoirs
publics ».

Si te pari du pbn machine-outil

n'éiait pe gagné, le moins que l'on

puisse dire et qu'U n'a, dans tes

conditions actueUes. plus^ aucune
chance. Le entreprise s'ont jrius

d’autre soluüoa que de se tourner

l'une après l'autre... vers tes Japth

rmfa- Poussés par ia réévaiuatkni de
leur monnaie et par b volontë prth

tectiouniste de Américains, le
indetrieb lûppons se font en effet

pie présents que jamais en Europe.

Par de implantations nouvelle
comme Yamazaki en Grande-
Bretagne, par de reprise directe

comme Toyoda avec Êrnault-Somua

ou Amada avec Promecam. Le can-

didature se multiplient, comme
celte de Mon Seild. qui a clairement

fait savmr son intention de s'instaUer

en Europe. Lui, ou un autre, sera-t-il

tenté par b reprise de l'activité

machinecutil d'IntebuGomstisme ?

Au bout du compte, MFL. dont b
rituation et meilleure, ri^ue de se

retrouver le seul, et dernier, détec-

teur de epoirs tricoteres. Ceb lui

donnera peut^ne plus de chance
de recueillir quelque subside de

son ministère de tutelle. Mais, pour

toute tes autres entreprises, le plan

raachincKiutil aura eu un résulbt

paradoxal Tout bisse craindre qu'Ü

aura servi â remettre en état leur

outil de production et leurs ernets

de commandes, pour mieux passer b
main à des Concurrents étrangère.

CLAIRE BLANDIN.

(Il La machincHoutn est • hr bien

d'équipement pour 6lens d'iquipe-

tmnas -, dans les textes industriels de

la gauche, inspirés des analyses mar-

xistes, et constitue donc le cteur de
IHndvstrie. au même titre que les com-
posants dans l’életaronique.

iPubliciiè}

>lï''i|STÈRE DE L*ÉQL1PE.HENT. Dt LOGEMENT.
DE L*.LMÉ>ACE.ME.NT Dt TERRITOIRE ET DES TRA.NSPORTS

direction DÈP.4RTE^1£.VTALE DE L*ÉQLTPEME.NT
DES HALTS-DE-SELNE

SUBOIVZSIOX DES ÉTU7ES FONCIÈRES ET DE TOPOGRAPHIE
3i2. quai (^alliéni — 92151 Suresues Cedex

AVIS^
D'OUVERTURE D'ENQUETE PARCELLAIRE

Commune de Colombes, route nationale 192. Elargissement et

améaagcinent ea fareur ito transports eu comanis et aoqnimdons de
temiiis pMir le relogeiseDt des n^opri^

Partie comprise entre b rue Gabriri-Pêri i.N 185t

et )e pont de Chari^Kung

Le pubSc est hiermé que. par erriié prètectoral en Cate ou 5 septewAra

1986, il a été presen: ««] aneuêre oaradM* eonwrrunr le mte: swsvisé. Sur le

territoire de la comrnvns de Colombes.

Les nièces du dossier concemem œt:a enquête seront déaesées pendent
trentfr'trois fcxjix cacieâcutrfs, du 13 octobre ?986 au novemara 19SB ndus,
S la mairie da Colombes, où le public pouns les eonsuhar du lundi au vendredi,

de : 9 heures S 12 heures et de 13 h 30 â 17 h 30.

tes personnes déslrvit êmenre un avis eur ce ptoiet pourront consîBner ieuR
observations sur le recette Ouvert h cet aha: ai» jows. heures et lieu dîés
e-dessus. Bies ooirram. de m&ne, les adresser i KT* Huguette Desim.
weéteve général de maeie en ratrerte. 19. place du Qêiéra^Leeterc, 92 ISO
Sut«nés. rtommée eenvrassaire enquiteur,

^ son evB m le prtyai daia un délai de quinze jOies suivant la
dorure de renquêie.

PvbCeation est efleetiiée an appticaBcn de rstidé 9.1 1-20 du code de
rexomqnetkm pour cause d'uuiiw publique.

Accord entre Renault

et la ville de Boulogne

pour la vrate de teïrmns

M. Georges Corse, maire (RPR)
de ïiouiogne-Billancourl (Haute^

Seine), a présenté, le mercredi

24 septembre, à son conseil munici-

pal un échange de letires avec

M. Georges Besse, PDG de Renaît,

précisant les conditions de cession

des 13,5 hectares de terrains que la

Régie veut vendre dans la ville.

Renault, a-t-il indiqué. « souhaite

obtenir un prix minimum de
1,29 milliard de francs - pour ces

surfaces, dont plus de b moitié sont

pradquement inutilisées « depuis

plusieurs nuds et même années ».

La vente pmurrait s'échelonner entre

1987 et 1991.

Cet échange de lettres mécise

aoiamment que - la ville nefera pas
t^stacle ou plan de restructura/ioR

de la Régie * (comportant notam-

ment rinsiallâiion de - plus de
200 000 mètres carrés de plancher

de préaux, laboratoires, ateliers et

cinq mille à six mitie piaces de paty-

king •). gui pérennise sa pré-

sence • ; la vente ne se fera pas par

voie d'enchères. M. Corse estime

aussi que b création de ZAC (zones

d'aménagement concerté) est te

meilleur moyen d'assurer - ia trans-

parence des montages financiers

- La priorité dans les constructions

est donnée â l'activité économique,

qu'elle soit tertiaire, d'accueil
d'entreprises de haute technologie,

mais aussi de PMI et d'entreprises

artisanales tes opérations compor-
tant cependant « une certaine pro-

portion de logements

Dans sa lettre. M. Besse précise

que - Renault se réserve de partici-

per aux opérations de promotion »

et souhaite que la ralorisation des

terrains soit revue en hausse en fonc-

tion des charges foncières ; enfin, le

terrain proche du siège social serait

exclu de l'accord, b ville de Bouler

:

goe renonçant à son droit de
préemption.

Après les € coupures

sauvages * de meiCTcdi

La direction d’EDF-GDF

et les syndicats

poorsoÎTent

leurs nêgodattons

Les discussions se pooreaivaieat

riang b matinée du jenoi 25 septemr

bre, sous l'égide d'un médbteur au
Palais de justice de Paris, entre b
direction d’EDF-GDF et llaterqia-

dicale CGT-CFDT-FOCFTC de b
ré^on parisienne. Selon les syndi-

cats. b discussion a progressé dans

la soirée de mercredi sur le fond du
conflit (b qualificatioD des agents

ifîectés I une nouvelle agence peri-

sienne), mais b direction refuse UXH
jmus. en ne proposant qu'un « gel •,

une amnistie immédbte pour les rix

employés de l'ageim Dautenoouit

(Paris-1 7*), mis à pted pour un sMtis

(le Monde du 25 septembre). Des
coupures de courant étaient de nou-

veau signalées jeudi matin, mais
n’afrectaleat que les immeubles
d’EDF.

Dans b journée de mereredU envi-

ron quarante mUle clients d*EDF-
CDF ont été victimes de « coupures
jouvoges ». en parcicoUer dans le

seizième arrondissement. Les sywU-
cats a/firmem avoir • Mnetunaté»
surtout les > Moweis payeurs > et

des « entreprises symboles • comme
la Bourse, mais daria certains centres

de distribution, des grévistes mit

durci d’eux-mêmes le mouvemenL
Des sièges sociaux d'entreprises ont

été touch&. des traitemeacs dinfbr-
matinns sur ordînateuix interrompus

et des feux de circubtion éteints. Le
courant électrique a été rétabli ven
18 heures, mais la direction
n'excluait pas des sanctions envers

les grévistes responsables de cour

pures - sauvages *.

La Commission européenne suneülera

la mise en œnTre des priratisations en France

BRUXELLES
(Communeutés européennes/

<te notre cotrespondant

La Comm'ission européenne a

déddé d'accorder le bénéfice du
doute à b France en ce oui concerne

tes termes de la loi sur U privatisa-

tion. Lots de leur réuiûon hebdoma-
daire. te 24 novembre, les responsa-

bles eoropéens ont suspendu
l'examen de b nouvelle légîsbtioD

I

française. Bruxeltes se réserve louie-

' fois te droit d'apprécier l’applicatloi)

I
qui en sera faite.

I

L'interdiction prévue pour les

!
groupes étrangers de prendre dees

[

partiçipattoas au capital des sociétéa

I • privatisables » su^rieures à 20 %.

1
peut, en effeL se révéler contraire

I
aux dispositions du mité de Rome.
Selon b j^ementatlon communau-
taire. tes entreprises installées dans
le Marché «taoinun - y compris
celles créées par des groupes exté-

rieure à ia CEE, mais « aym
siège statutaire, leur adnànîstratlon

centrale ou leur princîpcd établisse

itie/tt à riatérieur de la Commu-
nauté - - ne peuvent être discrimi-

nées par rapport aux intérêts

français.

Apparenuneut, Bruxelles a acquis

b oonvictiQQ, à l'issue des contacts

avec Paris de ces dernières
semaines, que l’esprit sinon b lettre

de b légisbuon européenne sera res-

pecté lors de b phase opérationoeUe.

autremem dh que le gouvemeiDeiit

ne s'opposera pas â des prises de pai^

ticipauoDS européennes à quelque
niveau qu'elles se situent. Dans te

cas contraire, le message deb Con-
missiOQ est clair ; elle jouera de sa

compétence pour contraindre la

France à respecter tes dûpositiona

sur le droit d'éiabUssemeot dans b
CEE (/e Ü^ondedu 11 juin 1986).

MARCELscorra

s y a deux Philippe S^uùn. ^
mïiûstre dra affaires sociales et de

Templtt qui pronemee un cUscoure

mesuré oevant un parterre de
pitffQpft 6t des reqwosables économi-

ques et social» rassemblés, le mer*

cré£ 24 septembre, pour te Foruffi

de l’Et^msiotL CeluHâ tente de

convaincre par l'assurance du
propos, lo^qne et cbarpeaté, avec

des phrases' ciselées & dessein, ou

pereent déjà tes aUurions retenues.

Lui succède alors le baroudeur,

rbomme inclûsable, te voltigeur

solitaire qui se cabre après nue ques-

tion sur te risque de maigiiwlisatiwi

des jeunes, dre cbômcure, et, brus-

quement, s'adresse à un pubUe ext&

rieur à la salle, ^ofs il contient à

prine sa manvaise biuneur et, plus

tribun que jamais, exécute prapre-

meat ses contradicteurs, quTIs s(^t
«ministres d'Etat», ministres des

finances ou pas.

Ce chan^ment de ton se résume

ai quelques formates qui en disent

long sur te r^ret de ne pouvcûr

mener b lutte qu^ faudrait onitre

te ^dmage. « /*a^ nous avons, une
m^péronee de vie de dix-àaut mois

au mieux, pour des circonstances

qidm dépendent pas de moi (...) ou
peut-être moins pour des raisons

gui peuvent tetdr à ma perstmne ».

explique-t-il, avant d'ajouter,

impuissant : « /a ne suis pas
mitustre desfînanees. Je suis minis-

tre de remploi, autrement dit,

irdtiistreduckômt^e... • «Si te chô-

mage augmente, prévient-il, • la

responsatnlité tae serait pas seule-

Au Fonup de « FExpansiOfl >

M. Philippe Séguin se prononce

pour on libéralisme « légitime et tempere »

ment celle du ministre de I emploi,

mais elle serait. Je l'imagine, celle

de l’ensemble des minisires et du

ministre des finances ». Aaraii*oa

encore un doute qu’il se suffit^

d'un «t/e transmettrai • quand tes

suggestions des participants s'adres-

sera manifestement au grand argen-

tier. Et sH y avait un dermer soup-

çon, U s’empresse de te dissiper en

gotilignanc que, libéraL B ae pit^

nonce cependani pour un « libéra-

lisme légitimé, tempéré et corrigé

Quoi qu’U en soit de b suite don-

née à cette broiûlle désonnais publi-

que, M. Sé^ a ^ement profite

de sa prestation prair, au passage,

épingler le CNPF. La veille, lors de

b séance de négociatiras sur les pro-

cédures de licenciement, b déléga-

tion patronale a proposé aux syndi-

cats. médusés, d'accepter des pla^

soebux prévus pour plus de dix

licenciements dans tes seules entre-

prises de {dus de cinquante sabriés.

« Ily a un malentendu •. veut crmre

le mimstre des alTaires sociales, qui,

en substance, aDirma que tes par^
nains socraux a'avateoi pas autorité

pour « rqfaire le code du travail ».

Décideminent en verve,

M. Séguin a sûrement plus de
chances d'étre entendu sur ce sujet

que par ses collèges du gouverna

ment ou une partie.de sa majorité.

Un acorad est en vue entre les parte-

naires soebux que tout faux pas

oranpioiaettraiL

ALAIN LEBAUBE.

La politique industrielle et énergétique de M. Madelin

Léger assouplissement

de b réglementation pétrolière

Le gouvernement a décidé, le

oiercredl 24 seixembre. en caôsrèl

des mimstres d'assoupUr b n^e-
mentaüon encadrant te secteur

pétrolier. En actendant b réforme

défiiuüve. qui sera présentée avrait

te 31 mars 1987, et aménaçura U loi

de 1928 et ses textes (fafÿBcatioa, R
a pris trois mesures destinées â pn>
longer te statu quo, en allégeant une

nouvelle' ftris et modérémment les

contraintes pesant sur te secteur.

D'une paît, tes autorisations sçér

cîales d'importations données par

radutinistratioa- aux distributrâirs

indépendant* dites A 3 semt prolûiH

gère de six mots a cranpter du l*'

octobre 1986. D’autre part, les

r^tes limitant tes importations des

rafTineurs et des (Bstributenrs indé-

pendants sont suspendues jusqu’à

nouvel ordre. Le précédœt gouver-

nement avait déjà en décembre der^

nier dispensé les «indépendants»

(grandes surfaces, grossistes, etc.)

de roUHgatioD de garantir 80 % de

leuis approvùnonnemeuts par Ire

contrats à long terme avec des rani-

oeurs européens. Le gouvernement

étend cette libmté aux reffïneius,

qiû âairait encore théoriquement

tenus de trmter 90 % de leurs

besenns sur le territoire français.

Crate décision n'aura toutefois que
peu d'impact dans tes faits, car tes

compagnies avaient depuis un an
maints moyens de tournerb r^le.

Enfin, Je gooveroeaieat a levé

rinterdiction de b publicité qui
visait à réduire b cemsonunatiOD

française des carburants. En revan-

che, tes autres craitiaintes découlant

de b kâ de 1928 sont mairneaues :

transport sous pavillon français,

obligation de constituer des stocks

strat^iques, etc.

Réforme limitée du ministère

M. Madelm va modifier les struc-

tures du ministère de l'indiistrie, et

supprimer notamment cinq direc-

tions. Cette réforme aecoopagoe b
nomination de M. Jacques Maison-
rouge, ancten dirigeant de b multir
ngrinnale américaiae IBM, coanne
directeur général de l'industrie (te

Monde du 25 septembre).

Cette réforme était rendue néces-

saire, selon le imnistre de l’industiie,

des P et T et du murisme, par b
noureUe politique gouvernemeatale
et le nouveau contexte internationaL

en particulier par l'ouverture eom-
f^te des marws euiopéras d'ici à
L992. « /J > aura trois cents direc-

tives communautaires à prendre, a
expliqué M. Madelin. Beaucoup le

sont à l'initiative des Allanands, les

Français ne doivent pas rester pas-
sifs. - Le mimstère d&t, par ailleurs,

^mobiliser ses annpétàms» pour
devenir «jw ejqpert au service du
gouvernement et da entreprises»

La noimnaUon de M. Maisoi^
rouge partixâpe du renforcement du
rôle de b Direction générale de
rindnstiie (DGI), qui ooinera vni-
semUablenient sept ou huit direc-

tions moins • verticales », c'est-

à-dire axées sur les secteurs
(étectronique, mécanique, textile),

mais piiis ^horixotuales» (qualité,

sécurité» nonnalisation).

Cette réforme sera toutefois beau-
coup |tius limitée que ne te ra^voyait
M. Madelin. Le mimstre souhaitrât

créer des directions sociale, finan-
ciëre, etc. Kfeis les antres ministères
concernés (finances, affaires
sodatea...) s'y sont opposé Les
directions «verticales» ne seront en
définitive moins supprimées que
rebaptisées (b méca^ue devieo*
dra biens d'équipement, etc.).
M. Madelin estime que cette stnio-

tnie emespemd au «marketiiig».

L’État met en vente

10 millions d’actions ËLF-Aquitaine
Les cotations de raction ELF ont

été saspeodna ce jeu^ 25 septem-
bre i b Bourse de Paris. L’ÔtAP,
hddiog détenant te participation de
l’Etat dans te capital de te compa-
gnie pétrolière (663 % dn total),

devrût annoncer incessamment une
offre pulÆque de vente à te Bourse
de pcutani sur 10 minînns de
titres, soit environ 1 Z % du capiml

ParallHement, le groupe ELF d(A
émettre sur le martÂé international

des obdgatioos'en devises, convertie

Ucs ultérieuiemenc en actfoos, afin

d’augmenter te capital de 6 %'Le
groupe espère recueillir, sdon sc»
prétident, environ 200 de
doltaR (1,3 milUaxd de francs).

Cette Migmentation de capital, ^
quelle FERA? ne participera p
devrait réduire b participation
l'Etat dans le capiul d’ELF
3 ponts sùpidémentaîres. An toi

donc; eeUe«i dtminnerait d'envûa
J4 %, torabam à 52,8 %, oe q
oonpte tenu de l’éxistenee de eei

fioats pétroUers pour 2^4 %, moi
la participation publique rteUe à
peu plus de ^ %, L’offre pubüq
dé vente sera assurée eu France'

t

BNP et par Rsiibas, qui assumera
caitralteation. L'émissk» (Tobtii

tions sur- le marché inteiuâtioa

dk, sera conduite par un pool h
cwe dora la niiate tnitannique

gimipe Pstibas tiendra leslivres.
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Economie
Selon Bfl rapport de l’OCDE

La sitoatioh do chômage ne s’amélioreTa pas
à 0u>yenne échéance

tel timides .tignes de
tepnse £coiiooik|iie “depuis quitte
eus» le sttnstîoD du eiwim^pa im
s’améliocen pes à brtve «cb&ace
dans les pays de rOCDE (Oiganisa-
tioB de cocp6ratian et de déëeloppe-

jeodi 2S septembre, ou assistefa. ««t
mÎBin à une tabilirtf puistnie, . en
19S6 comme en *1987, rensemUe
des tii^^qnatre pays de rorganisar
tioa devrait, oompcer 31 miD^sde
.demandeurs;d*mpkâ^ rqvésemut
8,25 % de la pt^pulation active. Lhie
amaionition J^gbre poumdt être
enr^isttée aux Etat^Uois et une
aggravation tonte relative pounait
înieivenîr aii Japon .(3

.

% de ch6'
meus en 19^. Quant ï rEutope,
elle resterait'' dans mie position
mdiangêe-àvec 19 mQDoQs de chA-
meuis et an tamc moyen de 1 1 la
Pïance eUoenSme demeurant aux
alentoQ» de lQ,2S.% pourjes pio-
ehattMtdirJiiiît 'fffcft,

~

Au total, les pays de l*OCDE
auront toujours douze mîiiînwg de
chômeurs -de jdns qù'en 1979, et la
privation d'emploi continncra
d*affecter deux cat^oriés partit
Hères de la papulation : les jeunes et
les peisonaes en chômage de longue
dmee. Ponr reosemble de rOCD^
16 % des jeunes de midns de vin^>
cinq ans seront à la recberdie d'un
en^m (26,5 % en France). Plus de
45 % des cbAmenrs européens
étaient sans travail, en 1985, délais
|dnsd*anân,

A queiqnes exceptions près, les

inys de n!>CDE devraient béàéSh-

cier (Tune angmentatian ou d’une
ataUfisatiài dn nombre des enqd^
occupés, müsen nombre insnfGsant
pCAr répondre aux besoins. Ûéüotn-
tioD demogrèpbique, surtout en
Buxope, et le dévdoiqiement du tia-

féminin tinrent parmi les

canses de ce fbcs£

Mais Q y a ans» des raisont (dus

stmcturelles, comme la faiblesse de
la cnâssance. Pour que le ehtaiage
marque on recul sensible, 3 fau-

drait, note l'OCDE^ «^ !e rattror

page de temjdai sûr la /rnduetian

sots plus n^de ne l’a été
d^ois 'dtx.ans». L'Europe, de ce

.
ponat de vue, accuserait un retard dû

' aux « distorsions» entre les coûts de
main-d’œuvre et de capital qui
anraieet amené les entreprises • à
'substitua du capital au travail».
Généralement; le' mainrien des «an*
de enissancè aetnds et de la pro-

. dnctjvîténepCTmetttaient.èrcmfM
de •progresser qu'à un rythme à
peu près équivalent à celui de la
population active », poursuit
TOCDE.

' Sens Qlntioo^ le rapport -pesse en
revne tons les remèdes nSœssaites,
mais msttftisants «d court terme».
11 recommande donc de porter une
attention partieoCète aux chdmeins
pour Iss' aider »à se Réparer aux
nouveaux types d'emploi tout en
atténuant Us dlffieuftés qui vont
souvent de pair avec le chômage ».

A r^ard des jeunes est des eib^
meurs de longne durée, n convien-

' drait de *favoriser leur retour à la
vie professUmnelle ou à uneaaMti
utile. »

Comme chaque *""**, enfin,
l'OCDE compi^ son nfqioit. par
des études sur des sujets plus précis.

C'est ainsi que ks expœli se sont
mterrogés^ le pM^ et la fonction
de mVanBlci dissimulé», un voca-

ble qu désigne tout & la fois le tra-

yaO an .noir et réoonomie souter-
• la^ (qui rtprfsente de 2 % à 4 %
dn PIB dans les peys de FOCDE),
très présente en Italie. U ressort ét
cette observation que » l'emploi dis-

simuléw constitue pas une source
importante de revenus pour la
grande masse des ekâmeiirs», ce
type d'activité *llan* {riotAt à des
personnes déjà ponrvnes d'un
mnploi En fiic, • les inégalités du
marché, qffielel du travail sont
transposées et reproduites sur le

marché de l'emploi dissimulé»,
estiment-lea experts, qni aflmnent,
ea cmcluskRi, que • la progression

du chômage enreg^trée depuis dix
ans ne s'est probablement pas
accompagnée d’une expansion

ü'enqtloi caché».

A.U.

Un Français suecédéra-t-il

à un autre Français

à la tête du Fonds monétaire ?

C*ast une bataille -diplomati-

que Bubtila que M. Edoiavd

ladur, ministrB de réoonomie,

des finances et du budget, a en-

gagé en déridant da proposer, à
roccarion da la prochaine ae-

sendiléa générrie du RM, la can-

didstum de M. Miehri Cam-
ffpftmnr. gouverneur de la Banque
de France ' depuis novembre
1984 au posta da fSracteur gé-

rdM du Fonds monétairn inter^

national, actuellemant occupé
par un autre Français, M. Jac-

ques de la Rosièm. M. de là Ro-

sière, qui avant aucnédé en juin

1978 au Néedandais Joharviès

Wittavnen, a annoncé son interv-

tion da qistter prochaàMment
ses fonctions, avant respiration

de son deuxiàma mandat de cinq

anscoenenaneéenjuin 1983.

Pour appuyer son candidat, le

France pourra Wre notamment
valoir las relations très étroites

que M. Camdessus, paifritement

hispanophone et très bon
çonmineuir du problème du
iMn-morxle, a nouées depuis le

tempe où 3 préridart le Ôub de
Paria (au sein duquel nom négo-

ciés les rééchelonnements des
detma inf nationales) avec les

dêigeant& des pays erutettés, et

notamment avec les latino-

américains. Traditionnellement,

C'est un Européen qui dhige la

Fonds monéc^. étant entendu

taertament que les Américains

doivent approuver le choix de la

personnalité présentée. Le
concurrent le plus sérieux de
M. Camdeesus panlîl bien être

l'actuel mêiistra des finances des
Faya-Bas, M. Onno fhiding.

En CB qii concerne ta future

carrière de M. de ta Rosière, las

ruinaure continuant da circùlsr.

Certains le verraiem bien succé-

der à... M. NBchiel Csmdessus au
poste de gouvamsur.

CréditNational ^
Sur FR 3

ie samedi 27 septembre à 12h00 précises

m Où vont les entreprises ^
g françaises? g

Eimssîon animée par

Monsieur Jean SAINT- GEOURS

President du Crédit National

avec le concours de Philippe GïLOAS

SIEMENS

MEDICAL :

Siemens, pionnier de l’imagerie

médicale : des installations dans

le monde entier.

L’électronique ouvre de nouvelles

perspectives pour le diagnostic

médical
Siemens, pionnier de Hmagerie

médicale, a déjà reçu du monde entier

des commandes pour plus de 2.000

scénographes et de 2C)0tomographes

IRM.

Ces deux systèmes sont complé-

mentaires et permettent de couvrir un

très large champ d’explorations

cliniques.

Le scénographe peut mettre en

évidence des différences de
contrastes minimes et permet ainsi la

visualisation rapide d'organes mous,

contrairement à l’image radiologique

conventionnelle.

Uoe vingtaine de sçanographes

SOMATOM DR ont déjà été installés

ou livrés en France, aussi bien dans le

secteur public que dans le secteur

privé.

Le tomographe IRM permet au
médecin d’obtenir des images en

coupe du corps humain dans

n’importe quelle direction et dé
recueillir des informations sur la

constitution tissulaire et biochimique

des organes. Pendant l'exploration, le

patient n’est pas soumis aux
rayonnements ionisants.

Siemens en France : 3.000 personnes

20 agences - 3 usines - 2,2 milliards

de F de CA dont 16%à l’export -

1,3 milliard de F d’achats à des

firmes françaises.

Siemens,
l’électronique au quotidien.
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AVIS FINANCIERS DES SOCIETES

Le ooœil d*adnii]iistratkHi s'eit tétun

le IS septembcB !98ti sou la préndeaee
de M. Jeas^Eerre Lacoste. U a oonsutd
que 72096 actioos oooTe&es ont ét£

souerites en paiemeot do (tindoide,

soit 74,^% de soa oMDiaoC

locaexpansion

De ce fait, et compte teao de la

ooBveisioD de 906 obUeattons en 9 060
aedoos, înteiremie aa coun do prenîer
semestre, le capital se troavc porté à
160912 600 frano.
Les eagagemeots aoirveaitx, eoodu

B BONGRAIN SA
RÉSULTATS SEMESTRIELS

La Htoadoe provison coosoUdde ao 30 joia 1986 fait apparaître lea réseltata

soiegnts pour le preooier trnueatre de l'exerciee.

(Ea iwîllioM de francs)

Chiffre <faffaira HT 2 7M
Résultat d'cxpIoitatioB

Résultat noeoeier
Résohat coonrtt
Résultat net part do groupe ...•

L'évdotioB du dûffre d'affaira prend en compte ka baiasa du doQar US et du
A<ii«f aimnilieq ; i taux de cbange comparable, la progresskw de l’ensemble est de

7,2 % ; sar le marcbé français, le progreasoe eat de 9,7 % : cette picgreoion int^
une élévation favorable do mix arednit et un acaoîaaement da voluma tendant à
effacer la constatée en 1 985. Sur ks marchés étrangers, la jnegression i uux
de compaiabk est de 4,6 % ; cette évdatioa cenffstn aotammeat noe

l^&e^Sse dovates sur le mâsrcbé allemand et la poorsuhe d*uae aogmentatkm

favoraUe dn chiffre (Tafraira sork marché américanL

L’évohitioa du Féaoltat se compare i un premier aemestre 1985 qoi avait été eo dimi-

«t la poor resmeke reste i eonfirnmr par k raaiatia da niveau des

venta ao conra dn quatrième trîmatre. La perfonnanca de rexjdmtation prennent

en k résoltat da récents invesossements de productivité ctmformémeai sox

prévtsiaoa.

l"sem. 1986 I*8cm. 1885

2720 2614
180 159,5

5,2 - 4.7

1854 154.7

73,1 61,1

depois k l* janvier 1986, iTim montant
de 80 MF. oot portéar :

^ L'acqnisitiae de 1a midtiê indivise

des wMtiqua du centre commercial

Grand Maine à Angers, pour
41,5 MP;

~ raeqniittioD d*un immenble de
bnreanx et activités dana k paxoclnb
de Nancp-Braboâ, poor 4,3 MP :

~ raeqmsition en dnisko avec une
antre Sieomi d*nn immeuble de
beranx à eoestmtre h Levalkia,

poer20MF;

• raeqnishnn es dhèiiao avec nnc
autre Skemi, et dans k cadre d'un

leuse-baek, d'un immeuble de
buraux et labamtnva, pour 5MF ;

_ paeqnâiisoB dNm nnmeubk de
fccreanx et activhéa dans la ZAC de
la Soudeà ManeÔk, peor 9,2 MF.

Le résnZtat au 30 jniii 1986 s'établit à
21,23 MF. ktégmnt la moitié da phie>

vuina sar kvéea d'optioD ecregitcéa
au coots do premier semestre, soit

2.7MF.

L'exercice 1986 devrait permet^
sunf bnprévn, la dlstiîbutieo d'on divK

dendc rurn iT 'ir'n au moins autant qoe
nuflatiaB, ant un e*pu»i ungmenté de

548%.

Francfc
Groupe CIC
Renseignez-vous dans
la banque du Groupe CIC
la piLS proche de vobe
domicie ou éaivez à
ChristheJodetffXFGj
OC. 67 ruede l9 McfDêe
BP207
75452 Paris Cedex as.

TA(1)^.8S93J2a

• Performance annudbée
depuis septenixe 1978
Muant le réinvesdssement

des ooLpons nefs

iusqu'au 29iA 76166.

la Sicav France
Des actions françaises pour bénéficier
<teiatngueur<^^3treprises
françaises et de la privatisation,

^21% paran depuis sa créatior^

+ ^,7% entre le 1^1ri986

et le29.8,1986,

Des avantages fiscaux
(lyionory, CEA),

Allez, FrancicL

h
k

^j/,VdVdW.%WbSVeSW.Ve%\%%%%%%%%%%N%%%%%%\W.%V.V.%W,
Nm- IJMf
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O
sCotûil

Den norske stats oljeselskap
StarangerfNorray

FF 750,000,000

Floaâzig Rate Notes due 1993

Srptrmbtr.Me

Issne Price: 100.10

Banque Nationale de Paris

Deatsefae Bank C^tal Maikets Limited

Banqiae Faxflus Capital Maikets fj'mited

CretEl Sidsse First Boston Liin&ed

Raalc nfTnkya TirtitmaltanflM .îmlnnt

Banque Indesuez

Bantafs DeZcele Wedd Umhed

Caisse iks Dépte «( CaosiçmtMits

Cltkoip lavcstBieiit Baafc limiud

Crédit Agricole

CiitSl Lyoenris

Den Doede Crriühanfc fLuxesobooiR) SA.

EBC Aairo Bank Limiied

MeniU Lvndi C^tal Markets

^kllIa^ blernaiknd Uatited

Sodêtê Gênérak

^‘cstdenSsdie T amixi^init

Bantpe Bnixdks Lai^at 5A
Banque Intarairinale à LaaeaBbeurgSA

Dtriiif BrothersACeuLimbed

Ctakdaoia Bok^ Sredi&iae

Countf Namst OqAd Rlaikcfis Uzalmâ

Créa Cffsaierâal de Fimcc

Dahva Eanipe Lbntted

Oresdaer Bank
UÉn»iHhi>rt

Sredktba&k Ifioitxtkiiai Gnap

MoiDa CaaiaplyUd

Drko Rcfa} tek Uarisad

Siris Bank Cmpcnte tenedoosd Uatitod

Cirozeauuk
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Economie

ENTREPRISES

Hondywell
ouvre des négociations

avec Bull et NEC
La groupa informatique Honey-

well a annoncé, le mardi 24 sap-

tembro, non intemion de erestru^

turara son activité infbrroatkiue et

d’ouvrir des négodations avec le

franp^ Bidl et le japonais Nÿpon
Electric INEC), afin de créer un «an-

eamûe mondîa/a. Cette annonce
confirme le souhait d’HoneyweH de

es désengager en partie de ce sec-

teur où B n'a plus, seul, la taille né-

cessaire face à IBM Ua Monde du

23 septembre) et de se concentrer

sur ses autras activités que sont

rautomatisation. l'aéronautique et

la défense. Ce retrait s’inscrit dans

une rastiueturation de l'industrie in-

formatique américaine, dont, une

(bis n’est pas coutume, la France

pourek tirer pnriit.

La décision sur la CQCT
est repoussée

Une nouvelle fois, le chobe gou-

vecnemental du repreneur de la

Compagnie générale de construc-

tions Miéphoniques IC6CT) est

repoussée de plusieuis semainas.

Les candidats en lice les nùeux

placés sont ATT-Philipe. depuis

quinze mois, et Siemens. Le vain-

queur deviendra la dsiudàma four-

nissair da centraux téléphoniques

des P et T. La raison du report est

que cette opération constitue une

privatisation da la CGCT. Le gouver-

nement doit donc présenter la dos-

sier devant la conrwnission da prhm-

tisation, qié devra fixer le im de

venta et accepter que ropéretion

s'effectue «hors marché», e'est-

A-c8re avec un seul repreneur, dési-

gné par l'Etat.

Le retour de Chrysler

en Europe
Chrysler envisa^ d'exporter des

voitures et des mini-vatm de fabri-

cation américaine an Europe, s
anrxmcé. le mercredi 24 septembra.

la nouveau vice-présidant chargé

des opérations intemationaiss,

M. Robert Luu. Le troisième

constructeur automobile américain

entend aînsî profiter de (a baisse du
dollar, qui lui permet de souranir la

concurrerree j^>onaiee. Au contraire

de Ford et de General Motors, qui

ont tous deux des urûtés de produc-

tion en Europe, Chrysler n'envisage

cependant pas une implantation

ptiysiqua sur le Vieux Continent,

hormis la participation de 6 % du

capital de l’italien Maserati, en juin

1984. L’exportation directe const^

tua ntemoins un retour de raméri-

cain depuis la varrte retantissente

da sas filiales européennes à Peu-

geot en 1978, suivie, huit ans plus

tard, par la cesaion des 12.5 %
qu'B détsnait du capital da oa der-

niar.

La Société française

du centeneur

en redressement judiciaire

La tribunal de commerce de
Valenciennes a placé, le mardi

23 septembre, en redressement

judict^, la Société firançaisa du
conteneur (380 satariésl, située è
Feignies (Nord), qui est un fournis-

seur de la société de construction

navale Normed. La commande de
conteneurs destinés A équiper

csrgos maxicsins en construction b
La Ciotat (d'un montant d'environ

8 marions de francs), evsit été sus-

pendue après is dépôt de bilan des
chantiers Nord-Méditerranée. La
SPC, filiale de Pruehauf-France
depuis avril 1985, a été constituée

en avril 1985 par des cepitaux de
FnMhaUf (50 56), Sacilor (23 %),

Sodinor (23 %) et de ta société de
développement régional du
Nord (4 «).

Aveclu,lesjeiix

d'actionsontheote
tk jeu de Bourse sur MMtSi :

votre pertetaulk en fictif

maie les cours sont réels.

£t JSsisit surMinîtai

36.15 t^»z;LEMONDE

L£ MNTB.A TROUVE A QU PAnSI

PUBLICITÉ
FINANCIÈRE

45-55-91'82, 4310

Marchés financier

PMISi 24aepumln 4-

Résistence:-0i22%

la Borne de Paris a en uiands

partie oonbmé a bonne tvnue de le

veüe, en ne cèdent que 0.22 % psm
dam b séance céfleielle. La matin,

rndbetaur da tandarwe avait penfa

0.16 %. Cette rfieinanca du marefid

était aoieidéré» per ba buwUere
comme un incSce eneemgaant, au
landemain dw aeoousaw qui ont pei-

twté ractMté parMbm b première

qiéiadne de teptembre. A l’appnxhe

da ptemièra privatisations, et aprèe

r'annonoa pm M. BaBadur que 14%
du capital ifaJP aerabnt éenb sur b
mwehé. ta Bowee est da nouveau

•(dette à une certaine egltaticn.
accentuée par be vbéa da M. De
Banedetii skx bs l^waa de b Ott
La question aa poa de nverir si eBa

sen eu rand»>woua par absorba b
fta( de pa^ qd déceuiara du imu-
vamantde privetbetioa

Panré les vataure fa itmux arien-

téafigurmntBeura>Mef4 7.06%),
bénéfidam du ko vert donné è ta

consauction du pont da ris da Ré.

Legrand, Mabens PliérKta Ctimpacir

da Entrepreneurs w mentrelent

kmia, l'immobilier apparebeeiit

comme le grand gagnant de le

séance.

Parmi be wabute en bdeee, on
notah Eursfianm I- 5,06 %). Penet-

foya. de mima que 8b. Lucefianes.

UfCetEaaa

une pâme félBeuMté ' pkrt-

gaalt toa dBfét ema itegai dam
rebeoabé, empêchent b eaisfe

des mure du mmpnnt et du
aeartdinunihéi

Le marrité ct^gatàlm S'effrinit

tégèrâment aM qùa b MM1F. où b
oaitra t à Sehiene» juin 1967 s'il»*

bbaalt à 111AO. eentra 111,65 b
vaOe.

Saisie par les banqaea
Deâiadqr et IndoaoeA a^mat
pour k compte da aocâétéa

Conta et Pecbelbioim. iTqs

pngat d'olTm pubOqoe concer-

mat ka aciioa da Ftoaa de
b esté, b chambre qndicak a
«iwwitwm la iMpoBsiOB ik ca
titra.

NEW-YORK. t

Au-dessus de 1800
Après use aétace iirégiÆè^ la

Bonne de Nev-York s clôturé en

hausw k 24 septembre, lladsw

Dow Joôa aignaoi 5.49 ÿoum. s

1 80329. nTmiOioa de titra oa
été échangés, contre

b veïUe, «ktic ns marcbé ou ks
hanaKa oa prévato : 910 valon
pragreaaaieBLéSI recaiaka et422
ratakotiaehangéa.

Antoar du Big' Boaid, ka invea-

tiaseais oa été eooouiagés par la
«•WW de allia de 35 ponts eurepa-

Séidepoisk déba de la seroaiae et

oa adeté da titra dits aeow
daira, la vakars redetta mb»
Mfu la de prisa de béné-

ficeapooûdtqneL

La dédaratiens dn présida de

la Réserve fédérale, M. Paul
Vokfcer, oa ansa ramé ropCH

da boursea. Gdi»<çi

voit une pnctaaiBe mfiiannoii de

ta cominerciak da Euta*

Unb, la kaisie du dollar ^fao.
sdon 1^ leaforcé ta poribOD ecor
pétitive de nototrk aaérieaiae

iur ka marchés moudianx.

Parmi ks valens ks plus trtitéo

tiguniea USX (3,61 oB
fiott de titra échaqgta). Cateqnl

kr Tiactor (3,077 millioas). Ame
cicau tbfepbaae (2,615 miUioa)
ADkd Stora (USO nnlliaa) e

IBM (1,622 maiionL CaterpQtar

qoi pmiàte da béaénoaaa reuat

an trolméine uiinestrc, a perdt

51/8,8405/8.

CHANGES

PARIS

Dollar : 6,7i F t
Sur da marehea da changa

qié atundaiem la damBra nou-

voUade ta Bundobanlc. jautf an
début d'epiéemiiA et du grmipa

da Gnq. ta wok-end prochain;

b dollar s'ot bgéreniea lia^

krnu. La opératews om arvagb'

tré bs dédaratior» de M. Paul

Volcher, présakm da la Réserve

fédérale, alon lesqueNa tae

com du dolbr aont sasii*^
santé».

FRANCFORT MegL 25iqt

Dolhr(eiiDM) .. LM35

TOKYO »«7L Kiqa.

Dofcr(taw»).. 15446 154é0

MARCHÉ monétaire
(effeta privé»)

Mi(25kpl) .... 72/4%
llBa-YBrfc(24aï>t) S 11/16»

INDICES BOURSIER

PARIS
(INSEï;bœm : 31 dée. 191

Z3kpl Mk
VitotBsbiasBias.. HU
Vaknxétiaëgba . U2.9

CPda agotisde dmqge
(telQ0:31d6e.l98l)

iBdioe général... 3N4 381

REW-YORK
(laficeDoirJoata)

23«pL Mi
IndostrieDa ....lim IM

LONDRES
(taSee « NaaeiilIbna )

23ta9t 24;

IsdnstrieOa ....127^ IR
MmatTor 34U 3!

Ftedsd’Eta .... 1431 I

TOKYO
24sept 25

N3±er 17NK» 17*

iodkegÔDéral... 14IU7 1<

Nottormol 10 %. -
MATIF

Cotation en pourcentage du 24 neptar
Nombre de cootreu : 8

ECHEANCES
- ggga Déc. 86 Mars 87 Juta

Dendn _ 111,65 112,65 TF^ 111
Précédait ..

.

- 211 21236 11!

AUTOUR DE LA CORBEILLE
MATIF s BIENTOT DEUX

NOUVEAUX CONTBA'TS. -
Ua contrat de cbaBga eurndener
et on contrat euio-yen demkst
être lanoés nés ptocbainemeai nr
k MATZP (maiehé è terme dTas-
tnuneas financkra}, a atmoocéie.
24 septembre. M. Pktie Balky,
présdea da cousez] du marcbé à
tenue, Ca coutrats sou pitearés

i ta demûde du ponvoin piuliia,

aoucieax de développer rasage de
rECU. Un eoara aur rindice da
achats à la Bourse de Paria
devrait nltérigimaea être négocié

aur k MÂTlF.

PROGRESSION
RÉS^TA’TS SEMESn
DB B&âàHSAY, - Le
fiee senwstriel avant imi
B^bin-Say s'est élevé à 2
Boni de franm (au 30 jotn
contre 43 million de fti

pRimer sematrè 1985. Le
d'eqiloitatian a'étaUtt è S
Bon de fiaiics, contre 369
nn 30 juin 1985. La <

fimneièm acensent un
dbainution (de 394 mil
267 hûQmxb) et k lésul
raa avam zanôt ****!» ;

Seasde&aaca.

l£ MARCHÉ MTERBANCAnE DES DE1

ESSC3 WMQIS OBKMO0
+ ha 4 keot Eh^^SChXLLlU 1 g "î

8EJL ATM A713I
<8289 <8337

+ 55 4 0
- 54 • S

+ 115 + 238
- 168 - tr

+

YndOB) ... <3346 <3676 * n * » é- 253 + 173 +
DU
nuta

3,2732

£8966
3^2762

van
* n * %
•K 41 4> «

é- 131 4 147
+ U 4. 94

*

15M3 isao - 4s - n - 97 « gE& ]

1(1680) ...

4M41
<7354

<6484
<7488

* 9 * m
- U6 • 153

* Mf 286
« 3SB -367

*

t 9.76M 9.7284 - 229 - 315 - 499 - 464 -

TAUX DES EimOMONNAES
>E4L,'
DM..
Uc...
g«:-
l(IW).
E
Rfloaip

^ 1
- » 1/^ 1 ,

,

Cm Gpm pratiqués sur tamatdétaMuatedadeÂan^
b matinéefurane grande hanaadeh

^
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ÉTRANGER

2Um ciouiné0 Chirac» aux

Nations ui^BS.

3 CHli : les rafles se poursuivent

dans tes banfieues ouvrières

de fs capitale.

5 La porte s’est entrouverte

pour les Français retenus

contre leur gré en URSS.

POUTIQUE

10 Ls découpage électoral : Pour-

quoi la prsadartt na signera

pM, «PoimdevueadeMchel
Vaiselle.

12 Le communiqué du conseil dee
minisCBs.

La préparation des élections

sénatoriales.

Pour retrouver les auteurs des attentats à Paris

M. Aorillac aurait demandé

la coopération des autorités syriennes

DAMAS
de notre envoyés spéâele

La presse syrimae a*s fait, ce
jeudi 25 septembre, aucun conunoi-
taire sur la viate écUür â 0amas du
ministre français de la coopération.

M. Michd AuriDac. Arrivé mardi,

vers 16 heures, fl a qutté la cajntale

syrienne vers 1 heure mercredi,

après s*être entretenu avec
M. Farouk Al Chaia, ministre des

affaires étrangères, puis avec
M. Abdel Khaiim Khaddam. vice-

préskleoC de la République. Seul son

de reæOBtret le président Assad,

affîrme-i-os id. Cest â la suite d'un

appel télépboaiqne nnre M. Chirac

et M. Khaddam que ce voyage à été

détidé.

Proche de M. Chirac, M. Anriliac

est sans doute veau demander aux
autoriiés i^ennes leur coopération

dawt te «æhcrchc des auteurs des

attentats terrorises h Paris. O est

BOURSE DE PARIS

Etak: + 0,0S%

Le marché consolidait scs prog^
du début de te semaine, l’indice

demeurant étale. Valeo s’inscrivit

en nouvche hausse (-f 4Jl %), suivi

de Syntbétebo, Ecco. &nofi, Darty.

Bouygues, en très vif progrès ces

derniers jours, rendait 2%.

Valeurs françaises

U1
laoi

735
HO
1215
2120

1«8 |M5
4245 |424S

3350
t3SB nam hæo
ms I SS2 695
1735 1735

—
1375 11351

1542 11635
2186 I2I8O

W76 MOTS
3620
1015

1148 1153

742 74S
790 791

2870 2875

EUROPE
ECHECS

Karpov/Kasparov

Les parties

commentées

En vente en kiosque, 25 F

Le numéro dn «Monde»
daté 25 septembre 1986

n été tiré à 502 617 munipiaires

PARIS
IVRY-SUR-SEINE

Parc des Cormailles

FOIRE INTERNATIONALE

BROCANTE-ANTIQUITÉ
DU 26 AU 29 SEPTEMBRE 1986

1200 EXPOSANTS PARKING
MÉTRO ; MAIRIE D’IVRY R- E. R. : IVRY

ouvert de 10 h â 18 h

NEUUSSâPAS
• PBBBIED

VOTBESa^WYEN
0*ACCESAÙ9CSmiCES

DUMtDSTB.

LA NOUVEUlE EDITION
QUADROIESTREUEDE

i

liSTEL COMPREND PRES
DE 2 000 SERVICES,

DQt^ODO
SONTNOUVEAUX
OUMOD^IËS..

LE NOUVEAU

GUIDE
DE VOTRE

MINITEL
VIENT DE PARAITRE

(sept, mbre 86)

15 Edgar Brandys devant les

assises du Vaucluse.

16 Défense ; le programme

nucléaire Hadee remis en

CSUS6L

.. A te oanféranee de l’AIEA : la

nécéteité du nucléaire et les

iTiasuras de séojrité à prendre.

24 Arts : la Biennafe des anti-

quaires au Grand Palais.

25 ThôStra : tes BnsriM dé Man-

ches^, de Frédéric Dard et

Robert Hoss^. ...

— Danse : Kazuo Ohno, à te Bu-
tBIe.

30 Le budget du «grand » irér^
j

Radi&^âéMSion

téroMéhajgnerie. '} Petites«moncss

32 L’effondrement dû plan

madAie-outît.

33 Lee préarions de l'OCDE aiV

le cMmage en Europe.

34-3S Mâchésfinencien.

Météorofogie

Motscnéafe:

Loteitensdooale.Lml Taô«4M

I
Paris-Câble ne démarrera pas le octobre

La Hante Antorité refuse son fen irert

I

certsàn que les autorités qrriennes,

qiü ooDtretetit le nord dn Ljban, et

donc la r^on de Kobayat, sont en
• mesure de dire, par exemple, ri les

frètes Abdallah ont ou non quitté

leur vfltege récemment et quels ont

été leurs déptecemenc les mois pré-

cédents. KÔi que l’on se montre très

disâet sur te résultats de cette

visite, on laisse esteodre qu'elle

pourrait déboucher sur une rencon-

tre entre respôosabte du rensdgne-

meuL
Main Damas, qui a violcmincnt

enndaitiné les attentats terroristes de

Paris, n'est sans doute pas trop

ressé, ne vonlant pas donner

Lions qu'un éditorial dn journal

Teekrine attribuait i •des médias

dota les liens avec ie mottvemmt
sio^ie soai connus •, — « cette

accusation [de terrorisme] n*estpas

nouvelle et est reprise à ut moindre
oetasiM».

Bien que Ton pui^ penser que te

numéro deux algérien, M. Messaa-

dte, rit pu évoquer avec le prérident

-, Assad, qui Ta reçu mercredi,
« Taffaire AbdaBah.» dans laquelle

TAlgérie a joué un rôle d'intermé-

diaire au mfHnent de te libération de

M. Peyroles, alors directeur du Cei^

tre culturel français de Triprii,

Tessentiri du voyage du numéro

deux algérien a, semblfr4-iL 6té

consacré à te relance de Tirittetive

algériènne pour là' convocatioD d'un

Consril national palestinien.

FRANÇOISE CWPAUX.

• M. Hffitterrund a raçUr ce

jeudi 2S sepiwibre à l'ElyséB. le

colonel Ruggiari. nouvel attarim mîB*

taire auprès de l’ambassade de
France è Beyrouth. Le général Gou-
berre. le prédécesseur du colonel

Ruggieri à Beyrouth, a été assassiné

te 16 septembre devant Tambae-

sade.

Par cinq voix contre trois (celte

des trris membres nommés par te

président du Sénat) , 1a Haute Auto-
rité a décidé, mercredi 24 septmn-
tnre, de ne pas délivrer d'antorisatioa

à Paris-Cable. La société locale

d'exploitatioa du câble dans te eai»-

tate n’attendrit pins que cet ritime

feu vert pour démarrer olBdeUo-
ment ses activités au 1* octobre. A
cette date, quelques centaines de
foyers des treizième, quatorzième et

â
uinzième arrondissements ,

avaient recevoir, pair 140 P per
mris, quinze chaSnes.de tfiéviram

françaises et étrangères. Us devront

attendre que b future Commission
nationale de la commumeatioo et

des libertés (OICL) ne prononce,
dansplttSKO>sseoi8!ae5,surteques-
tkâi, paisqne te société ne démarrera

Une décision qri doit être inter-

prétée ««*"««« un refus de statuer et

non comme un rejet du dossier.

Vote plusienrs semaines, en en^et,

que te déhvrance •> ou non — de
cette auforisation suscitait interro-

gations, réticences ou arrière-

pensées (te Monde du 28 arilt).

Une « autorité • aux jouis comptés
avrit-efle te léritimité suffîsâixte

pour mendre une telle responsabi-

Uté ? Pouvrit-eDe le faire en fono-

CHAMRONNAT
DUMOrSÆ

LONDRES-

LENINGRAD

1986 '

• JVcùairé/temeRr, fai une posi-

tion gpffuau* etJe suis très satis/Mi

de monJeu dans eerte partie. Ifatu-

rellement aussi. Je match n'est pas
terminé, /tous aveau encore, dnq
parties à faire, et ri le score restait

igfll Jtaquau bout, c'est Kamo^

Sà
eoaseryereit son titre. * Voite.

B n’est pas très exaltant comme
i^Scjawitîrtn, c'eSt tOttt KatpOV.

Content, bien sfir, mais toujonrs

luride et ri&cé. Et pourtant, après

Tajouraemeiit de te dix-neuvième

partie, le mercredi 24 seprembre

sous te •Bravo Karpervî» qoi Jail-

Itesaieot de te safle & jeu de l’hôtel

LeanîDgrad. le dmllei^er aurait

bieD eu le droit de se la&er aller â
quelques byperbries.

Le vmri qui va glaner (car la

position de Kasparov est désespé-

rée) sa trrisième partie de suite, ce

qui ne s'est jamais vu dans nn eham-
ptrwniKf du "iy**»*i* ; le voici revenu â
égalité (9,5-9,5), après avoir

compté trais potes de retard; le

VOICI qui, te variante Ragorise

de la Grnenfeld (7...Ca6) , trouve te

testateur 14-CbS après lequd, et en

y ayant réfléchi plus d'une beu» et

vingt Kasparov va se lancer

dans nn Ulasoire saciiflce de qualité

(tour contre cavalier) pour gagner

un pion et le vrid, enfin, qui rendra

cette qua&té. récupérm le {don, eu
gagnera un et la partie sans aucun

tibn (Tune Iri - celle du 29 jnfltet

1982 - rar le poim d’ètre abrogée ?
Ces réserves connues, une position

médiane a été un instant évoquée : te

déliviancB «Tune autorisadou provi-

soire qui permettait de ne pas
contrecairer Tacticm cwmnereiate
de Pûis-Oble.^ cents panneaux

.

pubfldteres n’ont-fls pas été déjà
léservés pour te l*'octobre ?

« Une solution transitoire enga-
eeait beaucoup ^us i'avaàr (que

Ton ffê voulait bien le dire »,

scnüigne-t-on i te Haute AntoritéL

« Veaaérienee nous a enseigrri qu’il

est, tuais les faits, iifipoimbte de
revenir sur une. autorisatitm, mime
accordée pour quelques semaines. •

Le dossier de te sociéri paristeiine

d’exploitation du câble (dont te

majorité dn capital est détenue par
te Lyonuaise oQmmoaicatiwL fütele

de te Lyonnaise des eaux) compor-
trit, fl est vrai, nne dérc^tion de
trois mris délivrée par 1e ministère

de te culture et de te communication
et permettant à RTX^Télévisioa
d’ètre diffusée sur le réseau parisien

sansaveirè respecter te réglementa-

tioo en mati^ dnématognqihiqaie-

La majorité des membres de la

Haute Autorité a préférédégager sa

respousabüîté.

P.-A.&

Sur le vif

La somptueuse

semaine

deKarpor

Tcntoa â ^alité n’arrive pas â fràiH-

chir le pas supplémentaîre qui hû
donoorit te victmre Kortchntif était

birà. revenu de S-2 à S-S mais pour

pêraiè la partte d’après. Et, Tann^
dennère, Kaipov liù-méme n’avrit.

que d'une victoire pour gai^

dersoD titre : il ne Ta pas eire Mais

attention pour Kasparov - aux
faineiises exceptions qui confinnent

lar^te,

-Reprise (peu probabte) de la

tié'oejmidL

B.doC.

BtancisKARPOV
Nobs: KASPAROV
Oix-neuvièmepartie

Défense Gruenfrid

CK|2LDs4(l5)

Somptueuse semaine donc pour

Kaipov qui a commencé sa remon-
tée merreedi derrier en ren^prétant

te dbe-septième partie. Cependant,
le plus dur teste â faire : d^msser
Kraparov. Le champion du monde, &
«HHîng <i*ûn effondrement complet,

te vieflle loi ; celui qui

L44 OS 2LDs4(lS
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.Poritmn a rajouaieiDeiR : BLANCS,
Rd4, FgS. PU2, 13, g2 et Ut NOIRS»

.

RW,Cfi6,F«i7,b6eth7.

Les chiffres entre paremhêses rtpri-
senteai, en minutes, le temps de
rifUadonpourleeeupJoué

4 0 0
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Ami-ami
Vous avez , vu mari Jacquot

hier, à TONU ? C'est qù:a tour a
fait tas gros yeux. hein, aux.ter-

reristeset aux Etattqui sont dep:

rière Ça a dQ tour fiche, une de
ces iiroiélles! Aux tetroristea.
Parce que pour les paya an ques-

tion, 8 sTast tiépéché de tes tovar.

bien blanc an briançant aux jour-

nalistes : Je pense pas.que les

AbdaUsh sdent aidés pu sou-

tenus par.qi4 que ce soit Case
une affaire de tonite .uniqua-

tnsnt

Et pourqü’â y rit pas-de-ma-

lentendu. B a envoyé darariara

son ntinistre ds ta coopération an
Syrie. Des 'fois, qu'ils -airiant

.

slmaginBr i .Dariias. 'qu'ôn fés

soupçcmne iôiùsMinent I -Vrius -la

connrirêrit. >tesad> o'ast un ten-

dre, un santirharrtàL -D est ûèa-

fleur UaueL.-sni croyrie qu’on'

. l’aime. phis> B àn serehiMlada de
chagrin.. On !’« rassuré, cri a fait

anÎLamL Bon, de ce 'çâté^èT ça -,

beigoa. * i “
.

•'

Dites donc, j’y pènse, île adnt

quandmêmeignobtesab CanardL-

Oser. aoeuaer Chirac dé négocier

an douce avec 'AbdaUBlt. c’est

rcTuné bsssMMl Tfotsqùoi il ss
àéeharrit-mon Jaeepiot ? D’ac-

cord, Georges, on Ta transféré

M(Ht de Jean Leinw
£,*im lies aweaîs

;
de Philippe Pétain. :

Noiu ^>preQons te décès, Rtrvf^
te 25 septembre â paris, de jean
Lxaxmiii^ aïKâen bBummer de Tcftire

des avocats de Paris et défeosaor du
maréchal .Pétain deréot la Haute
Conri^ dejustice. ’

. .

• {Néè'PBris te 1éjaiIM'190A'Jera''
Leauriiv fou «vecte Utonricr PiÔraa et

M* Jacques IsocoLTUn'<fcs défenanns
de Pln^ipe Pétain devant te-.Hante
Cour de jostioe eu 194S. Seerétrire de
ta ooaf&Rsooe da stage ea 193Ô.U fo te

'

chef de cabinet de Lonit DsmnriL
miristre de la marine^ prit de'Prin de
1932àl934, -

I-
(
: .

• r- J

Nécessifé
ifuneDlai^

LtexaniM «ri de pluB eh pibé dHbéite

.

'Nh gàièiiH .pas vos riàhàss de
itasBe. Du 15 œt gu 16 jtéri. è
tenpxoQRgilatte CEPCBTriÛfoe'jà

aàUB. gsnMs, tes oounainanceB

ririorique» et géogr^Mquee-^-te
rmdridàioàtei Suqras njporian^^

pujsSO.ana.

Mu%. 4722.9434.et.47A5liSLl9.

de Eteury4Ulérogis à te Santé. B y
a trois ou quatre joure,.et bn Ta

itnteau necret. Gueuiana de son

avocat : Ouris, c’est pas ganté, a

s’embête, P tourne en rond.

Alors Pandraud, tout ému, iri a

envoyé vite fsH un de ses vieux

eopeiris -è Georges, Hflarion-

je no sais’ w -qt»»,; ;mi évêque

pngwleatWen.

Je me démande ri*On a pris te

précaution de regarder! sous se

soutane avant de'ie teiraer ai>-

trer. Non, je ça, parce qu'en

1974 les Israéliens ont trouve

des ârhies et des explosifs dans

sa b^rxée. H a cfriltetes feit'da

la pison. Pas iorigternps. R était

très bien défendu. Vous savez

parqri ?--RolandDutnas>EtBya

au des tractations entre Jénisa-

lem et te Vatican.

.

Là, c'est paiaB. Je rentends

d’ici, Hifnriori YEcoute, Jofo. sois

-pas buté. Dis à tes èrèras d'arrê-

ter les frais et tu seras relâché

dans les trois semaines. Et l’au-

tre : Ça va pas fa tâte f Ils nous

ontd^ feh le coiq) une fois. Pas

deux. On rengaine d'aebord,

mais je SOIS cfaborcL

CLAUDE SARRAUTE.

RFM
Dans

toute la France
mtPsite 9B.9

Kea que-tflcie sa carrière ait^ cdte
(Tim diriime, il fut ehoiri, ot 1945. par

;
M* Payes pour TuBSter dans ta défenre

I

de maxéobaL Ss picmièrB. tâche, fot
' d'évher nne raptûe entre tes deux-
' autres détenseuTAen déssfleotd total sur
la Rgae .è saivre. LuHateae. dsas sa
riaidririé, s’efforça avec soccéa de- :

démoMrer .que ranîvée an pouvoir de'
PCtrin, en 1940, n’étah peste -rfoaltat'

4ten eomptoe pi^sté de iougne- -dmm. •

Avec M* ZsQR^ a s*enbrça 4*840000! te -

eeit 4u marédnl et demande te séririeo-

de eon-procès. De 1969 à 1971,-iean-
Leorire fot Utonnter-de roOrrie des'

evocats prie la cour d’ijnid de Paris.

Omre un ouvrage sur les règles du
bsneen, il a prirlié une élude sur te 'TMa-'

iameittdeN^potéon.1

• TÉLÉVISION : te gouvenre-
mofiefovorieé. —SririeparfULUo-
nri Jospin, premiér secrétaire-du PS,
ta Haute Autorité a rendu pQbRque,
mercreri 24 septembre, ta répétition
des temps de perote retewSé dans tee
journaux efiévisés des trote-'riidias
en juBiat et en aoOt, qui moMris un
déségriB)» an faveur du gouverne

~

ment,

Ceiri-d a bénéacié de 3 h!29mri
(48%) SW TP 1, 3 h40niri;(54'%)
sur A2 et 59 mimitee (46 %} ew
PRS contre 2 h 15'mn (30%),
1_h 86 mn (28,S'%) et 48 minutes'
(37 %) respectivement, pour reppo-
riâorù.eBi^ que eeeefriftss feetent

apparribw un déséquMjio ôn .'àffa^

veurda rppposfebn sur X-^'jSia-
A2,&a pammtata de eonetatac.ieia.

amèSaration par rapport à la.ééua»
dpnantériaunmr feriifùe

M. -Mvri P^lri; 'qui «arêe lea-.foôc^

tioita dévofuee au prfiiidonf:àa te

Haute Autorité mxàe ta déniiS9îôh~<ta

fd^MichètaCona: -

mêAnbénea 97J
temAàgm... SS.1

BRIBordeBUi 1012

jtfWaxag^mhBnase 97.5

BMISaHhÊSsnae
JHVSriif-Nazafe

imsasriiouiff

.
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